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L'Eglise catholique au Canada 
se dd à accuëlllir plusieurs 
milliers de familles de réfugiés, 
dans les cadres de l'Année Mon- 
diale du Réfugié, Tel fut le thè- 
me d'une réunion interprovin- 
ciale qui eut lieu mardi et mer- 
credi à Winnipeg, sous la direc- 


tion des Services pour immi- 
grants catholiques, une de cinq 

ns régionales organisées 
dans te but à Halifax, Montréal, 
Toronto, Winnipeg et Vancou- 


ver, 
LL, EE, NN. S8, P, F, Pocock, 
archevêque de Winnipeg, Mau- 


Emissions françaises à la TV 
dans la région Toronto-Hamilton 


TORONTO — Le 7 novembre 
restera une date mémorable chez 
les auditeurs canadiens-français 
de la région Toronto-Hamilton 
puisqu'il marque la première 
audition d'une émission françai- 
se d'une demi-heure à la télé. 
vision, Cette émission passe sur 


M, Maurice Denis, de Carrot 
River, Sask,, a été élu récem- 
ment président de l'A.C.F.C. le 
premier compatriote natif de 
cétte province à atteindre ce pos- 
te, Son élection eut lieu, par une 
heureuse coïncidence, 25 ans a- 
rès le départ de son père, M. 

aymond Denis, un pilier des 
oeuvres catholiques et françaises 
dans les premiers temps.’ 


Directeur du poste CFNS, re- 
présentant des catholiques de la 
rovince à l'Exécutif de la Sas- 
ätéhewan School Trustees’ .As- 
jation, antien président du 

* Rotary de Carrot River, mem- 


bre..de. Son msalon olaire 
locale og rà a omntision de 
la Grande Unité Scolaire de Tis- 
dalé (1952-1957), il à agi com- 
me intermédiaire auprès des au- 
torités et au:nom des autorités 
dans des situations délicates au 
profit de la cause Canadienne- 
française, 

M. Denis est né à St-Denis, 
Sask., le 3 janvier 1910, Il a 
fréquenté le couvent de Howell 
(Prud'homme), l’école séparée 
de Vonda, le collège de Gravel- 
bourg et il'a obtenu son bacca- 
lauréat ès arts en 1932. IL con- 
quit ensuite sa licence en droit 
à Saskatoon en 1935, A part six 
‘ans dans le commerce à Mont- 
réal de 1946 à 1952, il a pratiqué 
le droit en Saskatchewan, à Gra- 
vêlbourg, à Zenon Park et à Car- 
rot River. Il est marié avec Ma: 
rie-Anne Lebras, depuis 1937, et 
père de sept garçons, dont l'édu- 
câtion est une tâche qui lui tient 
le. plus à coeur, Son père, M, 
Raymond Denis, ancien secrétai- 
ré de l'A.C.F.C, demeure à 
Montréal, 


En Saskatchewan 


Le Club des 1 


16% ondes au canal 11 de Hamil- 
ton à 9 h. 45 du matin. 

“Joindre les deux bouts” est 
une série de 26 émissions édu- 

catives en français traitant du 
budget familial et commanditée 
par l'Assurance-Vie Desjardins 
dont le bureau-chef se trouve à 
Lévis, PQ, 

Cette première émission a été 
un succès, La population cana: 
dienne-française de Toronto et 
de Hamilton se dit heureuse de 
cette initiative. 

Il y a donc un progrès nota- 
ble de l'étude de la langue fran- 
çaise dans cette région. 

11 faut aussi être reconnais- 
sant aux auteurs de l'émission 
“Chez Hélène” entendue tous les 
jours de la semaine par les petits 
de 2 h, à 2 h. 15. 

Ce programme est bilingue 

Ha, Mile Hélène y parle 
rançais et ses petits compa- 
gnons, Diane, Pierre et Suzy lui 
répondent en ‘anglais suivant la 
nouvelle méthode “Tan-Gau’” qui 
re déjà beaucoup de succès 
chez les étudiants de l’une ou 
l'autre langue. 

De plus des chansonnettes 
françaises sont entendues durant 
une demi-heure le samedi au 
pou CBLT à 1 h. 30 de la ma- 
tinée. 


VATICAN -— 5, S, Jean XXII 
a annoncé dimanche dernier la 
création de huit nouveaux car- 
dinaux, Le consistoire secret se- 
ra tenu à Rome le 14 décembre 


procpeis, suivi d'un congistoire 


ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 20 NOVEMBRE 1959 


Le Canada catholique . organise pour patronner des familles 
de réfugiés qui vivent sans espoir dans les camps d'Europe | 


rice Baudoux, archevêque de St- 
Boniface, Maxime Hermaniuk, 
CSsR,, archevêque des Ukrai- 
niens, et Francis Klein, évêque 
de Saskatoon, montrèrent par 
leur présence et leur parole, 
mardi soir, devant une foule, 
veñue des provinces du Mani- 
toba et de la Saskatchewan, l'im- 
mense importance que l'Eglise 
attache au rôle du, Canada au- 
près des millions de réfugiés du 
monde entier. 

M. l'abbé C, Mulvihill, de To- 
ronto, qui s'occupe d'immigrants 
depuis, six ans, a décrit l'état 
lamentable dans lequel se trou- 
vent les réfugiés qu'il a vus au 
cours d'un récent voyage, Victi- 
mes pour la plupart à cause de 
leurs croyances profondes, ces 

ersonnes déplacées se chiffrent 

40,000,000 depuis la dernière 
grande guerre, Actuellement, 
700 réfugiés traversent de l'Al- 
lemagne est dans l'Allemagne 
libre chaque soir, L'on voit au- 


ru bg dans les camps pou- 
aillers des enfants nés sur place 
qui ne connaissent pas d'autres 
genres de vie, L'immigration 
seule offre des possibilités d'une 
vie nouvelle, autrement c'est la 
mort, le rapatriement forcé ou 
l'intégration dans 1e pays d'asile 
déjà débordé par ces problèmes, 
Cette année, 62 gouvernements 
promettent d'aider ces infortu: 
nés. Le Canada recevra 100 u- 
berculeux avec leurs familles et 
sera disposé à admettre des ré- 
fuglés à condition que les orga- 
nismes religieux en prennent la 
responsabilité, 

Après le déroulement d'un 
film qui montra la vie dans-un 
lieu de refuge grec, Mme, W, 
Markle, représentante nationale 
de la Ligue des Femmes Catholi- 
ques, a expliqué un programme 
pratique d'aide qui se résumé 
ainsi: adoption d'une famille par 
chaque paroisse, qui fournira un 
logement, des meubles, du trañ 


Un an de prison à 
un prêtre polonais 


VARSOVIE (CCC) — M. l'ab- 
bé Witold Pietkun, ancien pro- 
fesseur de théologie au Séminai- 
re de Pialystok, vient d'être con- 
damné par le Tribunal de cette 
ville à un an de prison pour 
avoir ‘incité les fidèles à s'op- 
poser à la démocratie populaire 
polonaise”, 

Parlant en chaire en septem- 
bre 1958, en l'église Saint-Roch 
de Bialystok, l'ecclésiastique 
avait protesté contre le fait que 
les autorités s’opposaient à ce 

ue des croix fussent apposées 

ans les écoles. Il avait notam- 
ment déclaré: ‘Aujourd'hui on 
vous interdit de mettre des cru- 


Création de huit cardinaux 
en prévision du prochain concile 


que et nonce-apostolique en Suis- 
se, Paolo. Marella, archevêque et 
nonce apostolique en France, et 
Francesco Morano (87 ans), se- 
crétaire du tribunal ecclésiasti- 
que, 

Avant’ces. nouvelles nomina: 


ique de St-|tions, 


ierro le F7 “alors qu 
le Pape remettra aux nouveaux 
cardinaux le chapeau rouge. 
Le Souverain Pontife à aussi 
ue Son Em. rer 
Amleto Cicognani, qui fut pe - 
dant 25 ans délégué apostolique 
aux Etats-Unis, succède à Son 
Em. le cardinal Eugène Tisse- 
rant comme secrétaire de la Sa- 
crée Congrégation en charge de 
l'Eglise orientale, 
armi les huit nouveaux car- 
dinaux il y a trois Italiens, un 
Espagnol, un Allemand, un Ecos- 
sais et dèux Américains, Ce sont 
Leurs Eminences Albert Grego- 
ry Meyer, archevêque de Chica- 
go, Alois Joseph Muench, arche- 
vêque-évêque de Fargo, D.-N, et 
nonce en Allemagne, William 
Theodore Heard, d'Edimbourg, 
doyen du tribunal romain de la 
Rote, Agostino Bea, jésuite d'o- 
rigine allemande et ancien con- 
fesseur de S. S, Pie XII, Arca- 
dio Larraona, secrétaire de la 
Sacrée Congrégation des Reli- 
gieux, Gustava Testa, archevé- 


annoncé 


00 (A.CF.C) 


Que fait l'ACFC? Pour qui travaille-t-elle? Que fait-elle avec 


les souscriptions qu'elle recueille 


Le thbleau suivant, pour qui 
tions .. 


vaut pas $25.00 par anhée? 


Année: 1951 1952 1953 

Grades: 3 à 17 

4 505 432 432 

5 383 428 406 

6 376 346 330 

7 264 310 307 

8 287 262 263 

9 171 181 145 

10 111 111 124 

11, 18 64 79 

12 65 44 41 

Totaux: 2240 2178 2127 

Rapport: ÿ :62 % -51 
Avec 

honneur: 861 724 720 

38% 24% 33% 

Promus: 1002 1003 958 

44% 46% 45% 

Echecs: 317 451 449 


16% 20% 21% 


PREMIERE LISTE 


Son Exc. Mgr Aimé Decosse, évêque de Gravelbourg .… 
M. Louis Carrobourg, Gravelbourg 


M, Alphonse Dion, Ferland 
M. Louis Vey, Spiritwood ru 
M: Fernänd Denis, Vonda 


M. le Dr Ovila Millette, Melville … 
Les Filles de la Croix, Belle mr) EH#T 
ac 


M. l'abbé Georges Laprise, 
M, Paul Marchand, Gravelbourg 


M. Maurice Denis, Carrot: River 


M. Clément Périgny, Laflèche . 
M. Romuald Leblanc, Domremy 
M. J.-A, Morin, Ferland ; 


? À quoi sert “Le Club des 100”? 
sait le lire, répondra à ces ques- 


. 11 donne le nombre d'élèves, en chaque grade, qui ont 
pris part aux examens de l'ACFC, depuis 1951, Est-ce que ça.ne, 


1954 1955 1956 1957 1958 1959 
485 519 539 538 


——— ee ne 


2294 2918 9048 3167 3374 
92 624140 119 207 


2202 
75 


1319 1013 
41% 30% 
1288 1569 
40% 46% 
565 792 


1248 1237 
42% 40% 
1237 1271 
42% 41% 
433 540 
14% 17% 


843, 850 
38% 37% 
1016 984 
46% 42% 
343 


460 
15% 20% 


MY Charles Quennelle, Wauthope 
Dumont Lepage, Gravelbourg # A 
Pères Oblats, Gravelbourg Co … 25.00 
M: Arthur Sylvestre, ge ue Cotes ES 
Le R. P, Joseph Bordet, F.M.I. St-Hubert-Mission .… 25,00 
be purs Audette, Assinibola :......:...4:444..4 88,00 
4 l'ab a: er rad ere id 6 vi 0 
nnea ra LE A 
M, PAS. Chabot, Laibene .. NES 25,00 
M: l'abbé F,J; Schachtel, Sedley - 25,00 
M, l'abbé Adrien Chabot, Vanguard . … 25.00 
M: J.-B. Guénette, Gravelbo LENS a. ne 
M, l'abbé Fernand Dücharme, Coderre mea 28 


TOTAL: 26 MEMBRES. 


# 


#16 


6. Me nr de CLLs haut, | tuait j Î tibl 
és er, de en un appui moral susce e 
: + d'assurer le succès le Dis écla- 


PL -enedinaue, AO Nains et 


43 non-Italiens, Désormais il in- 
clura 31 Italiens et 48 d'autres 
ays. Parmi ces derniers il y a 

Français, 6 Américains et 2 
Canadiens... On se souvient que 
le pape Jean XXIIL tenait son 
premier consistoire en décembre 
dernier quand il éleva le nombre 
des membres du Sacré Collège 
à 75; c'était la première fois de- 


Ru RUUR 


Le cardinal À, J. Muench 


Le cardinal A. G. Meyer | 


Deux archevéqués des Etâts:|de France, de M. Lav 
Unis sont 


les huit nou- 
di- 


N. 88. 


tawa, de M. Robert Gauthier, 
directeur de l’enseignement du 
ge en Ontario, de M. le 
comte 


t de l'AE.B.A. d 
eut rés] dent. de l'A. 
C.EF.C. de 
peau, de Pri 


cifix dans les écoles; demain, on 
enlèvera les croix dans les vil- 
lages, et bientôt peut-être dans 
les églises . . 

Les autorités polonaises 
avaient à l'époque protesté au- 
près de l'Evéché contre les pro- 
pos tenus par M, l'abbé Pietkun 
ét demandé une sanction contre 
celui-ci, Ce qui fut fait: le pré- 
tre, qui était professeur au Sé- 
minaire de Bialystok, fut relevé 
de ses fonctions. L'affaire était 
considérée comme close par la 
hiérarchie, mais, récemment, les 
autorités civiles décidèrent de 
prive l'ecclésiastique et de 
’assigner en justice, 


puis près de 400 ans que le chif- 
fre de 70 était dépassé, 


Des sources autorisées du Va- 
tican ont laissé entendre que 
tous les nouveaux cardinaux, à 
l'exception de l'archevêque 
Chicago, feront partie de la 

elta reñtorcir 


oecuménique qui sera tenu, sem- 
ble-t-il, dans trois ans. La Curie 
romaine comprendrait donc do- 
rénavant 31 membres, et non 
seulement 24 comme auparavant. 


Lettre de Paris 
La diplomatie française en action 


ty a trois ans, et la lassitude qui | 


de 


rie-ro et nt 9 
préparation du prochain Cane 


vail et pendant un temps les au- 
tres nécessités de la vie, 
Appel vibrant 


Le troisième conférencier, Mgr 
Klein a rappelé le cri d'alarme 
du Souverain Pontife, le 29 juin 
1959, en faveur de ces humains 
dont le crime consiste à vouloir 
vivre en hommes libres et en 


chrétiens, 11 est difficile pour 
nous, ajoutait-il, de comprendre | 
le sort de ces membres souffrants 
du Corps Myatique, Notre pays 
est doué de vastes terrains inex- 
ploités, de ressources naturelles 
abondantes, d'un esprit de tolé- 
rance qui empêche la persécu- 
tion religieuse et politique, L'E- 
glise est florissante au point de 
capter toute notre attention. L'é- | 
vêque de Saskatoon fait appel 
à l'esprit de charité, qui réside 
dans la volonté, qui fera com- 
prendre et agir en conséquence, 


qui suscitera une sainte impa- | 
tience pour cette cause et qui! 
incitéra les catholiques à jouer | 
un rôle majeur que leur foi leur | 


impose dans les circonstances, | 

Au début de la réunion, Mgr| 
Baudoux avait rappelé l'effort 
fait pour aider les Hongrois, il 


suivit, 11 invite les catholiques 
à s'émouvoir devant le specta-| 
cle de tant d'hommes dont les| 
droits individuels et familiaux 
les plus sacrés sont violés, La | 
force de l'opinion ainsi alertée 
produira un effet sur les gou- 
vernements et leur assurera une 


collaboration humaine et chré-| 


tienne, 


Mgr Pocock a parlé au début | 


et à la fin de la réunion pour 
louer d'abord le travail de l'é- 
quipe de Montréal et des res- 
ponsables au Manitoba et enfin 
pour affirmer que les évêques 
un peu partout au pays, comme 
lui-même personnellement au 
Manitoba appuyait de tout leur 
prestige les mesures nécessaires 
pour permettre à l'Eglise de pa- 
tronner le plus grand nombre 
pere de réfugiés au Canada, 
on Hôn, le juge Alfred Monnin 
résidait la réunion dans la sal- 


e de l'église St-Ignace et pré- 
sentait les orateurs avec élégan- 
ce et humour, Les représentants 
de plusieurs organisations catho- 
liques et autres poursuivront le 
travail d'information auprès de 
leurs membres, 


AVIS init 
At de.ne.pb rit DA 
vpublicition de plhsieurs/ran- 
* ports, nous er à ajouté. deux 
ges au journal en dernière 
eure, Cela explique le man- 
que de pagination des pages 

10, 11, 12 et 13. 
LA REDACTION, 


par Maurice HERR 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote" 


Du bureau du général de 
Gaulle, au premier étage du 
Palais de l'Elysée, le regard 

Jonge sur une admirable pe- 
ouse ceinturée de marronniers 
puissants, Le souffle de l’aù- 
tomne arrache à ces arbres 
centenaires des feuilles qui 
vont s'abattre en tourbillon- 
nant sur le gazon vert, com- 
me des oiseaux morts, Le 
“grand vent de l’histoire”, 
dont de Gaulle parlait l’autre 
jour au cours de sa conféren- 
ce de presse ne semble épar- 
gner rien ni personne, pas mê- 
me ces arbres centenaires pro- 
fondément enracinés dans la 
terre parisienne, et qui, bon 
ré ou mal gré, sont dépouil- 
és pour miéux reverdir au 
printemps. 

Le grand vent de l'histoire! 
De Gaulle, semble-t-il, sait 
qu'il ne lui appartient pas de 
le maîtriser ou de le contra- 
rier, Mais il sait aussi, et 
mieux que personné, comment 
il faut hisser la voile, tenir 
la barre et lancer Song 
à la manoeuvre pour que la 
force aveugle de l'ouragan ne 
fasse pas chavirer le navire 
mais l'amène là où le pilote 
désire qu'il aille, 

Cette. aptitude. à subjuguer 
les hommes et les éléments, 
que parait posséder le géné- 


PRINCE-ALBERT — Les 7 et 


8 novembre, l'Association Fran- 
| co-Canadienne des JInstituteurs 
‘| de la Saskatchewan tenait son 
5e congrès à Prince-Albert. Les 


uelque 150 éducateurs venus 
e 500 milles à la ronde malgré 


une température inclémente don- 
nèrent une démonstration de 
force, un irrécusable témoignage 
de solidarité, Le haut patronage 
de Son Exc. Mgr Laurent Morin, 
évêque de Prince-Albert, du R. 
Pi, Richard Migna 


ult, O.P., d'Ot- 


Serge de Fleury, consul 
, allée, pré- 
M. R. 


Jérémie Cré- 
-Albert, consti- 


occupé par la prise de 


150 éducateurs en congrès à Prince-Albert 
veulent “polariser l'école vers le Christ” 


et sa 
Exce 
aux col 

cueillir la 


de PA 
A: M 
ral de l'A.C.F.C., retenu chez lui 
par . 1 so 1 
pain ÉPtOnEn de ce + 
patriote q consgcré sa hau 
compétel 
incessant, 


die vale He me ere OU 


ral de Gaulle, est-elle de na- 
ture à transformer profondé- 
ment la vie de l'humanité? 
Le président de la République 
française en est, quant à lui, 
persuadé, Et il agit en consé- 
quence, imprimant à la diplo- 
matie française un dynamis- 
me nouveau, une imagination 
revigorée, Ce qui ne va pas, 
bien sûr, sans troubler le jeu 
des - chancelleries, ni provo- 
quer, çà et là, des réactions 
plus ou moins vives. 
Li L} . 


De Gaulle pense et dit que 
la vraie querelle d'aujourd'hui 
est celle de l’homme, qu'il faut 
libérer de ses angoisses, de ses 
peurs et de sa faim. Sa philo- 
sophie est planétaire, mais il 
est convaincu que cette lutte 
pour la libération de l'huma- 
nité n'aboutira positivement 
que si la France y participe 
pleinement et au premier rang, 
I} puise dans la tradition hu- 
maniste et spirituelle de son 
pays les motifs de sa renven- 
dication et les mobiles de son 
action, Ainsi, fixe-t-il des ob- 
jectifs et détermine:t-il des 
moyens, en dehors de toute 
autre considération, Aucun 
“conformisme”, en tout cas, 
n'entrave sa démarche: il a- 
vance dans l'Histoire de cet- 


(Suite à la troifième page) 


de deux 


Huit croisières aux Antilles — Les deux grands paquebots de luxe du Canadien Pacl- 
fique, l''Empress of Britain” e 


Antilles au cours de l'hiver. Il y en aura de 10, de 12, de 14 et même de 19 jours, Les années 
dernières, un seul paquebot faisait des croisières, mais devant la popularité grandissante de 
ces voyages, le Canadien Pacifique a cru devoir en doubler le nombre, Tous les départs auront 


lieu de New York et les princi 


dans les Iles vierges; Curaçao, Aruba, Port-d'Espagne, Port-au-Prince, Kingston et La Havane, 
Les deux Empress tout blancs du Canadien Pacifique (photo ci-contre) jaugent chacun 25,000 
tonnes, Pourvus de stabilisateurs, entièrement climatisés, ils sont de plus dotés de piscines ali 
mentées à l'eau salée, et ils comportent toutes les améliorations propres à assurer aux voya- 
geurs confort et agrément. En bas, à gauche, on voit une partie du marché flottant de Willem 


stad, à Curaçao, qui est appelé 


phe Colomb, dans un des magnifiques squares de la ville de Panama. 

Peu de nos lecteurs pourront se permettre la joie d'une telle croisière, mais tous peuvent 
oublier temporairement les désagréments d'un hiver prématuré en s'imaginant être ailleurs, | 
sous d'autres cieux plus cléments, « { 


OTTAWA — Un député con- 
servateur-progressiste, représen- 
tant une circonscription de la 
province de Québec au Parle- 
ment fédéral, a inscrit au feuil- 
leton des Communes, pour étude 
lors de la prochaine session, un 
projet de loi pourvoyant à l'ins- 
titution d'une fête légale annuel- 
le qui s'appellerait ‘Fête de l'In- 
dépendance du Canada” et oc- 
troyant de pleins pouvoirs au 
Conseil du Canada pour le choix 
d'un drapeau canadien distinctif 
et d'un’ hymne national, 

Ce projet de loi à triple fin 
est contenu dañs un document 
ages que M, Maurice 
Allard, député de Sherbrooke, a 
présenté au gréffier de la Cham- 
bre dés communes, Me Léon 
Raymond, le priant de l’inscrire 
au nombre des bills privés de la 
députation, Le bill Allard sera 
vraisemblablement soumis aux 
députés au cours de la prochaine 
session parlementaire qui doit 
débuter le 14 janvier 1960. 

Le bill propose que le 11 dé- 
cembre de chaque année soit re- 
connu comme Fête de l'Indépen- 
dance du Canada, en tant qu'an- 
niversaire de la signature du 
traité: de Westminster, en 1931. 
Quand le 11 décembre sera un 
dimanche, il est suggéré que la 
fête légale soit reportée au len- 
demain, le 12, 

Un concours national 

La deuxième proposition de! 
la mesure a trait au drapeau 
canadien et à l'hymne national, 
M. Allard voudrait que le Con- 
seil du Canada lance un con- 
cours: ouvert à tous les Cana: 
dienss de l'Atlantique au Pacifi- 


Bill touchant l'indépendance 
le drapeau et l'hymne national ! 


|dien qui. n'aurait pas. été. com- 


que, pour le choix d'un drapeau 
canadien essentiellement distinc- 
tif et d'un hymne national. Le 
Conseil aurait l'ordre de faire 
connaître son propre choix aux 
Communes et au Sénat en deçà 
d'un an de l'entrée en vigueur 
de la loi. 

Les Communes ont déjà été 
saisies plusieurs fois dans le pas- 
sé de projets de loi touchant le 
drapeau canadien et l'hymne na- 
tional. Mais rien n’en a jamais 
résulté. La plus récente propos 
sition du genre avait été présen- 
tée à la dernière session du Par- 
lement, par M. Allard lui-même; 
elle ne remporta guère plus de 
succès que les précédentes. 

On croit cependant que ce se- 
ra la première fois qu’un député 
réclamer4 la célébration de l'in- 
dépendance du pays. 

eu le premier ministre du 
Canada, W. L. Mackenzie King, 
avait suscité la formation d'un 
comité parlementaire, en 1946, 
pour étudier des projets de dra- 


possession d'un diocèse immense 
aux oeuvres multiples, Mgr Mo- 
rin a néanmoins tenu. à encou- 
rager les congressistes de sa Sax 
sence dès le premier matin. Dans 
son allocution de bienvenue, le 
R, F, Yvan, S.C., président, se 
fit l'interprète de tous pour di- 
re à Son Excellence combien 
les instituteurs appréciaient ce 
témoignage éminent qu'appor- 
taient au congrès, sa personne 
role, AYant d'inviter Son 


ce à adresser la paro 
essistes avides de re- 

du nouvel évê- 
ue de Prince-Albert, le prési- 
ent exprima ses meilleurs voeux 
rétablissement à M, 
erie, secrétaire géné- 


la e 
nd 


LA eng 


Pr 


et td 
la 


R. F.\Georgés-Arma 
rieur 
Sacré-Coeur, le R. F, Gilles, S.C., 
fondateur de l'A.F.C.IS, Mlle 
Cécile Rouleau, secrétaire de 
le | l'A.C.E.L.F,, le ministre d'Educa- 
tion de l'Ontario, le R, F, Omer, 
7 me CNRS de l'Association 
e 


l'Ontario, 
ficier de liaison au Manitoba, et 
M. l'abbé R, Raymond, visiteur 

des écoles du Manitoba, à 


de la 


dans la province de la Saskat- 
chewan, 

11 porta ensuite. à Ja connais- 
sance des congressistes les mes- 
sages de félicitations, les voeux 
les plus chaleureux. de succès 
adressés par LL. EE. . 59, 
A. Decosse et M. C. O'Neill, le 
, supé- 


rovincial des Frères-du 


is de 
e, of- 


nseignement fran 
, R. Préfonta 


* Son Exec. Mgr L, Morin 


Mgr Mèrin \ dit très heu- 
reux d'accu dans sa ville 
épiscopale l'élite des éducateurs 


rte, vous," Pare 


CHENIT JEWELLERS 
| /AIMITED 


fs # à 


7” re ! 
GOT y 


t l'“Empress of England’ feront chacun quatre croisières aux 


paux ports d'escale seront San Juan, à Porto-Rico; St-Thomas, 


le paradis des acheteurs, A droite, on voit la statue de Christo- 


mere 4 


peau. Après avoir reçu et exa- 
miné 2,695 dessins, le comité 
avait recommandé comme dra- 
peau canadien, l'adoption du 
“Red Ensign' — drapeau de la 
marine marchande du Canada — 
sur lequel on aurait substitué 
une feuille d'érable sur fond 
blanc aux armoiries du pays, Ce 
drapeau proposé aurait égale- 
ment été chargé d'un ‘Union 
Jack’ réduit, à son angle supé- 
rieur gauche. 

La recommandation du comi- 
té King n'atteignit jamais le par- 
quet des Communes, Actuelle- : 
ment, quand les circonstances{#nes extérieurs de souveg 
l'exigent, le Red Ensign bat et c'est le but de ce pro 
vent pour représenter le Ca ad, “oi-de ‘procurer: ces attrib 
mais il n'est pas un drapeau na-|notre pays. 
tional. Au cours d'une entrevue qui 

Il en va de même des hymnes|suivit sa visite au greffier dé 
“O Canada” et “God Save The! Communes, M. Allard à précisé 
Queer”, qu'on exécute quand il! que l'observance d'un. jour de 
convient, mais qui n'ont jamais | l'indépendance nationale démon- 
encore été reconnus, ni l'un nil trerait à la face du monde que 
l'autre, comme hymne national. |le Canada est un pays souverain 

On se souvient que les projets] dans la famille du Common: 
antérieurs d'un drapeau cana-|wealth britannique, uni aux aus 
tres membres de ce groupe de 
nations par une allégeance com- 
mune à la Couronne, égal en, 
statut et d'aucune manière sub- 


ta je re à son congrès na 
tional de septembre dernier, la 
Fédération des jeunes libéraux 
du Canada a approuvé un pros 
jet de drapeau conçu autour de 
la feuille d'érable, mais ne por 
tant dans ses plis ni Union Jack 
ni Fleur de Lis. 


La souveraineté 
Une note explicative en appens 
dice au bill Allard se lit A 
“Un drapeau national distinctif, 
un hymne national distinctif et, : 
un jour marquant l'indépendagf" ” 
ce nationale constituent | des 


Û 


lété de l’‘‘Union Jack’ ont subi 
e coup d'une M ri violen- 
te de plusieurs députés de tous 


les partis. ordonné au Royaume-Uni. 
AECFM 
Le Club des 200 


Décider-vous! 

Nous vivons dans un siècle où l'on 8 vante d'avoir atteint 
au plus’haut point d'efficacité, de vitesse: Malheureusement, {il faut 
bien dire que le Club des 200 ne jouit pas’ outre mesure de ces 
qualités modernes. On publie cette semaine la 9e liste de membres, 
sans avoir encore atteint 50 pour cent' de l'objectif, Neuf semaines 
déjà .,., À ce rythme-là,,, 

I1 faut donc en venir à une décision. Le journal ne publiera 
plus de liste après le numéro du 4 décembre, Et rappelez-vous qu'il 


n'est pas nécessaire d'avoir envoyé son chèque de $25.00 pour 
devenir membre du Club, I1 s'agit tout simplement d'avertir le 
secrétaire de l'Association qu'on désire cet honneur . . . quitte à 


faire parvenir par la suite son chèque. Allons, un vrai coup d'é- 
paule et les “200” pourront se retrouver autour d'une grande table 
avant la fin de l'année 1959. 


NEUVIEME LISTE 

(Contributions de 525.00) 
M. Denis Belair, St-Boniface 
M, C.-M. Duvenaud, Sanford 
M. le Dr Jean-Marie Huot, St-Boniface 3 
M. Edgar Fourneaux, St-Boniface \ g 
Mme O. MacCosham, St-Boniface RL: 
Club Social Lydia, Winnipeg , LE 
M. le Dr André Molgat, Winnipeg 
Chevaliers de Colomb, Conseil Provencher, Winnipeg 
M. J.-E, Dumas, Précieux-Sang 
M. Georges Trudeau, Ile-de-Chênes 
M, Louis Roch, St-Jean-Baptiste 

MEMBRES INSCRITS A DATE: 93 


EE 


pes bien de nos 
adultes . ., adultes vivent 
du dynamisme des jeunes. L'é- 
ternelle puissance de l'Eglise, on 
la retrouve chez les éducateurs 
et éducatrices de l'Ouest cana- 
dien. Vous avez de 


gs 
frais ut, Je saoritioe 494 QU 
éffraie pas, le sacr. = 
que chose qui est entré dans 


vies. Ce sens des responsabil 


au de la jeunèsse ; ; 
vin Maître nous co w 


Activités 
, Jean D'Auteuil Ri- 


Canada, est actuellement de pas- 
sage au Collège. Depuis son ar. 


rivée, il a donné plusieurs cau- 
series à différentes or 

tions du (Collège: les Jeunes 
Franco-Manitoba 


les 

grip et les membres du Cen- 

e d'orlentation, pour n'en nom- 
mer que Em cg Le di- 
manche 15 novembre, les ’An- 
«ciens étaient Invités à assister à 
la messe au Collège et à rencon- 
trer le Père Richard, ancien 
Recteur du Collège, 

Devant le succès re rté au- 


Coin du Collège 
de St-Boniface 


Directeur: Paul Proteau 


familiale du 24 octobre dernier, 
les organisateurs ont pensé l'of- 
frir aux parents des élèves, C'est 
donc devant une salle comble 
que les élèves ont repris, le 8 
novembre à 8 h, du sokr, les 
quelque 15 numéros de leur 


| velliée familiale, 


Le 7 novembre, les élèves of- 
fraient la messe aux intentions 
des anciens professeurs et élè- 
ves décédés, 

Pendant les vacances de la 
Toussaint, les membres de la 
J.E.C, tinrent, au Juniorat, une 
scéance d'études, Etienne Té- 
trault, de La Broquerie, René 
Touchette, d'Aubigny, André 
Ruest, de St-Pierre et Gilbert 


près des élèves par la soirée 


IL VOUS 
FAUT PAYER 


Résidants de municipalité — an 
bureau municipal, 


© Résidants de distriets locaux du 
gouvernement — à l'administrateur, 


+ Résidants d'un territoire non orga- 
nisé — directement au bureau du 
Plan des Services Hospitaliers du 
Manitoba, 116, rue Edmonton, Win- 
nipeg 1, Manitoba, 


Quand 


le ou avant le 30 novembre 1959 

* Là où une personne aura négligé de 
payer ses redevances entières le ou 
avant le 30 novembre 1959, ni elle ni 
ses dépendants, si elle en a, n'aura 
droit aux bénéfices hospitaliers d'après 
le Période de Bénéfice no 3, jusqu'à 
ce que la période d'attente d'un mois 
après le palement de la dette soit 
expirée, 


Si vous payez directement — veuilles 
présenter votre avis de redevance, 

Si vous envoyez votre palement par la 
poste — insérez votre avis de redevan- 
ce avec votre chèque ou mandat-poste, 


Comment 


k S'il vous plait, consultez lé verso de votre avis 
de redevance, pour plus de détails. 


SERVICES PLAN 


TI, WIKNIPEG 1. MANITOBA 


CARRE ECO COOPER 


COMPTE 
DE 
CHÈQUES 
POUR 
PAYER 
LES 
FACTURES 


ACTE 


3 11 n'y a pas de moyen infaillible pour épargner . . . mais la ‘méthode 2.comptes" de 
la Banque Royale est ce qu’il y a de plus sûr pour y réussir. Ouvrez un Compte de 
* Chèques pour payer vos factures et utilisez votre Compte d'Epargne uniquement 
pour économiser. Le fait d'avoir deux comptes distincts, destinés À deux buts 
différents, vous évite la tentation de puiser dans vos économies et leur permet de 
s'accumuler, Avec la ‘méthode 2 comptes”, épargner devient plus facile et plus  ? 
sûr, Renseignements complets à chacune de nos succursales. 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA. 


Succursale de St-Boniface 


Dnsmsnnsrns ve 


Rossel, de St-Claude avaient or- 


THE MANITOBA HOSPITAL 


cette réunion qui 
dirigeants dés - je 
cistes de plusieurs écoles du Ma- 
nitoba, 
Mon Collège | 


Le mardi 10 novembre, : sor- 
tait le jer numéro du jour: 
pal “Mon Collège”, Relancer, 
après deux ans de silence, le 
june du Collège, telle est la 
âche délicate des membres de 
l'équipe qui ont accepté de re- 
donner vie à un journal qui vou- 
drait refléter la pensée du col- 
légien “59-60”, 

Le directeur du journal, Paul 
Proteau, de St-Boniface, écri- 
vait dans le premier éditorial: 
“Le but que nous nous propo- 
sons, en publiant ce journal, est 
de susciter la discussion, créer 
un monde d'opinions parmi les 
élèves du Collège." 


Belles-Lettres 


Un autre journal est né cette 
semaine: “Reflet”, journal des 
Humanistés, publié à quelque 50 
copies et qui a pour but de 
mieux faire connaître les huma- 
nistes entre eux, de stimuler la 

roduction lUéraire et d'initier 
Ê la présentation artistique d'u- 
ne oeuvre. 

Ce premier numéro avait pour 
thème principal les problèmes 
sociaux qui font les grandes 
manchettes des journaux: La sé- 
diégation, Hoffa, la jeunesse dé- 
linquante , ., 

Jean LaRivière, de St-Bonifa- 
ce, Margis Matulionis, de Win- 
nipeg, et Victor Muller, de Bon- 
nyville, Alta, étaient les grands 
responsables de ce premier nu- 
méro, 4 


La vie sportive 

La saison du hockey a repris 
ses activités, Le C.S.B, I perdait 
dimanche dernier à Winnipeg 
contre l'Ecole Indienne, 5 à 4. 
Les compteurs du collège: Mau- 
rice Comeault (2 points), Hu- 
bert Bouchard, tous dèux de Lie- 
tellier, et Claude Lacasse, d'Ot- 
terburne, 

Dans la ligue ‘’Midget”’, le col- 
lège a gagné 3 à 1 contre l'Ecole 
Indienne de Winnipeg. Edmond 
Massicotte, de St-Adolphe, 
Bryan Empson, de Letellier, et 
Noël Joyal, de Ste - Agathe, 
comptèrent les 3 points. 

Au ballon-panier, les Sémina- 
ristes ont subi une défaite de 
59 à 46, aux mains des collé- 
giens, 


LOUIS MASSON 
B.A,, M.Ed, 


PSYCHOLOGUE 
Orientation - Epreuves d'aptitudes 
Téléphone Alpine 3-8118 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIRQUARD, prés. 


Monutacturiers d'appareils’ de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
? Montréal 


BÂTISSEZ VOS ÉCONOMIES SUR UNE BASE SOLIDE 


LA ‘MÉTHODE 2 -COMPTES" DE LA BANQUE ROYALE 


W. G. Hurley, gérant 


COMPTE 
D'ÉPARGNE 
UNIQUEMENT 
POUR 

ÉCONOMISER 


| 


QU ST ST EST Q 


|couragé les joueurs. 


dirigé par les Marian 


Robert Pelletier 


Walter Kleinschmit et Gérald 
Ltensnessses-eercammrencrunee enter) 


Saint Albert le Grand 

Vendredi dernier, 18 novem- 
bre, les élèves et les maitres de 
l'école se réunissaient au gym- 
nase pour célébrer la fête pa- 
tronale de leur principal, le Frè- 
re Albert Laurin, 8.M, David 
Waters, président de l'école, 
avait la direction du program: 
me qui dura une heure et qui 
comprenait une variété de 
chants et d'activités artistiques 
et de bon goût, 

Mile Gendron avait, elle-mé: 
me composé les paroles de sa 
chanson où l'esprit et l'humour 
ne manquaient pas, Nous avons 
pu admirer l'entrain et l'enthous 
siasme qu'elle a su communi- 
quer à sa chorale, Le groupe du 
F, Irénée Breton nous a égale- 
ment ménagé une agréable sur: 
prise par la perfection avec la- 
quelle il.a exécuté la marche de 
l'école, 11 né faudrait pas non 
plus oublier Jes acrobates de M, 
Roy Sontag! nous avons été 
frappés par la justesse et l'en: 
semble des mouvements de ces 
jeunes qui piroitaient avec une 
précision remarquable, 

Le ‘point culminant de la fête 
était peut-être une chanson mi: 
mée intitulée ‘Adèle’, sous la 
direction de M. Gaborieau. L'in- 
terprétation a su rendre la ca- 
dence rythmée de ce chant, Dans 
les deux adresses que nous ont 
lues KR. Paquin et A. Bonomo, 
nous avons pu apprendre la vie 
de saint Albert le Grand et 
mieux comprendre le vrai rôle 
du principal dans une classé! 
surtout nous avons pu dire au 
F, Laurin combien nous étions 
contents et reconnaissants pour 
l'ordre, la discipline et l'entrain 
qu'il sait mettre dans l'école, 

Le R,. F, Bruns, surintendant, 
a également souligné la vie de 
dévouement du F, Laurin et «a 
invité les jeunes À suivre son 
exemple, ce qui demanderait 
peut-être de laisser sa famille 
pour s'engager dans la vie reli- 
gieuse, au service de l'éducation, 

Enfin, nous avons eu le bon- 
heur d'entendre le F, Laurin lui- 
même qui est venu répondre aux 
compliments et remercier les ar- 
tistes, Il va sans dire que nous 
avons accueilli avec un tonnerre 
d'aplaudissements la nouvelle 
qu'à l'occasion de sa fête il nous 
dispensait tous des retenues et 
des devoirs pour la fin de se- 


maine, 
Gabriel DUFAULT, 
Le curling 
Cetie année encore le curling 


la été lancé et un grand-nombre 
|y participent. La ligue est ré- 


partie en quatorze équipes et di- 


rigée par Léo Duguay et Geor- 


ee q—— 


Au Juniorat 


de la Ste-Famille 


RESPONSABLES: Ovide Poirier et Camille Schaubroeck 


Ouverture de la patinoire 


Nous pouvons enfin jouer no- 
tre première partie de gouret de 


{la saison, La coutume est que 


cet honneur revienne eux 
grands, mais cette année ce sont 
les moyens contre les jeunes de 
la paroisse du Précieux-Sang. 
Le R. P. Supérieur, malgré les 
sifflements redoublés du C.NR., 
inaugura la nouvelle saison; il 
la mit sous la protection de la 
sainte Vierge et plaça la ron- 
delle au jeu. . 

Le premier but fut compté par 
Charles Gentes, un autre par 
Jean Le Gal, assisté de Ronald 
Moret, et Rénald Goulet enre- 


| gistra le dernier: résultat final, 
{3 à 0 pour les Alouettes, Après 


les hourra tradionnels, un lé- 
ger goûter nous fut servi. 

Je tiens à remercier l'entrai- 
neur, le R, M. Desautels, | 
O.M.I,, et tous ceux qui ont en- 
erci aus- 
si au président du comité des 
jeux et à tous ceux qui ont con- | 
tribué au travail du montage des | 
deux patinoires, 

Charles GENTES, | 
Méthode. | 
Hockey 


‘ Malgré la perte de plusieurs 
joueurs, le Juniorat est parvenu 
à se faire un club de hockey par- 
mi les grands: capitaine, Lau- 
rent Bisson; assistants, André 
Girard et André de Rocquigny: 


| arbitre officiel, Roger Fréchette, 


Le 15 novembre, vers 2 h, de 
l'après-midi, le club avec lequel 
nous avions eu de très bonnes 
parties l’an dernier arrivait au 
Juniorat, c'était le club du Sa- 
cré-Coeur. A cause de la neige, 
la partie perdit un peu de vi- 
tesse, Après soixante minutes de 


SU | 


Dr JACOB 
DENTISTE 
ot associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton , 
Winnipeg, Man, 


Téléphone WHitehall 2-8531 


Finkleman 


Optométristes 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


#15, et Portage Téléphone 
éairice WhHitehall 
SNNPLS 2-2496 


ILA'LIBERTE ET: LE PATRIOTE 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


Sacrétaire de rédastion: Paul Léveillé 
Rédocteurs-an-chèf: Gabriel Dufault, 


Chroniqueurs: Alberto Bonomo, 


istes 


Goudreau 


es Renouf, tous deux grands 
ervents de ce sport, Ils conti- 
nuent ainsi le beau travail com: 
mencé l'an dernier par M, Roy 
Sontag. 

Les amateurs se sont cotisés 
pour ouvrir la deuxième saison 
de curling à Provencher, Elle se 
terminera par un bonspiel en 
vue de déterminer le gagnant 
ainsi que l'équipe victorieuse 
qui représentera l'école dans 
une joute interscolaire, 


Trois cloches | 


Les élèves du grade IV ‘ont 
commencé un travail sur les 
Arabes et ceux du grade V, un 
fütre sur les pionniers Ces tra- 
vaux consistent à remplir un al- 
bum d'images coloriées et de 
photos sur les sujets en question, 

Les élèves du grade VIL ont 
imené à l'écolé une araignée 
Tarentule qui vivait: dans un ré- 
gime de bananes importées, Les 
curieux se tenaient respectueu- 
sement à distance, car on leur 
disait que la Blaûre de la Taren- 
tule est venimeusé, 

Au grade IX plusieurs se sont 
signalés par d'excellentes notes 
dans un examen-revue dont les 
résultats paraîtront dans les bul- 
letins de Noël, Signalons par- 
mi les meilleurs: André Tardiff, 
98%; Robert Savage, 90%; Ro- 
bert Voilk, 88%: Roland Trem- 
blay, 686%; Michel Meckling, 
86% et Ronald Desrochers, 84%, 

Voici deux compositions des 
élèves du grade VIII, La pre- 
mière' intitulée “Le Feu’ a été 
écrite par Michel Anderson: 
l'autre, ‘La Pluie”, est le tra- 
vail d'Edouard Mousseau, 


Le Feu 

Jean allume un petit feu de 
brindilles, L'allumette scintille 
comme une étoile, La flamme au 
milieu des brindilles éclaire la 
nuit et elle danse dans le vent, 
Pour entretenir lé feu Jean l'at- 
tise, le tisonne et le nourrit de 
bois, Lorsque Jean alimente le 
feu de nouvelles brindilles, ce- 
lui-ci se dresse, saute, craque et 


pétille, 
La Pluie 

La pluie tombe, Madame Na- 
ture ayrose la terre pour la 
nourrir et l'embellir, Les gout- 
telettes sécrasent sur les toits et 
y dégoûtent, L'eau jaillit des 
gouttières et coule dans les 
égouts de la ville. La rivière 
monte, Des mares d’eau se for- 
ment partout, Le réservoir se 
remplit. L'air se rafraichit, La 
pluie est comme un bienfait en- 
voyé de Dieu pour faire croître 
les fruits, les fleurs et les légu- 
mes. Par la pluie toute la vie est 
transformée, 


jeu, le Sacré-Coeur remporta la 
victoire par un pointage de 6 à 
2, Les compteurs pour le Junio- 
rat furent Camille Legal et Lau- 
rent Bisson, 

Après la partie, une collation 
fut servie aux joueurs qui ap- 
précient toujours cette délica- 
tesse que les Petites Soeurs de 
la Ste-Famille manifestent à nos 
visiteurs. 


Laurent BISSON, 
Capitaine. 
Un missionnaire parmi nous 


Nous sommes heureux d'avoir 
eu la visite du R. P. Aimé Au- 
bin, O.M.I., missionnaire en Bo- 
livie, 11 donna une conférence, 
illustrant les différentes coutu- 
mes de son pays de mission et 
insista sur le fait que nous pou- 
vons faire autant, que lui pour 
les missions par nos prières. 


Merci au R. P. Aubin et bon 
succès à celui qui s'en retourne 
‘évangéliser les pauvres”, 


Jean-Yves ROCHON, 
Méthode, 


Nouveautés 


Collection 


CLASSIQUES CANADIENS 


Arthur Buies 


par ‘L. Lamontagne 


J.-B.-A. Ferland 


par Thomas-M.'Charland 


Fréchette 


par Michel Dassonville 


Charlevoix 


par Léon Pouliot 


Robert 
Choquette 


par André Melançon 
À ce jour 18 titres parus 


. 


96p. chacun, Textes choisis et 
annotés Notes biographiques. 
Bibliographie, 
$0.75 chacun 
(por la poste $0.80) 


— En vente partout et à — 


ADS SET 


St-Boniface, Man 
Tél! CHapel 71-1135 


réchaud spacieux, 


voyez-le aujourd'hul, 


18, rue Princess 
Winnipeg, Man, 


Le nouveau 
BÉLANGER 


CASTELI 
à 


Le poéle électrique combiné 


A toutes les caractéristiques d'un bon poêle 
et pourtant prend peu de place dans la cuisine, 
Voyons quelles sont les caractéristiques du 
CASTEL , , , four géant, rôtisserie à chauffage 
rapide à hauteur de taille , ,, 
‘’Monotube'’ à chauffe rapide , . , 
tateur à sept degrés de chauffe 
mètre-éontrèle ‘Telechron'’ automatique ; , « 


Vous. jouirez d'une cuisson plus rapide avec 
le ‘Poële électrique combiné CASTEL , , 


C. A. DeFehr & Sons Ltd. 


10970 - 84e rue 
Edmonton, Alte, 


St-Bonitace, le 20 novembre. 1959 


= Voyez le Castel Il 


éléments 
commu 
* ++ chrono 
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gets ven me mme == mie - 


CARNET DE 


Dnesennnmnrmenenmenene mers 


Vive la phonétique! 


Nous sommes des élèves pri- 
vilégiées parce que nous appre- 
nons la ‘’Phonélique sans cail- 
loux' du Docteur Berthe Ga- 
non, La phonétique est une 
tude spéciale pour embellir no- 
tre langage, Nous l'aimons tou- 
tes, 

Chaque matin, nous commen- 
cons notre période de français 
par un quart d'heure de diction, 
Premièrement nous apprenons à 
bien respirer, à discipliner notre 
langue et à assouplir nos lèvres. 

ous apprenons à bien pro- 
noncer de belles voyelles — ou, 
ji, u, o avec des chants appro- 
priés — ‘Les clocher de par chez 
nous’ (ou), ‘Ah que je m'en- 
nuie le lundi’ (i), “Colibri tétu"” 
(u), et ‘ce que Dieu a fait est 
beau’ (0). Une élève est char- 
gée de battre la mesure afin que 
toutes gardent le rythme. Nous 
débitons sur différentés intona- 
tions, des phrases types amusan- 
tes: Oh le beau gros pos d'eau 
chaude!; la discipline est diffi- 
cile pour une petite fille!; il 
murmure contre le mur! C'est 
tant de plaisir de dramatiser une 
fable de La Fontaine — ‘La ci- 
gale et la fourmi’ et de réciter 
en choeur parlé les jolies lectu- 


res hache et ‘“Avons-nous 
assez de plaisir” par Jeanne l’Ar- 
chevêque Duguay. En, appli- 


quant l'accent tonique nous ren- 
dons les phrasés vivantes et har- 
monieuses. 

La langue française est une 
des plus belles langues si elle 
est bien parlée. Elle ressemble 
à une grande dame qu'on ne re- 
vêtirait qu'avec les plus beaux 
vêtements, C'est ce que nous 
avons appris dans notre classe. 
Toutes, nous avons l'ambition de 
mettre en pratique ces leçons 
précieuses et de nous appliquer 
à mieux parler la belle langue 


française. 
Lorraine CHAPUT, 
Lorraine GUENÊTTE, 
Jeannette LAURIN, 
e année, no 12. 


Je réussis, je réussis, je réus- 
sis! Nous débutons notre leçon 
de diction chaque matin en res- 
pirant. profondément sans éle- 
ver les épaules et répétant cette 
phrase plusieurs fois, Pour don- 
ner du rythme à la phrase nous 
appliquons l'accent tonique, 
Parfois notre langue est raide, 
alors nous disons t t t t t t ou 
ft ft ft ft ft et tic tac avec vi- 
tesse, Je m'amuse énormément 
en dirigeant la petite chanson 
“Colibri Tétu”' sur les sons u - i. 

Toute la classe a grand plai- 
sir à chanter et à débiter des 
phrases amusantes, L'on s'effor- 
ce à bien articuler dans chaque 
leçon en anglais comme en fran- 
çais, Essayez donc parfois de‘ré- 
péter quelques petites phrases 
énergiquement et vous verrez 
que c'est un yrai plaisir de pou- 
voir parler clairement et avec 
aisance, , 

Gaylein de MONTIGNY, 
7e année, no 12, 


Vive la ‘“Phonétique Sans 
Cailloux'”', qu'elle règne de plus 
en plus dans nos écoles. J'aim 
tellement ce livre avec ses belle 
causeries et ses chants variés 
que je m'en suis procuré un, Ses 
airs canadiens mis sur des pa- 
roles gaies et appropriées aux 
voyelles i, o, u, ou et a m'en- 
chantent et tous ceux qui les en- 
tendent, Mes petites soeurs elles 
aussi prennent joie à regarder 
ce beau livre illustré et à répé- 
ter les phrases types et chan- 
sonnéttes que je leur enseigne. 

Diane RAINEAULT, * 
7e année, no 12. 


Connaissez - vous “Echo de 
Sans Cailloux'? C'est un. vrai 
petit trésor! Ce livre’ illustré 
contient des phrases types 
(Fruit cuit, fruit cru, Je veux et 
j'exige, etc.) et aussi de belles 


/ Mstitut Collégial 
LR, Joseph 


petites chansonnettes que je 
montre à mes petites soeurs qui | 
s'en amusent avec moi, Ce livre | 
m'aide à mieux parler le Fran- 
cais et ainsi j'espère que plus 
tard je ferai honneur aux Fran- 
co-Manitobains. 
Charlotte BELANGER, 
7e année, no 12, 


La diction que j'ai le privilè- 
ke ne rer cette année 
m'intéresse beaucoup parce 
qu'elle m'aide à bien articuler, 
à poser ma voix et parler un 
français plus élégant, J'espère 
bien de vous gagner à l'étude 
de la phonétique. 

* Denise GAY, 
7e année, no 12, 


Oh, comme je trouve la pho- 
nétique intéressante et utile! Je 
l'aime spécialement parce qu’'el- 
le m'aide à fortifier ma voix, 
assouplir mes lèvres et à acqué- 
rir un beau parler, 

Louisé FOURNEAUX, 
7e année, no 12, 


Je trouve que la phonétique 
nous aide beaucoup à mieux 
parler en assouplissant nos lè- 
vres et notre voix, Les phrases 
et les lectures que nous appre- 
nons enrichissent notre vocabu- 
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laire. Elle me fait comprendre 
combien la langue française 
bien parlée est belle et mélo- 


jeuse, 
Estelle CHABIDON, 
Te année, no 12, 


L'un de mes sujets préférés 
cette année est la diction. Je l'ai- 
me tellement que je me suis pro- 
curé le livre de Dogteur Berthe 
Gagnon, l’“Echo Sans Cailloux”. 
Ce livre joliment illustré m'ai- 
de à améliorer mon parler, 
m'enseigne de belles chansons et 
poésies et développe ainsi, de 
plus en plus, ma personnalité, 

Elaine ST-HILAIRE, 
7e année, no 12, 


J'aime la phonétique “Sans 
Cailloux'' parce qu'elle m’ensei- 
gne à bien prononcer les voyel- 
les d'une façon juste et musica- 
le’et à chanter de jolies chan- 
sonnettes et à lire plus agréa- 
blement, Je l'aime beaucoup et 
je souhaite à d'autres la chance 
de l'apprendre, 

Margaret OUELLETTE, 
7e année, no 12, 


J'aime tant la phonétique que 
le quart d'heure de lecon passe 
trop vite et j'ai toujours hâte à 
la prochaine léçon. J'ai eh ma 
possession la phonétique pour 
les écoliers du Dr Berthe Ga- 
gnon; ‘Echo Sans Cailloux”. 11 
contient de jolies chansonnettes 
sur les voyelles - i, u, o, etc. 
des phrases drôles et amusantes, 
des poèmes et des belles lectu- 
res qui enrichissent mon voca- 


bulaire. 
Raymonde LAURIN, 
7e année, no 12. 
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La Commission Cameron 
et les écoles séparées 


La Commission Cameron qui étudie la situation scolaire 
en Alberta depuis deux ans a fait son rapport dimanche soir. 
Le rapport n’est pas unanime, car un des six membres, Me 
John S. Cormack, a soumis un rapport minoritaire de 180 
pages, tandis que le rapport majoritaire compte 500 pages. 

Les agences ayant tout résumé en trois colonnes, il est | 
difficile de se faire une idée précise sur la valeur de ce tra- 
vail, surtout en autant que ses conclusions peuvent s'appli-| 
quer à la situation dans d'autres provinces, 

En Alberta, par exemple, il y a, de par la constitution, | 
des écoles séparées au sens strict du mot, comme cela existe 
en Saskatchewan et en Ontario. La loi, en vigueur depuis 
50 ans, permet à une minorité religieuse de contribuables, 
dans un district scolaire local, de se grouper pour former un 
district scolaire séparé, avec commission distincte, exemption 
des taxes du district local, taxes scolaires en propre et droit 
à certains octrois de la province. Ory les conditions qui gou- 
vernent ces districts séparés n'ont pas été modifiées depuis 
les débuts, tandis que les districts locaux ont été en bien des 
endroits fusionnés dans de grandes unités, avec octrois abon- 
dants, etc. Les écoles séparées demeurent à base d'un district 
local, n'ayant pas le droit d'exiger paiements d'autres dis- 
tricts pour élèves non-résidentiels et n'ayant pas le droit de 
procéder à des consolidations qui leur permettraient de se 
multiplier et de se financer plus facilement. 

Les commissaires catholiques ayant demandé des amé- 


liorations à cette situation, la Commission Cameron rejette 
ces représentations, tout en respectant le droit à l'existence 
des écoles séparées, Dans un sens, le maintien du ‘status 
quo” est une victoire pour l'élément catholique, car, en 
Alberta, la centralisation régionale de l’organisation scolaire 
et la création de comtés dont les conseils contrôlent non seu- 
lement l'administration municipale, mais aussi les hôpitaux, 
les chemins et les écoles, sont très avancées. 

Les catholiques auraient voulu que l’organisation des éco- 
les séparées s'oriente un peu dans le même sens, faisant 
parallèle aux autres modifications sans nuire à la priorité 
familiale et religieuse. C’est dans ce contexte qu'il faut com- 
prendre les déclarations de la Commission Cameron contre 
une “dualité” de systèmes scolaires, contre “l'infiltration” 
de la religion dans les écoles publiques, contre une plus 
grande harmonie entre les intérêts de l'Eglise et de l'Etat 
dans ces écoles, En un mot, la Commission a dit: ‘Vous avez 
vos écoles séparées, gardez-les et laissez-nous tranquilles”. 

Reste à savoir ce que la Commission veut dire par la 
phrase: “La Commission croit que la coopération fera plus 
pour attéindre l'idéal des écoles séparées que la séparation”, 
Me Cormack aurait insisté davantage sur les droits des pa- 
rents et il aurait attaqué le culte du progressivisme Dewey 


en Alberta. 

Le rapport de la Commission Cameron semble indiquer 
que l'esprit séculariste est plus fort en Alberta qu'au Mapi- 
toba. Il y aura même possibilité plus tard de démontrer une 
gradation à travers l'Ouest canadien, à partir de la côte Paci- 
fique, où le matérialisme est plus puissant et la religion 
moins influente dans la vie publique, le déséquilibre de ces 
facteurs étant moins prononcé à mesure que l’on passe par 
l'Alberta et la Saskatchewan, pour atteindre le Manitoba. 

La jeunesse de cette province, l’ainée des quatre, a été 

. assez violente. Cela explique probablement pourquoi aujour- 
d'hui elle donne aux autres, de plus en plus, l'exemple du 
progrès à base de paix et d'entente, surtout en ces domaines 
où se rencontrent le gouvernement et la religion. 


| 


La campagne de souscription 


re leur part, c'est-à-dire d'aug- 
menter leurs contributions à 
leur église, mais quelques-uns 
refusent de signer leur carte 
d'intention , . , Pourquoi? No- 
tre-Seigneur n'a-t-il pas signé de 
Son propre sang sa promesse 
d'être avec nous jusqu'à la fin 
des temps. Ne Lui devons-nous 
pas au moins la courtoisie de 
signifier notre intention de faire 
notre part pour l'extension de 
Son règne sur la terre, Il y a 
certainement plus de mérites 
spirituels dans une offrande pré- 
méditée que dans une offrande 
motivée par le besoin de faire 
comme le voisin. Sur le plan 
temporel il faut considérer l'a- 
vantage qu'à une paroisse de 
pouvoir budgeter ses opérations 
sur un revenu anticipé presque 
exact, Après tout, l'affaire de 
la paroisse, c'est l'affaire de tous 
les paroissiens, Au moment où 
nous allons sous presse, nous 
apprenons que la paroisse Ste- 
Famille a dépassé en plein son 
objectif de $110,000. Il y a $140,- 
125 de souxctits à date, et il 
reste encore environ 15 pour 


La campagne de souscription 
La Part-à-Dieu bat son plein 
dans le diocèse de St-Boniface, 
chacun de jour en jour, com- 
prend mieux son devoir person- 
nel envers son Eglise et la tà- 
che des percepteurs devient plus 
facile. L'habitude de donner est 
peut-être difficile à prendre, 
mais, sans aucun doute, chacun 
aura la satisfaction de voir son 
pasteur s'occuper du bien spi- 
rituel de ses ouailles, sans avoir 
à s'inquiéter, trop, des besoins 
financiers de sa paroisse, du dio- 
cèse et même de nos missions. 
On s'éveille à l'idée de nourrir 
les affamés du monde entier .. 
au moins, autant, devrait-on ai- 
: der à nourrir les peuples de la 
parole de Dieu . . . et ceci nous 
pouvons le faire par les quêtes 
spéciales commandées par le Pa- 
pe lui-même, 

Les paroisses suivantes ont 
très bien compris le but de cette 
campagne de fonds pour leurs 
oeuvres spirituelles et elles ont 
généreusement répondu à l'ap- 
pel, Ste-Marie, Et-Eugène, Pré- 
cieux-Sang, St-Malo, St-Adol- 
phe, St-Pierre, Otlerburne et la 
paroisse de la basilique, qui a 
complété sa perception cette se- 
maine. Les quêtes du dimanche 
à date indiquent bien que la ca- 
thédrale dépassera son objectif 
si elles se maintiennent au ni- 
veau présent. | 


Enfin, pour la plus grande 
gloire de Dieu, allons-y de l'a- 
vant , . , nous en profiterons 
tous, même ici-bas. C'est tou- 
jours possible quand on veut. 

+ à (Conimuniqué) 
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Georges et Powerview, et tout | 
s'annonce bien, ‘les paroissiens 


cent de la paroisse à solliciter. | bri 
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De grandes fêtes og bep aujourd'hui, 20 novembre, l'inauguration officielle 


du Sanctuaire National de l'immaculee Conception, à Washington, 


.C, Son Em. le 


cardinal Francis Spellman, archevêque de New York, préside ces cérémonies; Son Exec. 
Mgr Joseph E, Ritter, archevêque de St-Louis, Mo., est le principal orateur sacré; et 
plus de 200 cardinaux, archevêques et évêques sont présents, Des triduums ont été tenus 
dans plus de 16,000 paroisses des Etats-Unis, et se terminent aujourd'hui par la récita- 
tion d'un acte de consécration à la Vierge Immaculée, On sait que ce sanctuaire natio- 
nal a été construit grâce aux dons de tous les catholiques américains, Le sanctuaire na- 
tional du Canada avait été invité à envoyer des représentants aux fêtes de Washington, 
par Mgr Thomas J, Grady, directeur du nouveau temple marial des Etats-Unis, Trois 
gardiens du sanctuaire de Notre-Dame-du-Cap, de Cap-de-la-Madeleine, se sont rendus 
là-bas: les RR, PP, Paul-Henri Barabé, O.M.I,, supérieur du Sanctuaire, Jacques Rinfret 


et Joseph Lapierre, O.M.I, (Photo NC) 


Comment devenir un saint 


au milieu de l'activité moderne? 


CHICAGO (CCC) — Com- la mesure des temps révolution-| société est une société d'affai- 


ment peut-il devenir saint, — |naires que nous vivons, une spi- 


même s'il le veut —, celui qui 
est terriblement pris par sa fa- 
mille, son travail, ses affaires, 
et même par les tâches qui lui 
sont assignées par les organis- 
mes catholiques? 

C'est une question que s'est 
posée la revue ‘’The Sign’ dans 
son dernier numéro, et l'auteur 
Donald J, Thorman y répond 
par un long article, 

Nous sommes arrivés, dit-il, 
à une époque qu'on pourrait 
bien appeler un jour ‘l'ère des 
grands saints laïcs”. C'est une 
évolution très lente qu'on cons- 
tate depuis quelques années, et 
qui a donné naissance à une 
nouvelle spiritualité, plus adap- 
tée aux besoins de l'époque mais 
essentiellement la même, 

Si l'on consulte les livres de 
spiritualité d'il y a quelques an- 
nées, on y trouve invariable- 
ment le conseil de se retirer du 
monde afin d'éviter la contami- 
nation de la société séculière. 
De nos jours, la tendance oppo- 
sée prévaut: les auteurs de spi- 
ritualité pour, laïcs engagent 
ceux-ci À entrer plus intime- 
ment dans les affaires du mon- 
de, à assumer des responsabili- 
tés civiques, à jouer un rôle 
moins effacé en politique, à être 
présents partout, 

On recherche automatique- 
ment les moyens adaptés — en 
pénétrant plus profondément le 
sens du message évangélique — 
qui doivent permettre à n'im- 
porte qui dans n'importe quel- 
les circonstances d'une vie ac- 
tive de vivre chrétiennement. 

C'est ce qu'on appelle le ‘new 
look'' dans la spiritualité, qui 
met l'accent sur l'activité ‘“dé- 
vouée”, sur une spiritualité 
apostolique qui essaie de gran- 
dir dans l'amour de Dieu en ser- 
vant Dieu dans le prochain. L'E- 
glise sera-t-elle en mesure de 
faire naître une génération de 
saints laïcs, qui ont préféré fai- 
re du monde leur couvent? Elle 
le peut, car les principes de base 
de vie spirituelle demeurent les 
mêmes pour tous, dans le cou- 
vent et dehors: pureté de coeur, 
justice et charité, amour ardent 
pour Dieu et pour nos sembla- 
bles, nos prochains. 

Pour répondre à ces besoins, 
l'Eglise puise.dans les profon- 
deurs inépuisables de son patri- 
moine spirituel pour mettre au 
point un nouveau mode de vie 
entre l'homme et Dieu qui est à 


La “Messe paroissiale” 

OTTAWA (CCC) -— La ‘“Mes- 
se paroissiale”, récente com 
sition du P. Jules Martel, O.M.I!. 
directeur de l'Ecole de musique 
de l'Université d'Ottawa, vient 
d'être enregistrée sur disque, 

Le but de cette messe est de 
faire participer davantage les fi- 
dèles à la re la messe, 
On la chante à l'unisson, et elle 
contient des airs faciles à rete- 
nir: on doit l'interpréter avec 


O0, 

Le Centre Catholique de l’'U- 
niversité d'Ottawa a fait enre- 
gistrer cette messe, exécutée 
conjointement par les chorales 
du Scolasticat St-Joseph et du 


ritualité aussi nouvelle qu'elle | 
est ancienne | 

Un intérêt énorme a été éveil- 
lé chez les laics pour une vie de 
l'esprit plus profonde, un inté- 
rêt qui pourrait bien faire de 
notte époque ‘l'époque des 
grands saints laïcs”. Un saint 
Jean de General Motors? : Un 
saint Henri de l'Eat de Michi- 
gan? Un saint Miche] de l'Union 
des Ouvriers Américains? Un 
saint Paul du Pentagon? Cés 
noms, figureront-ils un jour au 
calendrier des saints? Enfin, des 
saints hommes d'affaires? Et 
pourquoi pas? 

Chaque époque de tes 27 
a connu ses hommes typiques, À 


genre d'hommes qui par leurs 
intérêts et leurs desseins, ont in- 


Billet du vendredi 


Guillaume Apollinaire, l'un 
des enfants terribles de la lit- 
térature française, fut parmi 
les poètes les plus originaux 
de sa génération. Il mourut en 
1918, des suites d'une blessure 
reçue à la guerre, à + de 
29 ans, On vient de lui élever 
à Paris un monument, oeuvre 
de Picasso, sis dans un square 
_— comme on dit dans la Ville- 
Lumière — que domine le clo- 
cher de l'Eglise vétuste de St- 
Germain-des-Prés. 

Né à Rome en 1889, l'écri- 
vain était d'origine polonaise 
et s'appelait, de son vrai nom, 
Wilhelin Apolinaris de Kostro- 
witzky. Venu à Paris sur la fin 
du siècle dernier, il y resta. Il 
apprit le français et l'adopta 
comme langue. Il adopta aussi 
la France comme patrie et il 
n'hésite point, la guerre décla- 
rée en 1914, à servir comme 
soldat, A l’époque, il est une 
manière de géant, haut de tail- 
le, gras et rayonnant de san- 
té, verbeux, ardent, combatif, 

assant d'une idée à l'autre, 
onglant avec les paradoxes, 
cachant sous son exubérance 
une fine sensibilité de poète. 
Il fréquente les salons et ré- 
ceptions littéraires, et souvent 
on le rencontre le dimanche 
chez Lucien Descaves, rue de 
la Santé. 

En 1918, il a Ÿ rives à l'ar- 
mée ses galons de lieutenant, 
Blessé à la tête, il se fait soi- 

er à la clinique de la rue 

e la Chaise, transformée en 

hôpital militaire. Le 9 novem- 

bre, deux jours avant l'armis- 

tice, il rend le dérnier soupir, 
LZ . 


I avait peu de formation, 
sinon celle acquise de lui-mé- 
me, Curieux d'esprit, il ne né- 
gligeait rien de ce qui l'entou- 
rait, 11 voulait tout voir, tout 
savoir, On ne parle guère de 
ses études, qui paraissent 
résumer au plus simple. S'il 
se frotta d'enseignement se- 
condaire, c'est à peine. Ce qui 
ne l’'empêcha p° t de lire ce 

ui Jui tombait sous la main, 

es ve aux auteurs les 
plus tarabiscotés. Lui-même 
eut en littérature les auda- 
ces les plus fantastiques, le 
goût des mystifications, cher- 
cesse de nouveaux 


1. chant sa 
Ce disque de longue durée| moyens n. Certains 
présente un re 4 particulier | de ses poèmes sont imprimés 
pour les fidèles qui veulent tout| dans la forme des objets qu’ils 
exercer cette messe; il! décrivent. 
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Lou 
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t que Claudel ne fit 
Claudel, il 


On di 

pas e el, 

se du catholicisme, où 
Le ans Ponte À uns 
son e. Il fut,, 

_le_ monde 


des arts, l'un des 


carné l'esprit du temps, Notre 


res, et personne ne contestera 
que l'homme d'affaires est son 
personnage le plus typique: il 
est devenu organisateur, direc- 
teur d'entreprise, (que ce soit 
une compagnie, une université 
ou un ministère), 

Il peut paraitre absurde de 
rappeler que ces organisateurs 
sont appelés à la sainteté, à une 
union personnelle intime avec 
Dieu, qui transformera leur vie 
et la vie de ceux qui les entou- 
rent; mais il est vrai, 

Le plus grand problème de 
l'Eglise en Amérique consiste à 
trouver les lignes générales du 
programme qui permettra aux 
organisateurs d'aujourd'hui 
trouver le chemin de la sainte- 
té, sans laquelle ils ne sont mê- 


me pas capables de mener une 


vie simplement humaine, 


À Paris, un buste de 
Guillaume Apollinaire 


(Spécial à “La Liberté et le Patriote’) 


bisme. 11 se battit, par la pa- 
role et la plume, pour le doua- 
nier Rousseau et Marie Lau- 
rencin, Il aima cette dernière, 
qui ne lui fut pas d'une fidé- 
lité totale, Il fut l’un des pre- 
_miers admirateurs de Picasso 
et de Matisse, Il consacra à ses 
amis, dès 1913, son ouvrage 
Peintres cubistes, aujourd'hui 
traduit en anglais, en italien 
et autres langues. Il laissa une 
oeuvre considérable pour son 
peu de temps sur la terre, 
dont les poèmes d'Alcools, où 
il se place dans la lignée qui 
va de Villon à Verlaine, mais 
qu'il prolonge. 
LL LZ L 

Mme de Kostrowitzky parait 
avoir été, jusqu'à un point, une 
manière d'aventurière comme 
il en est. Veuve ou séparée de 
son mari, elle arriva en juin 
1899 à Spa, ville de jeu renom- 
mée. Elle avait avec elle ses 


deux fils, dont Wilhelm le fu-* 


tur Guillaume. Sachant que la 
roulette lui laisserait peu de 
temps pour s'occuper d'eux, 


| elle les confia à son ami, Jules 


Weil, qui les installa dans le 
village voisin de Stavelot, chez 
les époux Constant, 

C'est là qu'Apollinaire com- 
mença d'écrire: une partie de 
l'Enchanteur pourrissant et de 
son Hérésiarque. Il s'y éprit 
d'une jeune Wallonne appelée 
Marie Dubois, composa en son 
honneur des vers qui se per- 
dirent, dansa avec elle la ‘’ma- 
clotte”, sorte de quadrille d’un 
rythme vif, A l'automne de 
1899, leur mère n'ayant pas 
payé la note à la pension Cons- 
tant, elle enjoignit à ses fils 
de la quitter en douce, pour 
la retrouver à Paris, Jeannine 
Moulin, qui rappelle cet ex- 
ploit, dit que les Belges ne leur 
en tinrent pas rancune et qu'ils 
apposèrent, sur la maison de 
Stavelot, une plaque où se lit: 
“A l'aube du 5 octobre 1899, 
le poète Guillaume Apollinai- 
re quitta cette maison où il 
vécut une saison de sa jeu- 
nesse’”, 

Parmi les autres oeuvres de 


l'écrivain, ra fr encore 
Le Bestiaire ée (légen- 
des les bois animaliers 

), son roman rabelai- 


assise, son essai de 
théâtre: Les Mamelles 


Il es du Fi: 


emme 
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La fosuniles du Libraire 


L'importance de | toisi 

Rien n'est difficile à première est des plus prenantes, Son au En terminant j'aimerais à vous 
| vue comme dé composer un trai-|teur, après avoir traité dans ses! mentionner encore le chapitre 
| té de courtoisie mondaine, et/premiers chapitres de la cour | de cet ouvrage qui traite den 
pourtant tant de gens qui neltoisie du Christ, de celui qui a-| vertus courtoises, car il est de 
semblent pas particulièrement | vait prononcé avec tant de force| toute première valeur, Vous Y 
| préparés pour naviguer à tra-|convaincante el aussi avec tant|rencontrerez des remarques qui 
lvers les nuances et les subtili-|de douceur ces paroles si ré-| vous inviteront à de saines et 
tés confectionnent à qui mieux |confortantes: ‘’Venez à moi, vous| utiles médilations et qui vous 
[mieux des traités, des livres de! tous qui êtes las et trop chargés, | porteront à bâtir des relations 
|conseils sur la manière de selet je vous donnerai le repos”, | agréables aussi bien avec ceux 
|comporter dans l'existence, enlet après avoir retracé sa vie pu-|que vous fréquentez habituelles 
un mot s'improvisent moralis | blique, vie si impressionnante,|ment, comme avec ceux dont 
tes. C'est avec de pareilles dis-|si nuancée, aborde en un cha-|vous faites occasionnellement la 
positions que j'ai abordé le “trai-|pitre des plus riches en ensei-|rencontre, mais laissons la pas 
té de courtoisie de Georges! gnements la question de l'hom-!role au Père Roger Dupuis, car 
Pierredon; alors que je me de-|me courtois, L'homme courtois|sa manière de s'exprimer est 
mandais de prime abord ce que|s'inspire des préceptes et des! toute de grâce et de clarté 
[j'allais y trouver, je ne vous ca-|exemples du Christ et domine “L'homme courtois sait qu'un 
cherai pas que je l'ai lu avec|par ce moyen toutes les situa-| compliment arrivant à point, un 
beaucoup de plaisir et beaucoup|tions troublantes ou irritantes;|éloge bien placé pourra produi« 
de profit, et si je vous signalelil ne se laisse pas abattre par|re sur les âmes délicates l'effet 
ce petit ouvrage, c'est que je|la lâcheté des autres, ou troubler |d'un rayon de soleil tombant 
suis convaincu que sa lecture|par leur égoïsme, Il se contente, | tout d'un coup sur une camps 
pourra être d'un véritable profit en assistant au spectacle que la|gne désolée, Comme lui il les 
|pour ceux qui le prendront envie lui offre avec une terrible | fera reprendre goût à la vie et, 
|main et qui s'appliqueront à le| fréquence, de les supposer mallmême plus efficace, il transfor- 
suivre dans des grandes lignes, | informés et répète la parole delmera en fruits les fleurs qui se 
| Les livres de ce genre deman-!Jésus en croix: ‘Ils ne savent|seraient sans cela séchées Le 
dent à être lus, les après-midi | pas ce qu'ils font,” | Le livre se termine fort heu: 
où le vent souffle et rien ne nous! ‘L'homme courtois, pour em-|reusement par une citation d'une 
| appelle véritablement au dehors, |ployer l'expression très vivante | réflexion de Mme Elisabeth, la 
avec une sorte de recueillement.| du Père Dupuis, est disponible.|soeur de Louis XVI: ‘La joie, 
lls demandent à être dégustés|L'être disponible, retenez cet as-|dit cette sainte qui fut aussi une 
|lentement, à la façon des li-!pect, s'oppose à l'homme qui est|héroïne, est une des plus irré- 
| queurs qui ont noblement vieilli | constamment occupé ou encom-|sistibles puissances du monde. 
| dans des tonneaux creusés dans!bré de lui-même, On le trouve|Elle apaise, elle désarme, elle 
de vieux chênes, mais une tois | À tout instant prêt à se consa-|conquiert, L'âme joyeuse est a- 
|que vous aurez pris le départ, | crer à une cause qui le dépasse, | pôtre, Elle attire à Dieu, c'est 
vous aurez certainement beau-|mais qu'en même temps il fait | pourquoi l'Esprit-Saint nous don- 
coup de peine à l'abandonner, | sienne. Le véritable ami, je con- | ne le canseil de ne pas nous affli- 
| car au fond tous les sujets qui|tinue à citer notre excellent gui- | ger, car la joie de’ Dieu est notre 
y sont abordés sont justement |de, est celui qui lorsque tu lui | force." - 

Serge de FLEURY, 


ceux qui nous préoccupent jour- | dis: ‘Viens’ ne demande pas où,’ | 
|nellement, Dans toutes les cir- | RÉ TN 18 
constances où nous nous deman-| 
| dons avec une certaine angoisse | 
comment nous tirer honorable- 


La diplomatie française en action 


de | 


ment de certaines situations, ce 
{petit livre répondra pratique- 
|ment à toutes nos questions, nous 
| apportera les renseignements, les 
informations qui nous importent, 


Loin de moi l'idée de vous 
imposer la lecture d'une abon- 
dante tablé de matières; je me 
contenterai de mettre en lumiè- 
re quelques remarques suscep- 
tibles de nous aider en cours de 
route, capables de nous mettre 
sur la bonne voie quand nous 
risquons de piétiner et de faire 
fausse route. J'ai particulière- 
ment fait cas du chapitre con- 
sacré à l'affabilité; en effet, les 
conseils que nous y trouvons sont 
en mesure de nous faire acqué- 


|teur, l’affabilité est le moyen de 
créer autour de nous un climat 
|favorable, de provoquer chez 
{nous l'éclosion de qualités sou- 
riantes, M. Pierredon nous invite 
à ne pas prendre l'air hautain, 
|renfermé, gourmé, grognon, et 
| conclut: “Une fois que vous réus- 
'sirez à vous débarrasser de ces 
masques, vous aurez de "grandes 
chances d'être trouvé agréable 
|par ceux qui vous entourent," 
Je suis sûr que vous estime- 
rez comme rhoi que le chapitre 
intitulé ‘Savoir écouter” cons- 
|titue également un précieux en- 
seignement, mais laissons la pa- 
lrole à M. Pierredon, car il s'ex- 
prime avec" infiniment d'élégan- 
ce et d'entendement. ‘Je suis 
intimement persuadé que ce qui 


pour certaines personnes, c'est 
qu'elles sont sincèrement con- 
vaincuës que leur conversation 
seule présente de l'intérêt et du 
piquant, et ne montrent par con- 
séquent aucune disposition pour 


ceux qui les entourent”, Dans 
ce chapitre se trouve une cita- 
tion très à propos de Maine de 
Biran, un philosophe qui avait 
autant d'esprit que de profon- 
deur, Celui-ci faisant une cure 
à Barèges, rencontra M. de Sèze, 
recteur ‘de l’Académie, “C'est un 
homme d'esprit sans aucun dou- 
te, ses‘ idées sont saines, mais 
il a le défaut de parler plus qu'il 
n'écoute, ce qui rend sa conver- 
sation fatigante; la riposte avec 
lui n'est pas possible et on est 
comme étouffé par les idées qu'il 
faut garder en soi quand on se- 
rait pressé de les communiquer.” 


Le chapitre consacré à la dis- 
tinction contient à n'en pas dou- 
ter quelques excellents paragra- 
phes. Ce que je tiendrais à en 
retenir, c'est une définition tout 
à fait remarquable de cette qua- 
lité; la voici: “La distinction est 
un art tout naturel, qui eonsiste 
à être soi-même sans insistance 
et sans jamais gêner autrui, à 
être élégant sans excès de sno- 
bisme, à être honnête sans naï- 
veté, courageux sans vantardise, 
spirituel sans abuser de la ros- 
serie, désintéressé sans être pro- 
digue. C'est un art savant, une 
attitude sans insistance, le moyen 
et le résultat d'un équilibre cons- 
tant.” 

Et puisque nous sommes sur 
ce sujet fort attrayant, j'aime- 
rais à vous signaler également 
un traité du Père Roger Dupuis 
intitulé “Courtoisie chrétienne 
et Dignité humaine”. Cette étude 
sur la vertu que Spinoza défi- 
nissait avéc tant de pertinence, 
le désir de 


rir cette qualité, D'après cet au-| 


rend la vie de société si difficile | 


prêter une oreille attentive à! 


(Suite de la première page) 


te allure souveraine qui fait 
dire à ses amis qu'elle est plei- 
ne de majesté, à ses adversai- 
res qu'elle est pleine de mé- 
pris. 

Assurément, de Gaulle est 
faillible, et il a déjà commis 
des erreurs, certaines, dans le 
passé, de taille monumentale, 
ais il a longtemps et profon- 
dément médité sur ces faux- 
pas -— ce que ne savent pas 
toujours faire les hommes d - 
{at contemporains — et il a 
su corriger sinon sa pensée, 
du moins ses méthodes. Le ré- 
sultat de ces efforts s'inscrit 
chaque jour sous nos yeux: la 
France est redevenue une des 
plus importantes plaque-tour- 
nante de la diplomatie mon- 
diale, 


responsabilités, le service rens 
du à l'homme, à sa condition, 
à sa puüix, est le réalisme le 
plus réaliste, la politique ET 
lus politique . ; .”, a déclaré 
e général de Gaulle au cours 
de sa récente conférence de 
presse, en s'efforçant moins 
de sonder la pensée de M, 
Krouchtchov que de glisser 
dans l'oreille du maître du 
Kremlin un conseil tiré de sa 
propre conception de dirigeant 
des peuples. 

Le réalisme, le sens du pos- 
sible et du nécessaire, une ab- 
solue loyauté, tels sont bien 
les moteurs de l'action gaul- 
liste au plan international. De 
Gaulle joue cartes sur table, 
et ne recule pas lorsqu'il pen- 
se que l'intérêt supérieur du 
pays et celui de l'humanité 
sont en jeu — car il confond 
volontiers l'un et l'autre. 

* * [2 


Longtemps, le général de 
Gaulle a paru bouder le ‘‘dé- 
gel” entre l'Est et l'Ouest. Non 
qu'il ne l’estimait pas néces- 
saire et souhaitable, mais par- 
ce qu'il attendait que se ma- 
nifestent des indices concrets 
de ce dégel. Les chances de 
la détente internationale, dans 


consolident, et s'employait à 
y aider, avant de lancer les 
peuples dans la voie de l'es- 
pérancé. 

Aussi. bien; le président de 
la République françaisé s'est: 
il montré réservé à l'égard 
des efforts britanniques en fa- 
veur d'une conférence ‘au 
sommet”, et a-t-il enregistré 
avec un certain scepticisme le 
voyage de M. MacMillan à 
Moscou, en février dernier, Ce 
qui provoqua, de la part du 
fouvernement de Londres, et 

lus encore, de la presse bri- 
annique, des mouvements 
d'humeur à l'égard de “l'allié 
indispensable, mais encom- 
brant''. De Gaulle ne s'en est 
point ému, 11 a tenu le pied 
sur le frein jusqu'au jour où, 
après le voyage de M. “K' 
aux Etats-Unis, les signes de 
la détente lui sont parus 
moins équivoques, Il a donc 
admis le principe d'une réu- 
nion des chefs d'Etat à l'éche- 
lon suprême, mais a suggéré 
une procédure, selon laquelle 
il convient ‘‘de se hâter lente- 
ment’, 

“De Gaulle a gagné”, a-t-on 
écrit à Londres en constatant 
que, finalement, la réunion au 
sommet ne pourrait avoir lieu 
> ad avril ou mai 1960, 
élai qui intervient ainsi a- 
vant la rencontre des Grands, 
va être mis à profit par 
chancelleries 


“A l'échelon suprême des | 


les journaux anglais, atta- 
quaient férocement le gouver« 
nement français au nom de 
la ‘’mésentente cordiale”, De 
Gaulle ira donc à Londres, en 
avril prochain, officiellement 
invité par la Reine Elizabeth 
et le gouvernement de M, Mac- 
Millan. 

Auparavant, et tandis que 
le président Eisenhower effec- 
tuera sa grande tournée di: 
plomatique en Asie et en Eue 
rope, le chancelier Adenauer 
sera l'hôte de Paris les ler et 
2 décembre: la solidarité fran 
co-allemande née après tant 
de chocs et d'épreuves, est un 
des éléments positifs du jeu 
diplomatique actuel, et un as 
tout important dans le jeu du 


général de Gaulle, Celui-ci,,#7 


cependant, n'a pas hésité à ro 
connaître l'intangibilité . 


nouvelles frontières orientales 
de l'Allemagne — la ligne 
Oder-Neissé —, jugeant que : 
les réalités devaient l'empors 
ter sur les sentiments, 

Et puis, il y aura le voyage 
de M. Krouchtchov en France, 
à partir du 15 mars, De Gauls 
| Je est l’invitant; mais sans au- 
cun doute a-t-il répondu à une 
suggestion venue de Moscou, 
11 n'a pas craint de le faire, 
en dépit des innombrables 
problèmes que ce voyage po= 
se à la nation française, au 
sein de laquelle, ne l’oublions 
pas, subsiste un parti commus 
niste puissant et nombreux — 
quoique en très nette perte 

e vitesse depuis le retour du 
général de Gaulle —, de pi 
utiliser à des fins blämables 
et même dangereuse, l'effet 
de propagande provoqué par 
la venue de M. Krouchtchov, | 

Il est vrai que, télécomman- 
dé depuis Moscou, le parti 
communiste vient de prendre 
un ‘‘virage” très sec à propos 
de l'Algérie, Après que M, 
Krouchtchov, däns un récent 
discours devant le Soviet Su 
prême de l'URSS, eut recons 
nu quelques mérites à la pos 
litique française à l'égard de 
l'Algérie et approuvé le prin- 
cipe de l'autodétermination, 
M. Maurice Thorez et les diris 
geants communistes en Frans 
ce ont découvert au plan gaul= 
liste des vertus qu'ils n'avaient 
perçues plus tôt. Du moins ces 
alignements tactiques, qui ne 
tormpent personne quant au 
fond du débat, permettent-ils 
d'espérer une fin prochaine 
des combats en Algérie er en» 
levant à la rébellion le sou 


tien moral du communisme 


international. ñ 
Si le général de Gaulle a . 
obtenu cela de M. “K'', com: 
me prix de son voyage À Pa: 
ris, il n'a pas fait une maux 
vaise affaire. La paix en Ak 
érie étant l'objectif no } 
a politique gaulliste, et la cons 


régime qui est né 
l'adhésion de M. Krouch 
et des siens au plan de 
est un événement d'une 


Eisenhower et 

venus confronter leurs 

avec celles du L'erge 
rès avoir 


ie 


Vavons dit — 
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dition de survie du nouveau 


L 


un monde dur et impitoyable, 
lui paraissant faibles et fragi- 
les, il entendait qu'elles se 
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Pour travail de qualité, appelez: 


NOËL ÉMOND 
ROOFING & SIDING 


M, rue Champlain 


Pose de toiture d'asphaite, 
de ravéléement de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 


Tél: CEdar 3-1081 St-Bonitace 


Plaques commémoratives en bronze 


installées dans tous les cimetières 
p 


MEMORIALS IN 
BHONZE LTD. 
200, rue Osborne Nord 
Winnipeg 1, Manitoba 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion + CEder 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux ét Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
- HUILE + ACCESSOIRES 
+ REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 
TELEPHONE CEdar 3-4654 


ESSEN 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 


et des extrémités 
Enlevés sûrement et de façon per- 


TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg, 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone WHitehall 2-4110 


‘Industrial Hose Lines Co. 


tournissant à l'industrie manitobaine 


AEROQUIP-4tuyaux flexibles et 
ferrures remployables 


MARMAN--earre-ioints industriels 

mg” jyu4 

GENERAL LOGISTICS—équipement 
pour le contrôle des cargaisons 


Téléphone: CHapel 7-3793 
449, ave Proyencher, St-Boniface 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 
541, rue des Meurons, $t-Bouitace 


Plomberie — Chauttage 
Réparations de tous genres 


Téléphones: 
A, Neyron, CHapel 71-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-19687 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man, 
Téléphone CHapel 7-7145 
Réparations générales 
“’Service qui plait” 


LAFRENIÈRE 
Shoot Metal Ltd. 
Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur.: CHagel 7-2356 
Rés.: CHapal 7-1568 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs, 

carburateurs, pompes À carburants, 

essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angie Marion et des Meturons 
CHapel 17-3041 —  CHapel 7-1018 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posaye de fils 
Réparation 


Téléphone CHapel 7-1694 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Age toujours CHapel 17-1285 
. rue Aubert, St- iface 


J.-J, Robitaille, prop. 


incendies 
Eftets personnels 


vrier 1962, à 


Les cours de méthodologie 
dans l'enseignement du français 
débuteront la semaine prochaine 
à l'Institut de Pédagogie, Cette 
nouvelle met fin à une situation 

ul causait des inquiétudes aux 
dludtants el à tous ceux qui s'in: 
téressent à la cause française au 
Manitoba, En eftet, le professeur 
aflecté à ce travail dans le passé 
M, Arthur Corriveau, avait été 
nommé sur le tard inspecteur des 
écoles dans la province, il a été 
impossible dé lui trouver un suc- 
cesseur, car lès candidats com. | 
pétents étaient liés par contrat 
avec telles où telles commissions 
scolaires ou bién jouissaient de 
|conditions de travail supérieures 
à celles qui s'offrent à l'Institut | 
de Pédagogie. | 

Il a fallu par conséquent son: | 
ger à l'organisation de cours 
après les hèurés de classe, déci- 
sion conforme d'ailleurs au fait! 
que ces cours ne sont pas obliga- | 
toires, Grâce à l'intervention 4 
Congité d'Enquéte de l'Associa- 
tion d'Education, en collabora- | 
tion avecle surintendant des éco- | 
les de St-Boniface, le R, F, J,| 
Bruns, treize professeurs ont of- 
fert leurs servicés pour les cours 


l'oeuvre de la S 


Le lien providentiel entre une 
oeuvre de miséricorde et la béa- 
tification de la Mère d'Youville | 
a été souligné discrètement par | 
Son Exec, Mgr Maurice Baudoux, | 
mardi, à l'occasion de l'ouvertu- 
ré officielle de la nouvelle Salle 
St-Amant au Sanatorium de St- 
Vital, Il y à trois ans, en effet, 
que Mme Béatrice St-Amant, 
malade, a demandé aux Soeurs | 
Grises de prendre soin de ‘'ses” 
enfants, une vingtaine de petits 
êtres ‘'arriérés’”’ qu'elle héber- 
geait près de Transcona. En dé- 
pit de la pénurie de sujets, la 
communauté a accépté cette oeu- 
vre sur les instances de l'arche- 
vêque de St-Boniface, Il a avoué 
mardi avoir suggéré en cette 
occasion qu'un geste si surna- 
turel pourrait dâns les desseins 
de la providence hâter la cause 
de béatification de la Mère 
d'Youville, Par coïncidence, la 
nouvelle salle, au Sanatorium, 
est ouverte quelquêés mois après 
la glorification dé la sainte fon- 
datrice, La communauté avait 
fait place d'abord aux petits in+ 
firmes dans une section de 
l'Hospice Taché, 


A tour de rôle, mardi, les re- 
présentants de l'Eglise, de la 
province, des sociétés de bien- 
faisance, des parents, vinrent 
louer la générosité de Mme St- 
Amant, décédée en 1957, et de 
la communauté qui lui succède, 
L'hon, Duff Roblin, premier mi- 
nistre, s'est dit fier de la parti- 
cipation du gouvernement et 
heureux de cette collaboration 
éntre les éntreprises volontaires 
et les autorités civiles, M, Val 
Werier, journaliste dont les ar- 
ticles ont attiré l'attention géné- 
ralé sur l'oeuvre de Mme St- 
Amant, a décrit les visites qu'il 
faisait à Transcona et a rappelé 
la sérénité, l'amour maternel ét 
la fuite des gloires terrestres qui 
l'avaient frappé chez cette fem- 


CA LIBERTE ET 


“Les cours du français 
à l'institut de Pédagogie 


qui seront donnés deux fois par 
semaine, de 4 à 5 heures de l'a. 
près-midi à l'Institut, On y or: 
anisera, selon les désirs den 
tudiants, trois catégories de 
cours, le ‘French Option" pour 
les élèves de langue française, 
la ‘Conversation française” pour 
ceux qui aiment à se préparer à 
l'enseignement du français dans 
les années 4 à 8 et le Junior 
High School French pour les Aux 
tres années, 

Voici les noms des professeurs 
de St-Boniface qui se sont offérts 
avec dévouement comme candi: 
dats aux postes, dont le nombre 
sera fixé lundi: (Provencher) 
MM. Hubert Bosc et Marcel Lan: 
celot, Mme Augustine Hébert, 
Miles Léonie Guyot, Yolande 
Gendron, Anna Marion; (Marion) 
Mmes Marie-J, Fisette et Marie: 
Ange ayate, Milles Priscille Cor. 
mier, Thérèse Dupré, Jacqueline 
Gauthier, Odette Blanchette; 
(Taché) Mlle Elise Comte, 

L'organisation de ces cours a 
été rendue possible par la col- 
laboration de l'Association, d'E- 
ducation aveé le ministère et 
avec M, F, Brisbin, principal de 
l'Institut, 


Une béatification a récompensé 


alle St-Amant 


déficiènces mentales chez ‘les 
enfants, 
Ont aussi parlé: MM. Léo 


Soenen, député d'Etat des Cheva: 
liers dé Colomb, qui patronnent 
cette oéuvre en permanence, W, 
A. Friesen et H, L, Softley, re- 
présentants des sociétés pour 
énfants arriérés, Parmi les au 
tres invités l'on rémarquait la 
Rév, Mère Jarbeau, provinciale, 
et la Rév. Sr Tétreault, qui or- 
fapisntt la première salle dans 
"hospice Tagché à l'intention de 
ces petits, On a distribué aussi 
une brochure, écrite par M. 
Dean Nicholson, un des parents, 
sur l'oeuvre. L'hon, Juge Alfred 
Monnin, président du comité 
aviseur, présentait les orateurs 
avéc sa compétence habituelle. 
M. le premier ministre coupa 
le ruban devant les portes-dou- 
bles, au Bout du corridor à gau- 
che de la porte d'entrée de l’é- 
tablissernent, 


Une vie plus remplie 


On visitait ensuite cette aile, 
aux murs de teinte rose, dont 
les chambres ont été transfor- 
mées en autant de petites salles 
à six lits, ce qui permet de sé: 
parer les enfants selon leurs be- 
soins propres et d'éviter le ca- 
chet dortoir, Quelque 350 en- 
fants de plus ont besoin de ce 
service dans la province. Le per- 
sonne! du Sanalorium s'y adapte 
facilement, car dans un cas com- 
me dans l'autre il faut beaucoup 
de patience et d'optimisme, pour 
amener leg ‘patients vers une 
vie plus rêmplie, 

Sur lé mr du corridor 
cipal paraît une plaqué de bron- 


Amant. 


mm 


PETITE NOTE 


Dames Auxiliaires 
St-Boniface se 


de 
sont 


Les 
l'hôpital 
rencontrées le 18 novembre dans 


me. lle cafétéria de l'hôpital. Un rap- 


Parlant au nom des parents | 
des 53 enfants qui logent main- 
tenant dans la Salle St-Amant, 
M: le docteur Arnold Rogers a 
souhaité que les Soeurs soient 
aidées de plusieurs spécialistes, | 
non seulement pour rendre leur | 
tâche moins lourde mais aussi 


port complet du thé annuel fut 
donné par Mme R. O, Burrell, 
Un chèque fut présenté à la Rév. 
Sr Maurice, supérieure, et ad- 
ministratrice de l'hôpital, par la 
présidente, Mme S, S. Peikoff, 


de la balance de précision pour 


dans le but des recherches scien- 
tifiques et de la prévention des 


1050 K 


propageait le français jusqu'aux) 
| plus lointaines plaines américai-| 


[programmes qu'il a 
nous l'a envoyé pour vérifica- 
tion. Notre prochain objectif, 
d'après Yves Rémillard, est Mos- 
cou! Un de ces jours, nous dé- 
| dierons l'Heure du Rosaire au 
| grand camarade Nikita .,,. 
Gilbert a décidé de secouer 
ses auditeurs matinaux-avec un 


plus, la prière du matin sera 
probablement devancée de 7 h. 
15 à 7 h., 05 prochainement, 
Comme on le sait, elle vous par- 
vient alternativement, d’une se- 
maine à l’autre, du Juniorat des 
Pères Oblats et du Collège. 


Le programme téléphonique 
traverse une crise. C'est devenu 
le plus grand bazar du Manitoba, 
ce qui justifie.lé titre de ‘Mar- 
ché aux puces’ qui circule déjà. 
Les ‘‘problèmes” ont perdu du 
terrain sous l’envahissement pro- 
gressif des ‘‘petites annonces”, 
et les taches de vin, de peinture 
et de colle à ciment disparaissent 
comme par enchantement devant 
les patins de fantaisie à vendre 
et les appartements meublés à 
louer .,, maïs c'est un program- 
me démocratique: la majorité 
gouverne, Rappelons toütefois 
tout mes:age et tout problème 
domestique ou autre sont bien- 
venus comme auparavant, 

A l'heure suivante, 10 à 11, 
s'ajoutent chaque mercredi un 
ou deux poèmes tirés d'un pro- 

ramme hebdomadaire réalisé à 

HRL de Roberval avec un pro- 
fesseur de lettres, le R. P, Er- 
nest Marion, C,S,V. 

Aimeriez-vous gagner un al- 
bum de reproductions d'art, ou 
uné série de disques, ou de li- 
vres? Alors participez cette se- 
maine au concours Noël en ré- 
pondant à ces deux questions: 
Quel fut votre plus beau Noël 
et pourquoi? Les prix seront dé- 
cernés samedi prochain s'il y a 
assez de réponses, et surtout de 
bonnes réponses. Adresser à 
“Concours Noël”, CKSB,. L'heu- 
re du concours: 10 h, 50, 

Félicitations à la gagnante de 
notre 


peu de musique militaire, De 


usage lors des opérations du 
coeur. 


| Chronique de CKSB | 


ilocycles 


Saviez-vous que St-Boniface | comme ceci: Je suis contre le! 


rojet de fusionnement de St- 
oniface avec Winnipeg, parce 


|nes? Un amateur de radio du|que c'est une ville géographique-| 
Texas a enregistré un de nos|ment distincte, à caractère bi- 
capté et lingue, qui prévoit un grand es-! 


sor industriel et qui tient à gar- 
{der le contrôle de ses écoles, 
|"“Ceux de nos échevins qui se 
{sont opposés à la centralisation 


|méritent donc notre appui , . .| 
| C'est en restant fermes que nous! 


mériterons l'admiration des au- 
tres municipalités,” 

Après le succès de ‘Carmen’ 
dimanche dernier, Christian nous 
annonce pour dimanche soir pro- 
chain ‘Samson et Dalila”, (Ne 

as confondre avec la chanteuse 

Dalida.) Et l'émission ‘Jeunesse 
et loisirs” pour les adolescents 
|est enfin lancé. À ne pas man- 
quer! Le jeudi soir à 8 h. 30. 

Les blancs horizons de Noël 
se précisent et nos programmes 
de fête vont vous revenir dès 
la semaine prochaine, Soyez-y! 


| Décès 
M. GEORGES BIBEAU 


avenue Hazel Dell, East Kildo- 
nan, est décédé le jeudi 12 no- 
vembre à l'hôpital St-Boniface, 
à l'âge de 65 ans. M. Bibeau 
vint au Manitoba en 1918, De- 
| puis 40 ans, il était propriétaire 
|en association avec son frère, 
Arthur, du garage Bibeau Frè- 
res, avenue Provencher, un des 
plus anciens établissements à St- 
Boniface. 

M. Bibeau était membre du 
Cercle Ouvrier St-Joseph. Il 
était actif dans les sports, sur- 
tout la balle-au-camp ayant fait 
partie du club de balle des Ca- 
nadiens de Naissance. Il était 
très connu dans le domaine des 

uilles non seulement au Cana- 

a, mais aussi aux Etats-Unis, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
son épouse, Berthe; deux fils, 
Maurice et Paul: une fille, Mme 
Bert Clubine; deux frères, Ar- 
thur et Joseph: deux soeurs, 
Mmes Olivine Paquiñ et Eva 
Audette; et huit petits-énfants, 

Le service fut chanté en la 
basilique le lundi 16 novembre. 


tit concours “‘Opinions”.4 L'enterrement eut lieu dans le 


Sa lettre pourrait se résumer cimetière de St-Boniface, 


' 


e 


pri 


ze à la mémoire de Mme St-| 


Ce chèque complète le paiement | 


LE PATRIOTE 


par M, Henry LANE 


courrlériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


C'était le 16 novembre, à 7 h, 
80 pm... qu'avait lieu la réunion 
régulière des comités de la Vil- 
lé de St-Boniface, 


M, le greffier fit rapport au! 
comité des finances qu'une ta- 
ble et six chaises en métal, bien 
confortables, pour lès représen- 
tants de la presse et de la radio, 
coûteralent $450,00 et onze chai- 
ses en métal pour les membres 
des comités coûteraliént $660,00. 
Ces dépenses seront incluses dans 
les évaluations de 1960, 


Les religieusés Bénédictines 
d'Arborg ont fait la demande 
d'un don dé la Ville pour leurs 
oeuvres, mais le comité des fi- 
nances dit son regret de ne pou 
voir les aider, vu que nous avons 
à St-Boniface un nombre consi- 
dérable d'ordres religieux aux- 
quels la Ville aide directement 
ou indiréctement, 


Le département provincial! 
ui s'occupe du nouveau plan 
‘hospitalisation a demandé que 
la Ville garantisse le paiement 
de la prime d'hospitalisation de 
ceux qui ne peuvent la payer 
let dans la discussion qui s'en-| 
| suivit, le trésorier exposa aux 
membres du comité le coût du 
Itravail imposé par le système 
de collection de ces primes, Le 
surcroît de travail imposé est 
tel à certaines périodes de l'an: 
née que la Ville est obligée d'en- 
gager trois employés de plus 
our Accomaplir ce travail, mais 
a compensation accordée par le| 
gouvernement (3 pour cent des 
primes) n'est Re suffisante pour 
couvrir les dépenses; ceci fut 
remis à l'étude, 


Le comité de la circulation a | 
recommandé que l'arrêt d'auto- | 


# 
X 


me 


{ 


D ane UE D RUN ne CUS EU « 


A l'Hôtel de Ville 


,. La Veillée 


du lundi soir 


CART 


DÉCORATIONS 
POUR LE FOYER 


Commodément sis au deuxième étage 


bus qui se trouve actuellement 
du côté nord dé la rue Dubuc 
soit déménagé au côté ouest de 
la rue Braemar, 

Il fut recommandé aussi qu'u- 
ne enseigne ‘No Parking’, soit 
instullée sur le côté est de la 
rue Des Meurons à 40 pieds de 
l& Place Gaboury afin de per 
mettre aux résidants de ‘cette 
rue de mieux voir la circula- 
tion sur là rue Des Meurons, 

Faisant suite à l'appel lancé 
par le prince Philip lors de son 
récent Voyage au pays pour un 
ne à pre plus intense de 
la santé physique dés citoyens 
du Canada, le ‘Central Fitness 
Council” de Vancouver démande 
aux diverses villés et municipa- 
lités de bién vouloir s'intéresser 
à la question. 

L'Association dès marchands 
de détail du Canada a demandé 
le support du conseil dans une 
campagne contre l'usage des 
timbres d'échange dans les ma- 
asins; la question fut remise 

l'étude, 

M, l'échevin D, Hart, qui est 
conseiller depuis un an, s'est 
renseigné sur les règlements de 
la Ville en étudiant la charte 
et les amendements et a deman- 
dé'aux membres du comité des 
finances de produire la liste de) 
pure du département de la po- 
ice. Comme les membres du 
comité croyaient qu'il n'était pas 
nécessaire de contrôler ces lis- 
tes de paye puisqu'elles sont vé- 
rifiées par le trésorier, M. l'é- 
chevin Hart leur demanda si 
chacun connaissait le nombre de 
oliciers employés par la Ville, 
eurs noms et les montants qu'ils 
reçoivent, La plupart durent a- 
vouer leur ignorance à ce sujet. 
Or, dit M. l'échevin Hart, la 
charte stipule que la commis- 
sion de police doit soumettre au 
conseil une fois par mois, et plus 


Dndsoirs Day Compans. 


Ouvert tous les jours de 9 h..a.m, à 5 h..30 p.m. Ouvert le vendredi de-9 h, a.m. 49 h pm, 


Signalez: SUnset’3-211 
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… VISITEZ LES COMPTOIRS DE 


ES DE NOËL 


0 


et de 


à la “BAIE” 


Er. DD LT LR EL IE LS 


Le temps de Noël approche à grands pas! Ne choisirez-vous 
pas vos cartes et décorations maintenant? Vous ferez des dé- 


avait et que cés irrégularit 


droit de se demander si le conseil 
dormait pendant que ces choses 
arrivalient, 
charte stipule bien que la com: 
mission doit ét non pas devrait 
soumettre la liste de paye une 
fois par mois au conseil. 11 est 
arrivé dans un passé éloigné que 
certains départements 
des noms fictifs sur la liste de 
paye, dont certains chevaux, et 
quoique le contrôle exercé au- 
jourd'hui ne permet pas de tels! 
abus, il est dû devoir du conseil | 
d'exercer sa prérogative et d'exi-} 
ger que ces listes de paye soient 
soumises à l'examen du conseil, 


ministre du Travail au gouverr; 


St.Boniface, le 20 novembre 1959 


souvent, si requis, la liste de)nement fédéral qui demandait 

payé, Je ne veux pas insinuer | l'appui de la Ville dans une éam- 

qu'il y à den Lost dans pasñe d'embauchage pour les 
0] 


le dé ns 1 de peine. dit Lorna agés 4 1 A : er 
Pt t, s' en) la e lui répon a 
ee he VA sel toujours été fait à St-Boniface 


rolongeaient pendant un nom-let que naturellement ces èm- 
+4 d'années, le public aurait ployés ne peuvent pas jouir du 
système de pension puisque ceci 
irait à l'encontre des systèmes 
établis par les compagnies d'as- 
surance-qui régissent la plupart 
des plans de pension, Mails la 
Ville, autant que possible, em- 
bauche des hommes qui dépas- 
sent la quarantaine, 
A jundi prochain, 


rene 


C' pourquoi la 


avaient 


15 ARTICLES = $1,00 
de couture et cuisine, 


Cadeaux illustrés gratis, 


Mme 1. Schaefer Ltée 
DAUMMONDVILLE, QUE 


En réponse à la demande du 


AIR CANADA 
DEMANDE 


HÔTESSES 


Aimez-vous voyager, rencontrer les gens? 
Nous offrirons un certain nombre de postes 
intéressants en 1960, L'échelle des salaires est 
très attrayante et il y a aussi nombre d'autres 
avantages. La connaissance parfaite de l'an- 
glais est essentielle. 


Si vous désirez plus de renseignements, 
téléphonez au 


Bureau du Personnel d'Air Canada 
à WHitehall 3-9361, 


2 —— Tous les rayons 


M. Georges Bibeau, de 439, 


couvertes merveilleuses dans notre collection qui vous offre 
un Vaste choix de cartes distinctives signées par. des artistes 
de renom, et des décorations et ornements tout nouveaux pour 
l'arbre et le foyer. Choisissez vos décorations de Noël dans 
notre ‘assortiment hors ligne à nos comptoirs d'ornements 
pour le foyer, 


. 


Cartes à caractère personnel 


Visitez notre ‘Comptoir de Cartes à curactère perdnnel” 
commodément situé au 2e’ étage entre les escaliers mé- 
caniques des 2e et 3e étages. Faites votre choix à loisir. 


Cortes à carsctère personnel à la Baie, 1e étage 


St-Boniface, le 20 novembre 1959 


= 0  C Q 


70" RS RS 


ton 


DRE 7 


PE }: 
v'Les groupes cuirureis a'expression 1rançaise sur les rives 


LASLIBERTENET. LE PATRIOTE 


Spécialistes en ondulations permanentes 
Toutes permanentes garanties absolument, 


Ouvert tons les jours et les jeudi et vendredi soirs 
Service très prompt 


Nous parlons français 


Salon de Beauté TEMPLETON 


AU-DESSUS DU MAGASIN KRESGE 
201-3744, ave Portage — WhHitehall 3-3796 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Boniface 
d.-C, Daoust 


M._E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Tél: CHapel 7-1447 


O0.-L. Grimard 


de la rivière Rouge incluent des associations qui datent de 1916 
et des sociétés établies il y a à peine un an. Elles encouragent 
ENTRE et, l'appréciation de la langue française de multiples 
manières.” 


LI 

Les milliers de lecteurs du Winnipeg Free Press pouvaient 
lire cette sentence à la page 11 de leur journal, samedi dernier, 
sous un joli dessin d'inspiration ‘toute parisienne” (signé Julie 
Dale) et entouré des photos reproduites ici: photos prises par 
des pd gr du Free Press, sous la direction de Mlle Ma- 
deleine Bernier, fille du Juge Alexandre Bernier et membre du 
personnel de rédaction du quotidien manitobain, 


La première photo, en haut à gauche, fut prise au moment 
où six ‘“‘Gais Manitobains’” dansaient avec entrain une danse du 
folklore canadien-français au chant d’‘“‘Au jardin de mon père”. 
On voit Mile Monique Côté et M. André Fréchette, en avant, 
Mlle Gilberte Beaudin et M. Florent Arnaud, au centre, et, à 
l'arrière, Mile Jacqueline Constant et M. Paul Baudry. Les Gais 
Manitobains ont souvent mis leurs talents et leur entrain au 
service de la communauté franco-manitobaine de la ville et 
de la campagne, Ils ont même ‘“dansé” à l’occasion au profit 
des téléspectateurs du Grand-Winnipeg. Le 13 décembre pro- 
chain, tout le groupe (ils sont plus de 100) offrira une veillée 
typiquement canadienne-française au grand Leon et les invités 
pourront participer aux danses et aux chants. 


La deuxième photo du haut, au centre, permet d'entrer dans 
l'une des salles du soubassement de la basilique de St-Boniface 
où le “Cercle Molière” réussit tant bien que mal à loger tout 
son matériel. On voit, de gauche à droite, M. Robert Séguier, 
l'un des acteurs du Cercle qui s’'improvise menuisier et qui pré- 

are l’une des portes de la garde-robe où l’on entassera les cos- 
umes; au centre, Mme Frank Simons met de l'ordre dans les 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher,- St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


— BOIS ET CHARBON — 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, représentent — Téléphone (rés.) Céder 3-3453 
Bureau et dépôt de charbon . 
388. rue Bertrand, St-Boniface, Man. 
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La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 
118-120, édifice Grain Exchange 


Winnipeg, Mon. 
Téléphone WHitehall 2-6634 


Lunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce 
Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone WHitehall 3-6421 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE. 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 
Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 

visiteurs à l'hôpital 

Terrain de stationnement gratuit 

394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


Nécessité d'un équilibre 
entre la vie urbaine 
et la vie rurale 


MONTREAL -— Le secrétaire 
général de l'Association des 
maires de France a déclaré que 
la société occidentale devra 
créer “un équilibre dynamique” 
entre la vie urbaine et rurale 
si elle désire le bonheur de sa 
population, 

M Raymond Berrurier a af- 
firmé, au cours d'une interview 
à Montréal, dans sa tournée des 
grandes cités nord-américaines, 
que cet équilibre peut être créé 
par la décentralisation des gran- 
des villes. 


La décentralisation favorise- 
rait l'expansion de l'esprit de 
société — un lien entre les di- 
rigeants et ceux qu'ils dirigent 
— ve qui manque dans les gran- 
des villes. 


L'expansion phénoménale de 
la population dans les cités est 
l'une des caractéristiques géné- 
rales des sociétés occidentales 
et, d'ajouter M. Berrurier, la dé- 
centralisation doit débuter le 
plus tôt possible, 


RTE 


* 
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boites, afin de mettre davantage en peu d'espace; à droite, Mme 
Pauline Boutal, directrice, s'assure que rien ne manque, On 
sait que le Cercle Molière tiendra sa soirée mensuelle ce soir: 
M. Léo Rémillard, président, fera sans doute connaître aux 
membres et aux amis présents les décisions prises par suite de 
er ré c une seconde fois cette année par le Conseil 

es À 


La photo du haut à droite permet de se rendre compte 
qué Mme E, T, Etsell, présidente de “L'Alliance Française du 
Manitoba”, fait l’un de ses nombreux appels téléphoniques aux 
membres, les invitant sans doute à la prochaine réunion du 
26 novembre alors qu'un grand conférencier de Paris fera revi- 
Hs “les enchantements du Palais Royal’”’ à l'hôtel Royal Alexan- 

ra. 


Dans les photos du bas l’on voit d'abord, à gauche, les mem- 
bres de l'exécutif des ‘‘Jeunesses Musicales”, section de St-Bo- 
niface: Milles Denise Guénette et Noëlla Poulain, vice-présidente, 
M, le Dr André Lachance, président, M. Christian LeRoy, de 
CKSB, M. Lucien Guénette, trésorier, Mile Jeannine Mousseau, 
secrétaire, Ils viennent de terminer une autre de leurs réunions 
et se reposent en écoutant de ‘la belle musique”. Le 23 noveix- 
bre, lundi soir prochain, les Jeunesses Musicales présenteront 
leur 2e concert de la saison alors que Mme Constance Shannon- 
Douglas, pianiste de Calgary, jouera les oeuvres suivantes: 
Toccata en Ré majeur, de Bach; Sonata Op. 57 (Appassionata), 
de Beethoven; Scherzo en Do dièse mineur, de Chopin; Ondine, 
de Ravel; et Sonata No 3, de Kabalewsky. Ce concert commen: 
cera à 8 h. 30 p.m., à l’auditorium de l’Institut Collégial St- 
Joseph, 


Au centre, l’on voit Mille Aimée Jamault et ses élèves du 
rade 4 à l'école Taché, rue Langevin, St-Boniface, au cours 
‘une classe d'essai du nouveau livre de français, imprimé en 

France: “Le nouveau livre unique de lecture et de français”. 
Cet essai se fait sous les auspices de l'Association d'Education 
et avec l'approbation du département d'Education du Manitoba, 


La dernière photo montre Mme D. H. Ross, présidente du 
“Rendez-vous Français”, qui passe de longues heures à la bi- 
bliothèque publique de St-Boniface (section française) pour se 
familiariser toujours davantage avec la langue française, Elle 
affirme que le Larousse Encyclopédique du XXe siècle contient 
une foule de renseignements et lui permet de préparer avec 
plus de facilité ses présentations des orateurs invités à parler 
en français, deux fois par mois, aux membres du club dont 
em ce here possèdent leur français à la perfection et d’autres 
qui étudient cette langue avec persévérance et application, 


WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


Conseillers experts 
pour tous produits en peinture et décoration 


SERVICE -— QUALITE — VALEUR 


Pharmacie Paquin 


A.-£, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits fronçaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, St-Bonitaca Téléphone CHapel 7-3863 


AGENCE DE VOYAGES |. 
D'ESCHAMBAULT | 


escales 
ensoleillees 


Passez de magnifiques 
vacances d'hiver on Europe, 
où tant de découvertes vous 
attendent . . . Grâce aux 
JESCALES ENSOLEILLÉES" 
d'Air France, il ne vous en 
coûtera pas plus. Les villes 
pittoresques et historiques, 
les bords enchantée de la 
Méditerranée . . . c'est tout 
le Vieux Monde qui vous 
accueille! Choix d'itinéraires 
de 15 ou 21 jours. Possibilité 
d'extension de 6 jours en 
Israël ou de 7 jours au Maroc, 


Pour plus amples 
renseignements, consultez 
votre Agent de voyages. 
St vous désirex recevoir 
gratuitement la brochure 
“ESCALES ENSOLEILLÉES, 
téléphonez ou écrivez 

à Air Francs, 


AIR FRANCE 


Le plus grand réseau du monde 


Board of Trade Bldg., 11 ouest, rue Adelaide, Toronte 
EM 4-010) 


136, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1137, 


Agents accrédités d'AIR FRANCE | 
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d était l'honorable Ste- 
M Melun, ET) avec 


où l'on chante est une 
Le À mg rage heu- 
reux dans notre école, car le 
chant occupe une place impor- 
tante au Fo un scolaire, 
Dans les classes primaires, cha- 

ue maîtresse enseigne le chant 

son petit groupe d'élèves, Les 
autres exercices de chant, diri- 
és par Soeur Gérard-de-Ste- 
Lot, ont lieu au Centre récréa- 
tit. Pour les grades 4 ,5 et 6, il 
y a deux pratiques de chant par 
semaine, une pour les garçons et 
l'autre pour les filles, 

La chorale des grades 7 à 12 
se compose des-filles et de quel. 
ques garçons et ces élèves ont 
l'avantage d'avoir deux exerci- 
ces de chant par semaine, Au 
début dé chaque pratique, l'exé- 
cution de quete vocalises nous 
mettent en voix. Ensuite, sopra- 
no et alto, à tour de rôle, étu- 
dient leur partie, puis nous nous 
réunissons pour l'ensemble du 
chant et pour constater la beauté 
d'un travail bien préparé, Nous 
sommes fiers de notre accompa- 
gnatrice, Paulette Mulaire, de la 
12e année, qui, gracieusement, 
nous rend de grands services, 
Nous nous appliquons aussi à 
apprendre des cantiques et des 
hymnes afin de participer avec 
plus de piété aux offices reli- 
jeux à l'église, Alors, c'est Mme 

ictor Préfontaine qui a tou- 
jours l'amabilité de nous accom- 
pagner à l'orgue, 

éjà, nous nous sommes pré- 
sentés deux fois devant le grand 
public. A l'occasion du banquet 
paroissial de la Part-à-Dieu, un 
groupe d'élèves a exécuté avec 
brio trois chants de circonstance 
composés par Soeur Louise-Ga- 
brielle, professeur des élèves de 
la onzième année à notre école, 

Le mardi 10 novembre avait 
lieu le Congrès régional, no 17, 
des commissaires d'écoles, Le 
président, M. René Préfontaine, 
avait invité les élèves à faire 
les frais de la partie récréative, 
C'était un honneur pour nous 
et, à cette occasion, nous vou- 
lions, nous les filles, étrenner 
nos beaux uniformes, Aussi, a- 
vec quel empressement nos Chè- 
res mamans, nos zélées coutu- 
rières, se sont mises à l'oeuvre 
pour terminer plus rapidement 
nos jumpers et nos blouses. Un 
gros merci à toutes ces dames 
qui ont, par leur dévouement, 
rehaussé la beauté de notre grou- 
pe. Ainsi ‘endimanchées”, nous 
étions fort à l'aise devant un 
auditoire distingué dont l'invité 
hrs irneheiitenevein balai eeuenln 


Saint-Labre 


Le dimanche 8 novembre eut 
lieu la 2e partie de cartes à l’é- 


-cole de Florzé, organisé par les 


fimillés Eugène Poiron, Ray- 
mad Poiron et Marcel Dubois. 
Les recettes s'élevèrent à $60.00, 

Sincères remerciements aux 


organisateurs et à tous ceux qui’ 


sont venus les encourager. 
Naissances 

À M. et Mme Raymond, de 
Florzé, est née une fille, à l'hô- 
pital de Steinbach, 

À M. et Mme Marcel Gerordy 
est né un fils, à l'hôpital St-Bo- 
niface, 

Va-et-vient 
Miles Angèle et Hélène Gisi- 
er, et Gabrielle Gérardy 
taient de passage dans leur fa- 
mille le dimanche 15 novembre. 

M. Alphonse Beaulieu, de Ste- 
Anne, et Mille Marcelline Dor- 
ney, de Ste-Geneviève, étaient 
de passage chez M, et Mme Na- 
zaire Beaulieu, récemment, 

Mme Falardo (née Yvonne 
Beaulieu), de Colombie-Britan- 
nique, a passé quelques semai- 
nés chez ses parents, M. et Mme 
Nazaire Beaulieu, 

M. et Mme Arthur Ross, de 
St-Boniface, étaient de passage 
chez Mme Rémi André. 

M, et Mme Denis Comeault, 
de St-Vital, ont passé quelques 
jours chez Mme Alphonse Gfe- 
nier. 

M. et Mme Lucien St-Pierre, 
de St-Boniface, ont passé quel- 
ques jours chez M. et Mme Emi- 
le Poiron. 

Le “Requiem” pour 
les cardinaux défunts 

ROME (CCC) — Comme en 
1958, c'est le 26 novembre que 
sera célébré l'Office funèbre s0- 
lennel pour les Cardinaux dé- 
funts, La cérémonie de cette an- 
née sera appliquée pour les huit 
membres du Sacré Collège dis- 
parus depuis le ler janvier 
1958, les cardinaux Verde, 
Stritch, Costantini, Mooney, Ca- 
ro Rodriguez, Grente, Luque et 
Tedeschini. 


heureuse", croyons - nous; de 


entrain ‘Les chants de la Pa- 
trie’ et “Bendemeer's Stream”, 
Bientôt, nous aurons la joie 
chanter à une assemblée de 
arents et Maitres, Nous espé- 
rons aussi, comme par le passé, 
être parmi les groupes privilé, 
lés qui participeront au festival 
e la Bonne Chanson, 
“Chantez, enfants, chante, 
heureuse jeunesse”, 
Lorraine DUMONT, 
fe année, 


Notre département musical 

Faites-nous le plaisir de visi- 
ter notre département musical. 
Tout y est si invitant et agréable 
et on y respire la gaieté, l'en- 
| train, la vie! 

L'année dernière, Soeur Ar- 
thur-Marie, alors supérieure, a 
transformé une ancienne classe 
du couvent en un magnifique 
“conservatoire miniature”, Il 
consiste en cinq belles pièces, 
coquettes et attrayantes, y com- 

ris l'entrée attenante à toutes 
es salles de pratique. Elles ont 
chacune une grandé fenêtre et 
sont ornées de jolies plantes et 
de peintures artistiques, Sans re- 
lâche, comme dans une ruche 
d'abeilles, les élèves butinent les 
joies de la musique de huit heu- 
res du matin à six heures du 
soir, Actuellement, il y a une 
classe considérable, garçons et 
filles, de l'école St-Pierre Cen- 
tre, qui ont l'avantage de rece- 
voir des leçons de piano, sous 
la direction de Soeur Gérard- 
de-Ste-Croix, Plusieurs aspirent 
aux diplômes de théorie et de 
piano décernés par. l'Université 
du Manitoba aux élèves .subis- 
sant des examens, 

Dans notre groupe règnent un 
bel esprit, de l'enthousiasme, 
beaucoup d'entrain et souvent, 
de l'entraide musicale, Hier soir, | 
le petit Richmond L'Heureux, 
de la de année, était ‘en panne’ 
avec ses notes blanches et, gen- 
timent, sans prétention aucune, 
Simone Rochon, de la 6e année, 
est venue à son secours! Il aurait | 
fallu voir les gestes et le ton 
imitateur du vrai professeur! 

Parmi les élèves de musique, 
Fleurette Couture et Anita Ro- 
chon sont participantes du “Good 
Deed Club”, De plus, elles sont 
allées à Winnipeg, le dimanche 
8 novembre, recevoir une audi- 
tion privée en vue du program- 
me “Calling all Children” à la 
télévision, 

Comme tout département bien 
organisé, .l'observance de cer- 
tains règlements est de rigueur. 
Avant chaque pratique, il faut 
s'assurer qu'on a les mains bien 
propres; puis, par une courte 

rière, on offre son travail à 

ieu et, pas de “lambinage” ni 

avant, ni pendant, ni après la 
ratique, Si on doit s'absenter, 
a politesse exige qu'on avertisse 
au moins par un appel télépho- 
nique, Savez-vous que nous &- 
vons même un service de. Klee- 
nex pour les plus petits! Je pa- 
rie que les plus grandes en pro- 
fitent parfois , ., ! 

11 convient à des artistes d'a- 
voir un répertoire prêt et appro- 

rié aux différentes occasions. 

ans ce but, notre professeur est 
très généreuse et de son dévoue- 
ment et de son temps. Des duos 
et des solos de piano contribuent 
souvent à la partie récréative 
des réunions et des soirées com- 
me par exemple aux assemblées 
de Parents et Maitres ou encore, 
l'autre jour, à notre Matinée- 
Missionnaire. 

Somme toute, nous aimons no- 
tre département musical, nous 
ne nous faisons pas prier pour 
y venir, Nous apprécions beau- 
coup la culture musicale reçue 
et qui nous aide à parfaire no- 
tre éducation. 

Gabrielle SINGER, 
9e année, 


Le Pas 


M. et Mme Leslie, de Winni- 
peg, sont en visite chez leur fils, 
Norval et sa famille. 

M .et Mme J. C. Lowen sont 
allés à Saskatoon pour le maria» 
ge de leur fils, Marvin, le 24 
octobre dernier, George, Shir- 
ley, Davidson et Diana ont aus- 
si assisté au mariage de Mar- 
vin, Tous sont revenus enchan- 
tés de leur promenade. 

M. Chalmer est allé passer 
une semaine à Winnipeg pour 
affaires. 

Le mercredi 28 octobre, il y 
eut une soirée récréative pour 
M. Otto Bindle, à l'occasion de 
son départ pour Thompson 
Lake, Un cadeau lui fut présen- 
té, La veillée se termina par un 
délicieux goûter. 

M. Norbert Dubé, sérieuse- 
ment blessé dans un accident 
d'automobile, a été transporté à 
| l'hôpital. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis. huiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
bour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél, WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Salon funéraire Loerwen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 


Fondé 
Steinbach, Man. 


en 193] 


A. T. LOEWEN, prop. 


partout. Les robes brillantes en 


Hoyal Winnipeg Ballet 
Ne manquez pas la Première à Winnipeg de 
"LES WHOOPS DE DOO’ 

UN NOUVEAU BALLET CANADIEN. 
Corégraphie par Brian Macdonald, 


| +... Il a tous les montages d'un opéra ‘western’: de la couleur 


sion des pas rapides des danseuses. Plusieurs chernises de couleur 
ajoutent à l'éclat de la scène, Cela ressemble de près à la danse 
d'Hollywood et peut être un divertissement pour presque tous . , . 


PLAYHOUSE: les 23, 24 et 25 nov., 8 h. 40 p.m. 
Appelez Celebrity Concerts à la Baie, SPRUCE 5-2484, 
et retenez vos billets maintenant ,,, 

52.75, 2.25, 1 


calicot froufroutent sous l'impul- 


EDMONTON JOURNAL 


50, 1.00, .50 


LA LIBERTE ET 


Nos Mots Croisés 


— No 103 — 


HORIZC :TALEMENT | 


1-—Qui a quatre doigts au pied, 
2—Battre quelqu'un excessive- 
ment, — A dit qu'une cho- 


se n'est pas, | 
35—-Premier martyr d'Angleter. 
re, — Crâne, 
4—Au monde, — Fait plu- 
sieurs f | 


8, 
5—.Collier RE autour d'un 
mât, — Sorte de roue,’ 
6—Faute légère. | 
7—Ville de Chaldée, — Ville 
des Pays-Bas. 
8-Louange, — Compagne 
d'Adam, — En cas que, 
9—Espace de chemin, — Ac- 
tion de sortir de son repos, 
10-—Siens, — Gros papier gris, 
11—Durée de l'emploi, — Au- 
trement, — Terminaison, 
12—Ruisseau, — Insères un car. 


7 _#_ 9 10 


JE | 
Li LE 
ME et 1 
CIE 


ER ER nn 
RSS 


VERTICALEMENT 


1—Celui qui opère l'action de 
porter d'un lieu dans un 
autre, 


2—Dieu des vents, — Appris, 
3—Maladie des poumôns, 


4—Sorte de roue pour corda- 
ges. — Genre de piédestal, 


5—Plante de la famille des 


composées, — Saints, 
6—Partie distincte d'un déve- 
loppement, — Particule, 


7—Année, — Ce qui protège, 
— Enleva la vie, » 

8—Ici, — Remettre debout ce 
qui était tombé, 

9—Mania doucement, — Air 
libre, 


10-——Personnes, — En les, 
11—Partagée, — Situées, 
ton à l'endroit d'une feuille. |1 


2—Tirer les fils d'un tissu. 


SOLUTION DÙÜ PROBLEME NO 96 


M Horizontalement: 1, 
seiller; 2, Eté —— Ivre — Tu; 3, 
Cratère — Tous; 4 Rareté — 
Etuis; 5. Epatés — Ra; 6, Dé — 


Rs — Paiître; 7, Irraisonné; 8, Sucs; 7, Eve — 
—|— Ane — Peu; 9. Lettrine — 


Apeurée — Ri: 9. Enfoncé 


Décon- | 


M Verticalement: 1. Decrédite- 


ras; 2. Etraper — Lu; 3, Cea- 
ra — Rafale; 4, Tétrapode; 
5, Etésien — Ri; 6, Sires — 


Poreuse: 8, Ir 


Bal; 10. Ad — Suprême; 11, Al-|Rus; 10, Ouate — Bel; 11, Etui 
ler — Seulet; 12, Sue — Jleus|— Ramée; 12. Russie — Ilets, 


Es. 


: Scouts catholiques 


Diocèse de St-Boniface 


En hiver 

Depuis déjà quelques semai- 
nes, l'hiver s'est abattu sur le 
Manitoba, Les grosses neiges et 
le froid sont avec nous. On croi- 
rait peut-être que ceci ralentit 
nos activités scoutes; au con- 
traire, rien n'arrête, Chaque an- 
née, les chefs trouvent moyen de 
mettre à bonne fin cette période 
d'inactivité apparente, 


On aura certainement pas de 
camp sous la tente pour les lou- 
veteaux ou les éclaireurs com- 
me durant les mois d'été, Le 
campisme d'hiver demande 
beaucoup d'expérience et de ri- 
gueur, Il est fait pour les plus 
vieux, les routiers, mais le froid 
intense en réduit la possibilité 
au Manitoba, Toutefois on ne 
sait jamais , ,, 

Les chefs pourront faire plu- 
sieurs sorties, des petites ex- 
cursions qui sônt très amusan- 
tes. Elles ont un caractère spé- 
ciale ces sorties en hiver, Et on 
a toute une série de jeux ou de 
techniques possibles. Ainsi en 
est-il des excursions en traîneau, 
de jeux de ‘signes de piste”, 
etc , ». On a encore les dé- 
blayages, les combats de neige, 
et quoi encore, 

Evidemment, l'hivér sert aux 
préparatifs d'été. Les scouts tra- 
vailleront leur technique, passe- 
ront leurs épreuves, prépareront 
leur matériel. I] ne faut pas ou- 
blier les grands rêves touchant 
le camp qui approche, 

C'est aussi le temps du con- 
cours des coins; la semaine scou- 
te aura lieu du 21 au 28 février, 
avec le grand ralliement de tous 
les scouts du diocèse, Les belles 
fêtes de Noël approchent à 
grands pas. 

Le mois d'hiver ne sont pas 
des mois d'inactivité, comme 


Somerset 
Décès 

Le dimanche 8 novembre, 
Mme Ernestine Lemieux est dé- 
cédée subitement chez sa fille, 
Mme Roland Jeanson, de St- 
Boniface, à l'âge de 76 ans et 5 
mois. 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée au salon funéraire Coutu 
et le service fut chanté à So- 
merset par M l'abbé O. Moquin, 
curé, assisté de MM. les abbés 
Paul Deschênes, de Treherne, et 
Allen Soucy, de Notre-Dame-de- 
Lourdes, Les porteurs étaient 
MM. R. Lussier, O. Bergeron, 
G. Vieillefaure, André Colbe, T. 
et F, Labossière, À 

Mrhe Lemieux naqtut à So- 
merset le 14 juin 1883 et y de- 
meura jusqu'en 1946 lorsqu'elle 
quitta la ferme pour aller de- 
meurer à Winnipeg. Elle rési- 
dait à St-Boniface depuis 7 ans, 
Son époux, Napoléon, et un fils, 
Herman, la précédèrent dans la 
tombe en décembre 1933 et avril 
1959, respectivement, 

La défunte laisse dans le deuil 
trois fils, Robert, Roland et Jo- 
seph, de St-Boniface: trois filles, 
Mme Gustave Martel (Angéli- 
ne), Mme Cléophas Landry. (No. 
ra), de Kelowna, C.-B., et Mme 
Roland Jeanson (Anna), de St- 
Boniface: dix petits-enfants; un 
arrière-petit-enfant: huit frères, 
Herméningilde, Lyman, Wilfrid 
Phylias, Norbert, Raymond, Ed 
gar et Robert Bessette; une 
soeur, Amanda. 

Remerciements 

Les enfants de Mme Lemieux 
désirent remercier par la voix 
du journal, toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la - 
pathie par leur visite et prières 
auprès de la dépouille mortelle, 
assistance au service et offran- 
* de messes et de 7 


vous le voyez. Le Scoutisme 
n'arrête jamais! 
Activités 

La troupe Langevin a tenu 
son concours de coins vendredi 
soir dernier au local, La pa- 
trouille gagnante, c'est Dollard 
avec le C.P. Brunet, Félicita- 
tions! 

La dernière partie de cartes 
de la série de trois aura lieu di- 
manche soir à la Salle des Ca: 
nadiens de Naissance, Nous vou- 
drions remercier ici tous ceux 
qui ont participé à ces soirées. 
Un grand merci à tous ceux qui 
sont venus nous encourager et 
aux organisateurs qui ont fait un 
beau travail. 

* TOUJOURS PRET, 


Letellier 


Club 4-H 


Le jeudi 5 novembre mar- 
quait le début de l'année au 
club de couture 4-H, Les nou- 
veaux membres recrus sont les 
suivants: pemière année: Ju- 
liette Gentes, Paulette, Rachel 
et Armande Leclair, Jeannine 
Fontaine, Karen Calder et Pat- 
sy Bouchard; deuxième année: 
Jeannine Gauvin, Carmelle Ar- 
cand et Nicole Jutras; troisiè- 
me année: Louise Dansereau, 
Sheila Moore, Verna Abrams, 
Colette Gentes, Colette Loiselle, 
Synne Kreitz, Edmée Saurette, 
Colette Jutras et Lise Jutras, 

Voici, la liste des nouveaux 
membres élus à l'exécutif: pré- 
sidente, Colette Gentes; vice- 
présidente, Lise Jutras; secré- 
taire-trésorière, Edmée Sauret- 
te; rédactrice en chef, Lise Ju- 
tras: comité d'activité social: 
Louise Dansereau, Sheila Moore 
et Lynne Kreitz, 

Les dames qui ont accepté de 
se dévouer pour notre groupe de 
jeunes couturières de 4-H sont 
Mmes Kelvin Empson (prési- 
dente), Bob Kreitz, Charlie 
Moore, Gérard Gentes, Dick 
Empson, Joseph Leclair, Clif- 
ford Strong et Antonin Jutras, 

Espérons que l'enthousiasme 
des premières heures demeurera 
aussi constant, jusqu'au jour du 
grand ralliement qui clôture 
chaque année nos activités de 
club ‘Learn and Like It” de Le- 
tellier. 

Notre prochaine assemblée au- 
ra lieu le premier lundi du mois. 
Bienvenue et soyez au rendez- 


vous! 
Lise JUTRAS, 
rédactrice en chef. 


Parents et Maîtres 

La deuxième réunion men- 
suelle des Parents et Maîtres 
eut lieu le mercredi 11 novem- 
bre, Trente-neuf personnes 
étaient présentes. La prochaine 
réunion aura lieu-en janvier et 
sera présidéé et tenue totale- 
ment en français. Donc au 
deuxième mercredi de janvier, 
Si nous voulons du français, al- 
lons-y! 


———————————————.-…—…—…__————— ee, 


{l'occasion d'Hallo 


avant longtemps. 
Cette réunion fut une des plus 


LE PATAIOTE 
Fannystelle 


Les élèves du high school 
avaient organisé une petite soi” 
rée pour les jeunes de l'école à 
ween, Tous les 
enfants de l'école s'y rendirent 
avec leurs parents et amis, Les 
prix allèrent à Maureen Under- 
wood pour son costurne de sau- 
vage, et à Martin Mollot pour 
MN costume de vieille femme, 

Tous eurent du plaisir et les 
élèves remercient les parents, 
amis et chaperons, M, et Mme 
Gabriel Arnal, qui sont venus 
faire de cette soirée un grand 
succès, 

Mariage 

Le samedi 10 octobre, en l'é- 
glise du Sacré-Coeur de Fannys- 
telle, avait lieu le mariage de 

, Georges Lavoie avec Mlle Ri- 
a Ménard, M. l'abbé S, Caron, 
cüré, bénit le mariage, 

Un souper suivi d'une soirée 
dansante, réunit les invités à la 
salle du curling de Fannystelle, 
Les nouveaux mariés résideront 
à Winnipeg, 

Cù et là 

Le 21 novembre aura lieu 
dans la salle du curling, une 
danse “Sadie Hawkins” organi- 
sé par le club de curling, Tous 
sont bienvenus, 

Les fermiers ont commencé à 
moissonner leur lin et l'on es- 
père qu'ils pourront sauver leur 
récolte, 

Malades 
Prompt rétablissement à M. 
L, Steele, maître de poste, mala- 
de à l'hôpital Général de Win- 
nipeg. 
M. Gustave Boulanger est pa- 
tient à l'hôpital St-Boniface, 


Lorette 


Réunion de l'APM 
L'assemblée mensuelle de l'A- 
PM eut lieu à l'école Lorette 
Centre, le mercredi 11 novem- 
bre. 11 y avait une assez bonne 
assistance malgré la mauvaise 
température, M, Louis Masson, 
sychologue de St- Boniface, 
tait l'orateur invité, 

Il expliqua les différents ca- 
ractères, la cause et les traite- 
ments tout en faisant ressortir 
l'importance de l'influence des 
parents sur leurs enfants, 

M, l'abbé R. Bélanger, curé, 
rémercia M. Masson et fit re- 
marquer aux parents qu'ils ont 
un champ immense devant eux. 
Tous garderont en mémoire, les 
belles choses qu'il a dites, Les 
parents ont certainement une 
grande tâche: comprendre cha- 
que enfant, donner à chacun une 
affection égale, bien étudier le 
cas avait de punir, etc. M. l'abbé 
Bélanger souhaita avoir d'autres 
réunions de ce genre et dit son 
espoir que M. Masson reviendra 


pratiques et intéressantes. M. 
Louis Masson a su maintenir 
l'intérêt des parents jusqu'à la 
fin, Un questionnaire( par l’as- 
semblée) et un forum où chacun 
put exprimer ses idées et mieux 
comprendre le sujet traité, sui- 
vit cette causerie, 


Incendie 


Le samedi 14 novembre, un 
incendie détruisit le garage 
‘“‘Aune’”’ à Dufresne, avec tout 
son contenu y compris un ca- 
mion et une automobile, 


Dunrea 


Veillée-surprise 

Le jeudi soir 12 novembre, une 
trentaine de dames et demoisel- 
les se donhaient rendez-vous à 
la demeure de M. et Mme P, 
Bisson, pour fêter leur jeune 
fille, Lucille, à l'occasion de son 
prochain mariage, 

Ce fut vraiment une surprise 
pour Lucille lorsqu'en entrant 
chez elle vers 9 h., en chantant, 
naturellement, comme toute 
heureuse fiancée sait le faire, 
elle entendit des applaudisse- 
ments répétés, venant de la sal- 
le, obscurcie intentionnellement, 
Revenue un peu de son émotion 
subite, l'élue de la fête vint 
prendre place sur le siège dé- 
coré pour la circonstance, puis 
Mme Norbert Fortier, sa cousi- 
ne, l’organisatrice de la veillée, 
lut une adresse à laquelle Lu- 
cille répondit gentiment. 

Puis l'on procéda à la distri- 
bution des nombreux et jolis 
cadeaux, preuves d'amitié de la 
part des parentes et amies pré- 
sentes et absentes 

La veillée se passa fort agréa- 
blement en joyeuses causeries et 
jeux divers et se termina par un 
succulent goûter. . 

On se sépara à regret, après 
avoir offert les voeux et sou- 
haits d'usage à la future mariée, 


Cù et là 
M, et Mme J.-0. Boulet ont 
recu dernièrement la visite de 
M. et Mme Wilfrid Côté et leur 
famille, de La Salle, 


M. et Mme Ernest Rochon et 
quatre de leurs enfants, aussi de 
La Salle, visitaient en fin de se- 
maine, et Mme Alphonse 
Boulet, 

M. et Mme Richard Rondeau 
se sont rendus en ville ces jours 
derniers. 

M. Athanase Lavoie est à se 
faire construire un logis à mé- 
me son magasin, ce qui facili- 
tera sa tâche et celle de son 
épouse dévouée, 

On annonce une première 
partie de cartes pour le diman- 
che 22 novembre, Toutes les 
personnes intéressées à gagner 
de beaux prix. sont cordialement 
invitées à y assister. 

- De nombreux chasseurs de 
cette localité et d'ailleurs, se li- 


GRATIS... 


Examens de graines de semence 


® 
Apportez vos graines à vôtre repré- 


sentant FEDERAL pour un examen 
gratuit de vos graines de semence. 


vrent avec entrain à leur sport 
favori depuis l'ouverture de la 

sse. pauvres chevreulls 
affolés n'ont qu'à se bien sur- 
veiller s'ils ne veulent pas tom- 
ber victimes de cette tuerie, 
Malades 


Mmes Georges Delaronde et 
Frank Spurriil sont de retour 
au foyer après gioiqueg semai« 
nes de soins médicaux à l'hôpi- 
tal de Killarney, 

Mme J, Gagnon, aussi hospi- 
talisée à Killarney, attend les 
pronostics des médecins pour sa- 
voir si elle doit subir une opé- 
ration chirurgicale, 

Mme Barthélémy Légaré est 
alitée chez ses fille et gendre, M, 
et Mme J, Souyri, A toutes ces 
personnes, nos voeux de complet 
rétablissement, 


Otterburne 


Remerciements 

M. et Mme Alphonse Gagné, 
d'Otterburne, désirent remer- 
cier tous leurs parents et pr 
qui se sont réunis pour célébrer 
si agréablement leur 25e anni- 
vérsaire de mariage, 


Saint-Claude 


| Baptêmes 

Le 22 octobre: Denise-Elise- 
Catherine, fille de M, et Mme 
Louis Vuignier, née le 16 octo- 
bre, Parrain et marraine, M, et 
Mme Gabriel Vuignier, 

Le 25 octobre: Linda-Marie- 
Louise, fille de M, et Mme Louis 
Chappellaz, née le 18 octobre, 
Parrain et marraine, M. Roger 
CAPI et Mme Edouard Jo- 

n. 


Le ler novembre: Peter-Da- 
vid, fils de M. et Mme Peter 
Prodaniuk, né le 26 octobre, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Arsène Arbez, 

Le ler novembre: Paul-Hen- 
ry, fils de M, et Mme Peter Pro- 
daniuk, né le 26 octobre, Par- 
rain et marraine, M, Jean Leduc 
et Mlle Jeanne Leduc, 

Le 8 novembre: James-René- 
Joseph, fils de M. et Mme Al- 
bert Mazurat, né le 29 octobre. 
Parrain et marraine, M. Edouard 
Debusscherre et Mme Léon Du- 
rupt, 

Nos malades 

Prompt rétablissement à Mme 
Paul Lacroix et à Mlle Nanc 
Ducharme qui sont patientes 
l'hôpital de St-Claude. 

Prompt rétablissement à Mme 
Gaston Bernard qui est hospita- 
lisée, | 


St-Eustache 


Souper paroissial 
Le souper paroissial du 8 no- 
vembre fut un succès, il rap- 
porta la somme de $452,70, L'as- 
sistance, nombreuse, a joui d'un 
savoureux repas, Félicitations 
aux dames organisatrices, 


Les sports 

Le club sportif dé l’école se- 
condaire vient de terminer sa 
patinoire. Le club composé et 
dirigé uniquement par de jeunes 
étudiants organisa une partie de 
Cartes, dimanche dernier, Mal- 
gré la tempête de neige, l'assis- 
tance fut moyenne et le résultat 
très appréciable, Félicitations 
aux jeunes et à ceux qui sont ve- 
nus les encourager, 

Baptêmes 

Le 8 novembre: Joseph-Gé- 
rard-Blake, fils d'Adolf Kendall 
et d'Ella Desjardins, né le 21 
octobre, Parrain et marraine, 
Albert et Annette Desjardins, 
oncle et tante de l'enfant. 

Le 8 novembre: Marie-Ga- 
brielle-Manita, fille d'Augustin 
Duclos et de Marie Verrier, née 
le ler novembre, Parrain et 
marraine, M. et Mme Henri Du- 
clos, représentés par M. et Mme 
Walter Lacroix, 

15 novembre:  Joseph- 
Claude-Wilfrid, fils de Léo Mé- 
nard et d'Yvonne Masse, né le 
27 octobre, Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Wilfrid , Masse, 
oncle et tante de l'enfant. 


Carte à remplir dans votre journal 
BINGO ‘’LIONS‘" 


Partie no 7 — 3e tranche 


Au profit des mouvements 
manitobains pour le Coeur, 
le Cancer et l'Hygiène mentale. 


Grand prix: $2,000.00 


COMMENT JOUER 


1—Les numéros pour jouer au 
Bingo seront publiés dans votre 
hebdomadaire chaque semaine, 

2—A mesure que les numéros pa- 
raissent dans votre hebdomadai- 
re, marquez-les sur les cartes 
avec un crayon, 


3.—Aussitôt ge votre carte est 
tonte téléphonez à nos frais, 
à Winnipeg, WHitehall 2-8818; 

4—I1 faut annoncer le ‘Bingo” par 
téléphone avant le LUNDI midi, 

5—Une fois qu'un Bingo a été 
vérifié, on annoncera le nom 
du gagnant la semaine suivante, 


N.B, — Si la vérification révèle 
plus d’un Bingo à la fois, on 
partagera les prix à égalité, 


BINGO 
“1 

2 

3 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 | 30 | 45 | 60 
15 


Achetez vos cartes tout de suite 
Seulement 50c chacune 


de 
PHARMACIE PHARMACIE 
PAQUIN PREFONTAINE 
157, Provencher 243, Marion 
PHARMACIE TIM'S 
ST-BONIFACE SNACK BAR 
354, Marion 302, Hamel 
MeCULLOUGH ENFIELD 
DRUG CO. PHARMACY 
125, rion Enfield et Taché 


Ce : te 
bit ed le ares 
glisser dans 110) 
< Bingo) 
Pas de commandes de cartes de 
. bingo per la ponte / 


om ms : 


{! 
Ste-Agathe 
Souper parolssial 

Le souper paroissial, qui avait 
été remis deux fois à cause du 
mauvais temps, a enfin eut lieu 
le dimanche soir 8 novembre, 
Merci bien sincère à tous ceux 
qui sont venus, environ 400 per- 
sonnes, 

Comme les dames en charge 
avaient préparé un souper nour 
un plus grand nombre de con- 
vives, elles ont décidé avec l'as- 
sentiment de M. l'abbé A, Cou- 
ture, curé, de servir un diner 
lundi midi aux élèves de l'école 
et au sonnel enseignant, 
Plus de 200 enfants et une qua- 
rantaine d'adultes ont paru bien 
satisfaits, 24 dames sont retour- 
nées à la salle lundi, donner 
leur ternps et leur énergie, Elles 
méritent sûrement des remer- 
ciements spéciaux, 


Soirée 


Le samedi soir 14 novembre, 
les parents et amis de M. Marius 
Lemoine et de Mlle Doris Pilon 
se réunissaient à la salle parols- 
siale pour lek fêter à l’occasion 
de leur prochain mariage. 


Films français 
à l'AECFM 


Géographie 
Gaspé, terre de beauté 

La Gaspésie, son site, ses cou- 
tumes, son attrait touristique. 
Les Gaspésiens sont surtout des 
pêcheurs chez qui on retrouve 
nombre d'anciennes coutumes 
comme celle de la cérémonie du 
Pardon, d'origine bretonne, Ré- 
trospective historique de la ré- 
gion et visite des endroits les 
pis réputés: le Rocher Percé, le 
ont Ste-Anne, le Pic de l'Aus 
rore, la colonie d'oiseaux de l'Ile 
Bonaventure et les étalages d'ar- 

tisanat. i 
Ce film offre non seulement 
un intérêt géographique, mais 
aussi historique et social, Il est 
utile aux classes qui étudient la 
province de Québec mais plaira 

à tous les auditoires. 

Direction Churchill 


Excursion vers le Nord Ca- 
nadien jusqu'à Churchill. Parti 
de Winnipeg, un train d'excur- 
sion file en bordure dés champs 
de blé du Manitoba, longe les 
lacs et traverse d'importants 
centres miniers, de même que la 
fondrière et la toundra du 


Réédition 


Coll. Le Nénuphar 


Germaine Guèvremont 


Le Survenant 


Prix littéraire de la Province de 
Québec en 1946, . 

Le Survenent, c'est le symbole de 

l'inaccessible, des voix éphémères et 

contradictoires se faisant entendre 

ou coeur ,assoiffé des hommes" ()u- 

lia Richer, Notre Temps) 


198p. Il, de G. de Beney 
28e mille 


$2.50 (par la poste $2,60) 


— En vente partout et à — 


NES SECTE 


St-Boniface, Man. 
Téli CHapel 7-1735 


St:Bonifoce, le 20 novembre 1959 


Grand Nord pour s'arrêter à 
Churchill, port d'une importan- 
ce commerciale et scientifique 
considérable, 

Pour tous ceux qui veulent 
renseigner sur cette région 
Canada, Peut aussi servir aux 
classes de géographie des degrés 
moyens du cours primaire, 


Yoho, vallée des merveilles 


Le parc national de Yoho, au 
creux des montagnes Rocheuses, 
a conservé son attrait primitif, 
Les gardes ‘forestiers volent à 
préserver ce site féérique où le 
visiteur vient admirer les chû- 
tes des Jumeaux et Takakkaw, 
le lac Emeraude, ou pratiquer 
son sport favori: le canotage, la 
marche, l'équitation, l'alpinis- 
me, Ce parc d'accès facile est 
desservi par d'excellentes rou- 
tes et des moyens de transport 
modernes, 

Pour tous les auditoires, 

On peut se procurer ces films 
au secrétariat de l'Association 
d'Education, 577, rue Des Meu- 
rons, St-Boniface, Man, 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283, ave Elm 
(ancien local des R.C.M.P,) 
Steinbach, Manitobe 
Téléphone 1541 


sv” 


‘Dous abes l'occasion 
d'acheter les cartes 

de ol les plus, 
magnifiques 

qui existent. LM 


COUTIS CANADA 


Françaises et Anglaises 


Pharmacie St-Pierre 


ST-PIERRE, MANITOBA 


Les commandes par la poste reçol- 
vent une attention toute spéciale, 


Qu'est-ce qu'un 
Alcoolique? 


Une 'série complexe de symptômes indique que 
l'alcoolisme est à son degré de maturité, Deux SIM- 
PLES FAITS fournissent une preuve presque con- 
cluante de ce stage de l'alcoolisme chez un homme 


ou une femme, 


1. Est-ce que boire pose un problème inces- 


sant dans UN 


SEUL domaine (relations 


familiales, travail, finances) de la vie du 


buveur? Si oui, 


le buveur est un alcoolique, 


2. Le buveur agit-il par contrainte? Lorsqu'il 
prend un verre, sait-il avec certitude quand 
il s'arrêtera? L'alcoolique ne sait pas se do- 
miner et le premier verre pourra être suivi 
de plusieurs autres. 


Si boire cause quelque problème, le non-alcoolique 


saura sagement y mettre 


fin, tandis que l'alcoolique 


ne peut pas s'arrêter de boire, quels que soient ses pro- 


blèmes. 


Plusieurs alcooliques ne sont pas reconnus comme tels 
même par leur famille ou amis intimes, L'alcoolique 
est un malade, I1 a besoin d'aide. Pour plus amples 
renseignements, consultez: ; 


Votre curé, votre docteur de famille, les 
Alcooliques Anonymes (voyez votre an- 
nuaire de téléphone), ou “The Alcoholism 
Foundation of Manitoba”, 124, rue Nassau, 


Winnipeg 13, 


24 


Un d'une série d'articles présentés 
dans l'intérêt du public par le 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


Département de l'Education, 


Chambre 42, - 


Edifice Législatif, Winni l, 
WHitehal! 6.7289 


St-Boniface, le 20 novembre 1959 


LA LIBERTE: ET LE PATRIOTE 


Page ! 


Les Soeurs Grises en deuil 
de deux doyennes méritantes 


Soeur Fabien 

La Rév, Sr Fabien (Eliza Culs 
len) rendait su belle âme à Dieu 
le 7 novembre dernier, à 6 h, 45 
pm, à l'âge de 87 ans, dont 61 
ans de profession religieuse, 

Son père, M, Patrick Cullen, 
né en Îrlande en 1849, vint au 
pays comme soldat en 1870, 11 
épousa Mlle Elisa Larocque, de 
St-Vital, Man, hd berceaux 
égayèrent cet heureux foyer, 
quand hélas, l'épreuve se fit bien 
lourde, Blessé mortellement le 
18 mars 1881, M, Cullen fut 
transporté d'urgence à l'hôpital 
St-Boniface où il reçut les der- 
niers sacrements avec foi et fer- 
veur, Avant de mourir il sup- 
plia son épouse éplorée de pla- 
cer Elisa, son aînée, alors âgée 
de sept ans, à l'hospice Taché 
afin qu elle puisse suivre des 
cours de catéchisme, La chère 
Maman respecta les dernières 
volontés de son époux, 

Elisa, immédiatement placée 
sous la direction des Soeurs Gri- 
ses, fut si docile et si ardente 
au travail qu'elle eut le bonheur 
de faire sa première comm#nion 
le 9 juin 1883 et reçut le sacre- 
ment de confirmation des mains 
de Son Exec, Mgr Alexandre Ta- 
ché le 14 suivant, Elle retourna 
deméurer avec sa mère, mais 
cette dernière mourut victime de 
la tuberculose le ler novembre 
1884, 

Une tante maternelle s'occupa 

de placer les quatre enfants, Eli- 
sa demanda la faveur de retour- 
ner à l'hospice avec ses ancien- 
nes maîtresses qu'elle avait tant 
estimées, elle continua ses clas- 
ses et se fit l'aide précieuse des 
Soeurs, elle excellait dans l'art 
culindire, Le 13 mai 1896, elle 
fut admise au postulat des Soeurs 
Auxiliairés. Quelques jours plus 
tard, on lui demandait d'aller 
aider la cuisinière de l'hôpital 
St-Boniface. Elle dut assumer sa 
charge én l'absence de la pre- 
mière et le fit avec tant de mai- 
trise qu'on semblait l'oublier . 
La voilà inquiète, va-t-on l'ac- 
cepter pour la prise d'habit? ,., 
M. l'abbé Gravel, aumônier du 
noviciat, la rassura: ‘Si on n'a- 
vait pas pleine confiance en 
vous, mon enfant, on né vous au- 
rait pas confié cette charge . 

Après deux mois d'a sence, 
elle revint au postulat, ‘‘Avez- 
vous toujours l'intention de pren- 
dre le saint habit? lui demanda 
la Mère maîtresse, — Ma Mère, 
répondit-elle avec simplicité, ce- 
la dépend de vous, — Ma chère 
enfant, j'en voudrais dix de vo- 
tre trempe ,,.” Le 15 octobre 
1896, elle revêtait la livrée Gri- 
se sous le nom de Soeur Fabien, 
Le 16 novembre 1898, elle avait 
le bonheur d'émettre ses pre- 
miers voeux. On l'envoya alors à 
Lebret où elle s’est dépenséé sans 
compter pendant vingt ans, puis 
à Lestock, Regina, Fort Frances, 
à l'orphelinat St-Joseph et à la 
Maison provinciale. 

Les) quinze dernières années 
de sa vie active furent ‘consa- 
crées au soin des hospitalisés de 
l'hospice Taché. Ses compagnes 
d'alors lui rendent le témoigner 
ge qu’elle fut une hospitalière 
exemplaire: elle comprit ces 
chers vieillards, sans les gâter, 
elle n'épargna rien pour les ren- 
dre heureux, elle sut créer dans 
sa salle une ‘atmosphère de joie, 
de paix, de bonne entente. Tous 
ont apprécié ses délicatés atten- 
tions à leur égard et lui ont con- 
servé un bien fidèle souvenir, 

Passée au rang des Soeurs Vo- 
cales en 1946 sous le nom de 
Soeur Elisa Cullen, cette bonne 
ancienne dut prendre place au 
Senjoret, sans cependant demeu-"de cuisinière, d sans cependant demeu- 


rer inactive, car tous ces instants 
furent consacrés à la prière, à 
la confection de petits travaux 
pour les pauvres et les églises 
pauvres: 

Depuis quelque temps, Soeur 
Fabien présentait les symptômes 
d'une trombose coronairx Le 
médecin D perts rudent de la 
foire administrer le 24 octobre, 
M, l'abbé Fortin, chapelain, vint 


lui imposer les saintes onctions,;la trouvaient 


Elle dut alors faire le sacrifice 
de ne plus retourner au jubé 
pour la sainte messe et ses au- 
tres exercices de piété, En en F4 
des bons soins de ses infirmiè- 
res, elle affaiblit graduellement 
jusqu'au 7 novembre, jour où 
elle fit une forte crise cardiaque, 
Appelé,; à son chevet, M. le 
chalets vint réciter les priè- 
res des agonisants, supérieures 
et soeurs se succédèrent auprès 
de la chère Ep 
tenir de leurs Ave 
soir, paisiblement, sans agonie, 


de jardinière à la Maison pro- 
vinciale, à Ste-Anne-des-Chênes, 
à la ferme d'Youville et 37 an- 
nées à St-François-Xavier, Tou- 
tes les personnes qui ont connu 
Soeur Voz lui conservent un 
souvenir ému, Ame limpide, 
complètement détachée de tout 
ce qui passe, continuellement 
unie à Dieu, sa vie fut une priè- 
re, Les travaux les plus obscurs 
toujours joyeuse 
et ardente, elle était heureuse de 
se dévouer pour maintenir la 
santé de ses Soeurs et des en- 
fants, Pendant qu'elle remuait 
la terre, élle pensait, sans doute, 
au Divin Jardinier qui travail- 
lait son âme pour lui faire pro- 
duire de riches moissons d'éter- 
nité, * 

Elle célébra 
en 1955 et quitta sa chère 
dernière mission de St-François- 


son jubilé d'or 
et 


our la sou-| Xavier où elle avait donné le 
6 h. 35 du| meilleur de son âme, 


en mai 
1956, pour revenir à ja Maison 


elle allait chanter les gloires de| provinciale, Elle sollicita alors 


Marie, qu 
et prendr 
duum au allait s'ouvrir le len- 
demain en l'honneur de la Bien- 
heureuse Mère d'Youville, Elle 
était dans la 87e année de son 
âge et la 61e de sa vie religieuse, 


Par une coïncidence providen- 
tielle, son frère cadet, Joseph, 
qu'elle n'avait pas vu depuis 
plusieurs années, fut informé de 
sa mort, vint prier longuement 
près de sa dépouille mortelle et 
assista à son service, qui fut 
chanté le 10 novembre par M, 
Edouard Gagnon, P,S.S., supé- 
rieur du Grand Séminaire, E- 
taient présents au sanctuaire: 
1 4 A, Beaudry, C;S, les RR, 

, Châteauvert, PB, Pierre, 
OF.M, cap. A. Monge, O.M., 
MM. les abbés A, Fortin et À! 
Gravel. Deux Filles de la Croix, 
trois Soeurs de Jésus-Marie, deux 
Soeurs Oblates de Marie Imma- 
culée, quelques parentes et a- 
mies et un grand nombre de 
Soeurs Grises prirent place dans 
la nef, 

Soeur Alix 


Le 10 novembre, dernier jour 
du Triduum célébré en l'hon- 
neur de la Bienheureuse Mère 
d'Youville, une autre Soeur Gri- 
se décédait, la Rév, Sr Alix (Flo- 
rence Voz). 

Née le 18 octobre 1880 à Do- 
champs, Belgique, du mariage 
de Jose 7 Voz et Marie Ber- 
trand, elle dut quitter en var 
se natale, à l'âge de huit ans, 
avec ses chers ru pt qui a- 
vaient décidé d'émigrer au Ca- 
nada et qui venaient s'établir 
sur une ferme, à Bruxelles, Ma- 
nitoba. Peu entrainé au dur tra- 
vail du défrichement, M. Voz 
succomba à la peine le 6 juin 
1889, la bonne Maman restant 
veuve avec quatre enfants: dont 
l’aînée, Marie, n'avait que seize 
ans, Joseph, treize ans, et Fran- 

çois, six ans, Femme énergique, 
elle fit fructifier le domaine que 
lui avait laissé son cher époux 
et retourna en Belgique, en 1914, 
alors que ses enfants étaient bien 
placés. 

Florence fit quelques années 
d'études au couvent de St-Nor- 
bert et, entrant au postulat des 
Soeurs Auxiliaires le 17 août 
1902, elle revêtit la livrée Grise 
sous le nom de Soeur Alix le 
19 janvier 1903, eut le bonheur 
d'émettre ses premiers voeux le 
5 Lo 1905 et de se consacrer 
définitivement au Seigneur le 5 
juin 1910. 

Entraînée au dur travail de 
la ferme au foyer, Soeur Alix 
assuma avec ardeur’les fonctions 
de cuisinière, de buandière et 


u'Elle avait tant ep la faveur d'aller peler les légu- 
art au ciel au Tri-|mes à la cuisine où elle fut une 


aide précieuse jusqu'au moment 
où elle fut terrassée par un can- 
cer, qui fit son oeuvre en moins 
de huit mois, Le 
dernier, elle se fractura un bras 
et dut garder la chambre, dur 
sacrifice de ne pouvoir plus se 
dévouer, passer de longs mo- 
ments aux pieds du Tabernacle: 
mais ses bonnes infirmières lui 
procuraient souvent le bonheur 
de la conduire au jubé. 


Ses forces diminuèrent gra- 
duellement, La dernière semaine 
fut pénible, car Soeur Alix eut 
de grandes faiblesses, mais re- 
prenait vie et chantait même des 
cantiques, On lui demanda ce 
qu'elle pensait dans ces durs mo- 
ments: ‘Oh! je pense qu'on est 
si bien avec le bon Dieu”, Elle 
vivait alors cette prière qu’elle 
aimait tant: ‘O-mon Jésus, en 
me donnant votre Croix, donnez- 
moi aussi votre esprit d'abandon 
et faites qué je pense moins à 
mes souffrances qu'au bonheur 
de souffrir pour vous’, La chè- 
re maladesétait donc toute pas- 
sée en Dieu, complètement mor- 
te à elle-même, donc toute prête 
à répondre au suprême appel. 
Le bon Maître lui ménagea une 
grande grâce à ses derniers mo- 
ments: le R. P. Pierre, capucin, 
venu Huel le service de regret- 
tée Soeur Cullen, monta la vi- 
siter avant la levée du corps, 
lui donna une dernièré absolu- 
tion, une dernière bénédiction 
et sous sa main bénissante, elle 
passa doucement de cette terre 
au ciel. Un léger sourire effleura 
ses lèvres mourantes et sa figu- 
re si sereine réflétait la paix et 
la joie de l'au-delà, 

Averties du décès de leur tan- 
te, Mmes Sharkey et A. Vermei- 
re purent assister avec leurs 
époux au service chanté le 13 
novembre par M! Edouard Ga- 
gnon, P.S.S., supérieur du Grand 
Séminaire, M. l'abbé A. Fortin, 
qui avait tant de fois visité et 
encouragé la chère défunte, fit 
la levée du corps. 

On remarquait au sanctuaire 
Mgr A. Beaudry, les RR. PP. 
Pierre, OF.M. ca Château- 
vert, PB. et À, onge, O.M.L. 


Outre les parents de la dé- 
funte, deux Filles de la Croix, 
deux Soeurs de Jésus-Marie, 
deux Soeurs Oblates de Marie 
Immaculée et un grand nombre 
de Soeurs Grises prirent place 
dans la nef. 

A son frère, M. François Voz, 
et à tous les membres de sa chè- 
re famille, les plus sincères con- 
doléances, 


Tests psychologiques, expliqués 
aux Parents-Maitres de Ste-Marie 


Le 12 novembre dernier, lors 
de l'assemblée cr 4 de Pa- 
rents et Maitres, Louis Mas- 
son, psychologue, rar l'orateur 
invité. 11 expliqua “Les Tests 
Phychologiques”. 

La théorie de ces tests débuta 
en 1875. C'était une façon de 
mesurer l'intelligence ou plutôt 
les effets de l'intelligence pour 


LA “ 
Précieux-Sang 
Ligue de cinq quilles 
Equipe Po 
Leo's Electric 


27 


établir une norme, Cette norme 


Pour mesurer les aptitudes il 


ou mésuré devient le Quotient | faut prendre les tests suivant: 


Intellectuel, soit la relation en- 
tre l’âge mental et l'âge actuel, 
basée sur cent. Un quotient de 
84 à 116 est considéré normal. 

Le Dr Binet a dévoué toute 
sa vie à ce travail qui fut pres- 
que ignoré par les Français. Plus 
tard l'Université Stanford, de 
Californie, reprit le travail et le 
porta à bonne fin, ce qui permit 
d'ajuster les. méthodes d'ensei- 
gnement à cette étude, La der- 
nière guerre, comme il arrive 


nts souvent, permit des études ap- 


profondies en facilitant l'ob- 


Les Météores 24 ALTANER des groupes contrôlés. 
Les Bouffons 241 M. Masson expliqua que tous 
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Toupin Lumber 22 | uns des autres dans les domai- 
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Tél.: CHapel ge 1135 


1, Raisonnement verbal. 

2. Raisonnement numérique, 

3, Raisonnement abstrait. 

4, Raisonnement mécanique. 

Par exemple si un élève a une 
aptitude cléricale, il s'employera 
dans un bureau. Pour les études 
universitaires, on exige un quo- 
tient de 115. M. Masson expli- 
Lo ensuite la leçon de s’y pren- 
re pour administrer ces tests, 
soit par groupes ou individuel- 
lement. Ça prend environ une 
heure, d 

Pendant la période de ques- 
tions, les parents prouvèrent 
leur ‘intérêt en demandant plu- 
sieurs questions qui reçurent des 
réponses plus que satisfaisantes. 


25 septembre | 


l'élève le plus méritant des 


ral, On tient compte de l'a 


duite et du bon esprit en M pe 


(à l'A.P.M, 


Précieux-Sang 


La réunion mensuelle de l'A. 
P.M. du Précieux-Sang fut te- 
nue le lundi 9 novembre sous la 
présidence de M. Georges Fo- 
rest, Plus “de cent personnes 
étaient présentes, Mme M.-A. 
Lemaire fit la lecture des mi- 
nutes de la séance. précédente, 
alors que Mme Marc Sourisseau 
faisait fonction de secrétaire 
pour l'occasion, 

M. le Président souhaila alors 
la bienvenue au R, P, M, Dage- 
nais, S.J,, professeur en versifi- 
cation au Collège de St-Bonifa- 
ce et invité d'honneur à l'as- 
semblée, Mme Lemaire, tréso- 
rière, présenta ensuite la situa- 
tion financière de l'Association, 
en progrès sur les années précé- 
dentes, 

Mme Gabriel Vincent donna 
ape le résultat obtenu lors de 
la collecte faite par les enfants 
de l'école, à l'occasion de 
‘“l'Halloween” et qui a rappor- 
té la rondelette somme de $135, 
L'organisatrice signala la gran- 
de satisfaction éprouvée par 
toutes les personnes qui se sont 
dépensées à cette occasion et qui 
s'estiment largement récompen- 
sées de leurs efforts par le grand 
dévouement des 31 élèves du 
grade VI, Cette somme sera en- 
voyée à l'UNICEF, 

Mme Marcel Morier commen: 
ça alors la distribution des listes 
élaborées par les soins de l'A.- 
P.M. et qui comprennent les 
programmes de la télévision et 
de la radio à recommander à 
l'attention des enfants et même 
des adultes, 

La Rév, Mère Thérèse, prin- 
cipale de l'école, attira l'atten- 
tion des parents sur les dates des 
examens de ce semestre, Ils au- 
ront lieu du 19 au 27 novem- 
bre. Pendant cette période, les 
enfants pourront quitter l'école 
à 11 h. am., pour retourner à 
l'école à 1 h. pm. Soeur prin- 
cipale fit aussi l’élogé du magni- 
fique film ‘Boys’ Town'' qui fut 
déroulé dans les salles le 11 no- 
vembre après-midi, jour de con- 

k: pos les élèves des grades 
à XI. 


Mme Morier parla alors des 
belles cartes géographiques en 
relief, d'une valeur de $45.00 
chacune, que la Compagnie Ca- 
nada Packers offre à toutes les 
personnes qui pourront fournir 
6,000 preuves d'achats de leurs 
produits, L'assemblée approuva 
vivement ce projet entrepris par 
l'association. M. J. Bohémier, 
vice-président, présenta ensuite 
le R. P. Dagenais, S.J,, à l'as- 
semblée, 


ER 
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L'Association de Parents et Maitres de la paroisse du Précieux- 
Sang à St-Boniface offre chaque année une bourse de $25,00 à | 


rades supérieurs, Un jury composé | 
de cinq membres de l'exécutif est appelé à choisir l'élu de l'année | ! 
parmi les étudiants qui ont obtenu les premières places en religion, 
en français (écrit et parlé) et dans tous les sujets anglais en géné- 
plication aux études, de la bonne con- 
L'heureuse gagnante pour l’année 
scolaire 1958-59 est Mile Cécile Danuis, de la IXe année, 
M, et Mme Louis Danais, de 265, rue Kitson, St-Boniface, 
ges Forest, président de l'A.P.M. 
du 9 novembre, Félicitations à Cécile pour son beau succès et merci | 
du Précieux-Sang pour cette heureuse 
demeure un stimulant pour les aînés de l'école du Précieux-Sang, J, 


Association des 
Parents et Maitres 


| 


fille de 
M, Geor- 
fit la présentation à la réunion 


initiative qui | 


À 
et 


sa causerie en faisant ressortir | 
la nécessité de la bonne lecture 
et tous les bienfaits que l'on peut 
en retirer, C'est en quelque sor- 
te la nourriture de l'esprit, 11 
met cependant tous les parents 
en garde contre la mauvaise 
lecture qui laisse des traces in- 
délébiles dans l'esprit de l'en- 
fant, Celui-ci, le plus souvent, 
s'individualise au héros ou à 
l'héroïne du livre qui frappe son 
imagination et c'est ainsi que les 
mauvais livres ou les comiques 
peuvent amener des conséquen- 
ces très nuisibles au comporte- 
ment futur de l'enfant et peu- 
vent également engendrer des 
mauvaises habitudes, Le choix 
des livres doit être laissé aux 
parents, La bonne lecture: éveil- 
le l'esprit, stimule l'intelligence 
et l'initiative, elle permet au 
lecteur d'acquérir un bagage 
scientifique étendu, C'est aussi 
une aide efficace de penser en 
français et de bien parler fran- 
çais, La causerie du distingué vi- 
siteur, donnée dans un style clair 
et précis a été fort goûtée des 
auditeurs. 

Le R, P, À, Lemoine, OM, 
en termes chaleureux, remercia 
le conférencier, lequel, dit-il, 
par ses arguments, a mis de nou- 
veau en évidence l'adage bien 
connu: “Dis-moi ce que tu lis, je 
te dirai ce que tu es”, Le prési- 
dent procéda ensuite à la remise 
de la bourse scolaire de $25.00 
dttribuée par l'A.PM:; à. l'élève 
le plus méritant des grades su- 
périeurs de l’école. Dans leur 
décision, les juges devaient te- 
nir compte de: la moyenne gé- 
nérale de l’année, notes de ca- 
téchisme, le bon parler français, 
la conduite, l'application et la 
coopération de l'élève. L'heu- 
reuse titulaire, Mile Cécile Da- 
nais, élève du grade IX, remer- 
cia l’'A.P.M. en termes éloquents 
et émus, promettant de déposer 
une bonne partie de cette bour- 
se à la Caisse scolaire pour des 
besoins ultérieurs. 

En prenant Je café, les parents 
rencontrèrent les institutrices et 
causèrent des problèmes intimes 
et profitables au sujet de leur 
enfant, 

La prochaine réunion aura 
lieu le 14 décembre; soirée de la 
fierté nationale, distribution de 
prix et diplômes du Concours 
de Français de l'Association d'E- 
ducation pour l'année scolaire 
1958-59, Belle fête-en perspec- 
tive. 

Si la vie est un bienfait, 
vieillesse est une faveur, 

Mgr _ BAUNARD. 


la 


Le distingué orateur débuta 


RADIO SAINT-BONIFACE 


DIMANCHE 2.15—Psycholo lle de la 830—petit ensemble 
550 vie quotidienne voca 
D00—Messe du 2.30—Visages de 9.00—Radio-journal 

dimanche l'amour 9.15—Commentaires 
.55—Nouvelles 2,45—Arc-en-ciel 9.30—Prog. hongrois 


0.00—Pour nos malades 
1100—Le monde parle 
au Canada 


#0 5.00—Nouvelles, 
# que les ondes sa0Pn daprémial | 115-Prière du matin 
D n après-m . u maur 
Mr AFPeR 6.00— Nouvelles, 7:30—Nouvelles, 
1200—Nouvelles chronique sportive chronique sportive 


3.00—Nouvelles 
3.05—Ranch 1050 
4.30—Succès du jour 


6.15—Début de soirée 


10,30---Concert 
SAMED) 


140—Vive la vie 


Remerciements  : 12.15—Musique légère Le n 8.00—Nouvell 
La vente de pâtisseries qu di- | ?45=Programme juif | 750 Nouvelles 8.05—Vive la Vie 
manche 15 novémbre remporta | 200—Prog. ukrainien dip-arnet Mondes? | LARONRe, 
un vrai succès. Remerciements | 300—Prog. polonais ANS Nouvelle 850 Nouvelles 
de M. l'abbé Lucien Roy, curé, | $0-Pr0f. dllemand br 9.00—Les ondes 
et des dames orgahisatrices à| 6.15—Carnet social, , | LUNBI HR pannes Li 
éme qui ont encouragé ce| ,,, nouvelles 135-—Album de voyages 19.0-Nouvelles 
ñ j K Musi A ne heure 
PUS qu | Hu due | Mes | 
M. l'abbé Lucien Roy, curé, | 7 Match intercités 9.00—Radio-journal Ali s Ptéis 
et les paroissiens remercient le Dieraphie qe en a 10.55-Nouvelles 
ù 90 Nouvelles 9.30—Festivals 
Conseil Goulet des Chevaliers européen 11.00=A votre choix 
es Chev 915—Opéra péens L 
de Colomb pour leur chèque de | 11:%0-—Nouvelles, 1120—Nouvelles \ ri ot ty 
180, soit $150 pour la paroisse a ; 12.05—Marches militai 
te-Marie et $30 pour la librai- Éu lbadi où ONE ou et 1215—Chansons 
me: po0laire. Des livres d'histoi- | Vendredi inclusivement portes 1289-Nouvelles 
re en français, surtout ceux à la! ne fr rc Prévisions 
portée des élèves des grades taper du matin | 830-—Théâtre dans AE, À, 4 
oh et dues 2 nt e® sur les 730=Nc cles et RM X1" 4 pare 
ettes de e. SRCENIQUE APETRVR ntteRe 115—Chan edett 
lioration 12 e" 930—Prog. ukrailen i ouvelles 
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Bienvenue 
Le nombre de familles aug- 
mente dans la paroisse. Cest 
donc avec plaisir que tous sou- 
bienvenue aux famil 


mini nt 8 mme 


JEUDI 
135-Interviews et 


pere 
135-Revue de 


645—L du ire 
F2 Nouve ls 4 


Congrès diocésain 
de la Légion de Marie 


novembre 
Jubinvil 


Le dimanche 15 
avait lieu dans la salle 
le de la basilique, 


diocésain de la Légion de Ma 


vier sur ‘l'engagement aposto-| 
lique'”', Voici quelques extraits 
de ce discours, 

“Face à la vie apostolique 
nous retrouvons deux attitudes: 
l'homme qui s'engage et l’hom:- 
me qui se prête, L'apôtre véri- 
table ne peut pas se contenter 
de prêter aùü Seigneur quelques | 
heurés par semaine dans une ac- | 
tivité apostolique, Sa semaine 
entière doit être engagée au ser- 
vice du Seigneur par un souci 


constant de s'approcher du 
Christ par une amitié person- 
nelle”, 


“Cette amitié exige de l'apô-! 
tre une disposition au change- 
ment total dans sa façon de pen-! 
ser et de vivre; c'est à cette con- 
dition que se fera cette évolu- 
tion continuelle qui lui fera con- 
fronter ses jugements, ses com- 
portements avec ceux du Christ, 
C'est à cette condition que l'a- 
pôtre pourra porter son témoi- 
gnage chrétien au monde non 
pas quelques heures par semai- 
ne mais toute la semaine.” 

“Votre engagement apostoli- 
que exige que tous vos gestes 
de la vie Rad Bras soient con- 


Vient de paraitre 


mr 


LES FRANÇAIS DANS L'OUEST CANADIEN 


par DONATIEN FRÉMONT 


© Articles sur le rôle des pionniers de France dans l'établissement des 
paroisses, des oeuvres, des familles dans les provinces des prairies et 


| lez 
un congres | n exige 
| val, 


formes à cette foi dont vous 
rendre lémolgnage 

pas un surcroilt de 
mais une rectitude de 


vou 

Ceci 
tra 
vie 


Voilà qui est dur, c'est tout le 


rie, réunissant tous les membres | 
actifs de la Légion de St-Boni | problème du témoignage : 
face (secteur français), Cette ré “La Légion de Marie exige 
collection spirituelle fut une également des réunion des 
journée vraiment profitable à heures de réflexion, un travail | 
tout point de vue, Sa réussite fut | dé terminé, Chacun peut voir en | par 
certainement le résultat des | toute sincérité ce qu'il peut don 
prières légionnaires intercalées | ner nécessité d'organiser sa 
rt différentes reprises, invoquant | vie de renoncer à des futi 
l'aide de la sainte Vierge et les|lités, Ne pas avoir une concep 
lumière du St-Espril tion trop limitée du devoir d'é 
Etalent présents, Son Exc,!tat, Souvent on méconnait le de 
Mgr Maurice Baudoux, M, l'ab-| voir de l'apostolat religieux au 
bé L, Bouvier, aumônier diocé- nom des exigences même de la 
sain de la Légion de Marie, M,|vie, Pensons à la parabole des 
hr E, Hébert, aumônier de | invités au banquet nuptjal, Cha 
la Légion de Marie de la parois |cun trouve un prétexte, un en 
se de la Basilique, M, l'abbé L, | gagement, une soirée, on ne veut | 
Beaulieu, M, Napoléon Boily,|rien changer." 
président diocésain, Mme Char “Le devoir d'état sert de pa 
les Frenette, vice - présidente |ravant commode pour écarter 
diocésaine, Miles Thérèse Beau- | {fout sacrifice, “Il y a plusieurs 
lieu, secrétaire diocésaine, Ell- | devoirs d'états pour la bonne 
se Laberge, trésorière diocésai- | raison qu'il y a plusieurs états.’ 
ne, T, Bilodeau, C, Boulanger, | Devoir d'état familial, profes- 
| M. Cadoreth, Mme Carrière, M. !sjonnel, et aussi devoir d'état 
Clément, Mme M, Cormier, M RATER Etre chrétien, c'est | 
Daneault, Milles L, DeGagné, | aussi un état, Ecarter l'aposto- 
Delorme, Y, Freynet, Mmes A,|lat au nom du devoir d'état, 
Gendron, J, Halpin, Mlle J, Hal- | c'est supprimer un état,” 
pin, Mme Hudon, Miles A, La “J1 faut unir et concilier nos 
croix, Laplume, Mme A. Mar devoirs d'états en les coordon- 
coux, Mlle Marcoux, M, A.l,ant" , 
Mousseau, Mile U, Muller,!| ",, 
Mmes J, Prince et À, Ricard. | Cette CONTENT fut Son E de 
! F / à sm , a messe celepree par on .XC, 
| Invités: M. et Mme : Wood Mgr M. Baudoux, Dans un ma 
ley, M, J, Bockstael, Mjle C, So-| tique ser l'archèvatte 
Ole MT Ronnaléan gnifique sermon, archevêque 
bas) et M. !, -BORNeLE : compara les légionnaires au 
4e congrès débuta par une, te! sénevé Ne 
conférence par M, l'abbé Bou-|#7#1n 0€ GR Rx AVE 


dans la pâte, Les légionnaires 
doivent influencer tout le mi- 
lieu par leurs bons exemples et 
leur travail apostolique, 

Il nous montra que. 
vertus théologales pratiquées à 


lun haut degré sont le secret du 


succès légionnaire, Le légionnai- 


lre a besoin d'une foi sans borne 


qui soutient son action d'une 
manière continuelle, I1 doit aus- 
si posséder une espérance à tou- 


|boutir à quelque chose, 


les trois | 


te épreuve avec la certitude d'a 
Sa cha 


rité doit être courageuse pour 
toujours aller de l'avant et ja 
mais s'arrêter quand il s'agit 


d'étendre le règne du Christ, 
En définitive, le légionnaire 
doit posséder une espérance 
éclairée par la foi et alimentée 
la charité, 
Légion, 
est une oeuvre 


La disait l'orateur, 
voulue par Dieu 
|et souvent recommandée par les 
|Souverains Pontifes, Il n'est 
donc pas surprenant de voir que 
la Légion de Marie est aujour 
|d'hui répandue dans tous les 
|pays du monde, Son action est 
{tellement efficace qu'on la re- 
| trouve même derrière les ri- 
deaux de fer et de bamboo, 

Son Excellence manifesta aus 
si sa joie de voir que la Légion 
à St-Boniface progresse rapide- 
| ment et promet pour l'avenir, 
| Après le diner, un membre 
spécialement invité pour la cir 
| constance, M. Woodley, prési 
| dent de la Légion de Marie dans 
la paroisse de Ste-Famille, don 
des conseils très pratiques 
le travail apostolique vis 
les non-catholiques, 

Vers la fin de la journée se 
fit une étude approfondie sur 
certaines méthodes de travail, 
Chacun donna du sien afin de 
rendre les réunions futures plus 
fructueuses 

Le président diocésain, M, Na- 
poléon Boily, donna ensuite ses 
impressions sur l'ensemble de Ja 
joutnée, Dans ces quelques pa- 
roles finales, il montra toute son 
ardeur et toute sa conviction de 
voir fructifier ce mouvement qui 
lui tient tant à coeur. 

La journée se termina par le 
salut du Très Saint Sacrement, 
où les légionnaires en présence 
de leur Chef, prirent la géné- 
reuse résolution de travailler 
encore d'avantage en union avec 
Marie pour la plus grande gloi- 
re de Dieu. 
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Français dans l'Ouest 


8. | 


Jean XXII], dans une allocu- 
fon publiée le 11 novembre, af- 
firme que les efforts des politi- 
ciens pour la paix ont allumé 
une lumière ‘encore incertaine, 


l'aide aux pays pauvres, 
‘voie la plus sûre vers la paix 


CITY DU VATICAN — Le pa- côté lui viendra enfin la paix | Venant en aide aux peuples les 
véritable, quels en seront les ar- | 


tisans les plus efficaces", a dit! 
le Pape en recevant les membres | 
de la conférence de ln F,A.0,| 
(Organisation des Nations unies 


oeuvre de miséricorde à l'échel. 
le sociale", puissent travailler 
pour la paix du monde, 

Le Pape a dit d'autre part que 
l'Eglise s'intéresse au grand et 
beau spectacle offert par Ja 
F,A.0, luttant contre la faim et 


lus déshérités et qu'elle tient 
signaler au monde la leçon élo- 
quenté donnée par cette organi- 
sation, Jean XXIII a félicité en 
outre tout particulièrement la 


CLA:LIBERTE ET: 


LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 20 novembre 1959 


Le barrage de la Saskatchewan sud à l'âge d'un an 


I y a un ân débutait l'amé- 
nagement du bras sud de la ri- 
vière Saskatchewan, entreprise 
de construction qui passe pour 
l'une des plus gigantesques mi- 
ses en chantier au Canada et 
comparable par l'ampleur à l'a- 


|ordinaire, le diamètre extérieur 
de chacun étant de 20 pieds, 

Le siège de la construction, 
à la limite de l'emplacement de 
barrage, comprend 38 résiden- 
ces et quatre bâtiments de ser- 
| vice, On y a pavé les rues, amé- 


susceptible de s'éteindre après |pour l'alimentation et l'agricul-|F,A.0, de ses efforts qui abou- 


ture), 


{tiront à l'élévation du niveau de 


ménagement de la Voile mariti- | nagé des trottoirs et installé des 
me du St-Laurent, égouts, On à aussi installé un 
Pour se faire dès aujour-|#Ystème d'aqueduc alimenté par 


avoir soulevé de grandes espé- 
rances", 

Le Pape a dit que les efforts 
internationaux en vue d'accor- 
der une généreuse aide écono- 
mique aux nations plus pauvres 
a tracé une voie meilleure et plus 
sûre vers la paix que le simple 
“jeu politique", | 

“Dans un monde encore se-| 
coué par la guerre et par ses! 
conséquences, l'humanité cher 
che avec anxiété à voir de quel 


Mon Guide 


Jean XXIII a relevé que ‘les| 
lumières qui viennent du côté, 
du jeu politique sont encore in-| 
certaines, mais qu'en revanche 
ceux qui suscitent l'entraide sur | 
le plan économique sont ceux 
qui tracent les chemins les plus| 
sûrs vers l'union et la paix entre | 
les hommes’, Aussi, a-t-il sou- 
haité, que les membres de la! 
F,A.0,, organisation qu'il n'a pas 
hésité À qualifier d''‘immense 


au Cinéma 


18 octobre 1960 
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N'oftre aucun danger pour le public en général 


Allan Jesse James Hercules Power Among Men 
Aparajito Hey Boy! Hey Girl! Private's Affair, A 
Around the World in Horse Soldiers Pursuit of Graf Spee 
#0 Days 1 Was Monty's Double Ride Lonesome 
Bandit of Zhobe l'1 Give My Lite Rising of the Moon 
Battle Flame Invisible Invaders Sad Horse 

Battle ot the Coral Sen Laie of Lost Women Shaggy Dog 

Big Circus It Happened to Jane Silent Enemy 

Big Fisherman James Dean Story Slaves of Carthage 
Black Orchid, The Joe Dakota Sleeping Beauty 
Bridge on the River Kwai John Paul Jones Son of Robin Hood 

Cast a Long Shadow Juke Box Rhythm Story of Mankind 


Cinerama South Seas 


Adventure Last Angry 
Cosmic Man Libel 
Darby O'Gill and the Little Savage 
Little People Lost Missile 


Lourdes and 
Marcelino 

Miracle of St 
Miracle of th 
Modern 


Diary of Anne Frank 

Embersled Heaven 

Escapade in Japan 

Escourt West 

Face of Fire 

FBI Story 

Five Pennies 

For the First Time 

From the Earth to 
the Moon 

Girl Most Likely 

Green Mansions 


My Uncle 
Mysterians 
Nine Lives 
Old Man and 
Oregon Trail 


Ne convient qu'aux adu 


Alligator People Hound of the 


King of the Wild Stallions 


Man Tempest 
Ten Commandments 
Third Man On the 
Mountain 
Its Miracles Three Brave Men 
30-Foot Bride of 
Therese Candy Rock 


Times 
Mouse That Roared 


Paradise Lagoon 
Have Rocket, Will Travel Pork Chop Hill 
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Submarine Seahawk 


e Hills ‘om Thumb 

‘onka 

Town Like Alice, A 

Up Periscope 

Warrior and the Slave 
Girl 

Watusi 

Westhound 


Yellowstone 


the Sea 


Kelly 


[LL 
Îtes ot oux adolescents 


Baskervilles Shake Hands With 


vie des habitants des campagnes. 
“Issus nous-mêmes d'un foyer 
rural, à poursuivi le Saint-Père, 
nous avons vu de nos yeux, pen- 
dant nos jeunes années, et nous 
n'oublierons jamais, ce que sont 
les fatigues et les peines de ceux 
qui sont adonnés au travail de 


demain l'entreprise achevée, il 
| suffit d'examiner l'emplacement 
[du barrage entre les localités 
d'Elbow et d'Outlook, 

Une ville s'élève en bordure 
ide cet emplacement, des routes 
d'accès ont été aménagées, un 
la terre, Contribuer à alléger | POnt servant à la construction 
leur fardeau, à donner un peu | €$t commencé et des amas énor- 
plus de bien-être à ceux qui pro-| Mes de terre ont été déplacés 
curent du pain au reste des hom-|1e long de la rivière, , 
mes, quelle belle oeuvre de mi-| ÆEntrepris en liaison par les 
séricorde, celle-là aussi, et com-| #ouvernements fédéral et pro- 


bien digne d'encouragement et! vincial, les travaux sont exécu- | 


de louanges, {tés sous la directiun de l'Admi- 
Le Pape a terminé son dis-|nistration du Rétablissement a 


cours en donnant la bénédiction | gricole des Prairies, rattachée au 
à l'assistance, 


[ministère de du 
—— | Canada, 
ms |. L'an dernier 12 contrats ont 
di M | été souscrits pour une valeur to- 
||tale de 13,5 millions de dollars. 
| {Les travaux exécutés sur’ les 
| deux remblais sont vraiment di- 
+gnes d'attention, Deux contrats 
| ont maintenant été souserits pour 
| un total de 9 millions de dollars 
| Le matériel] nécessaire pour exé 
|cuter ces contrats coûte bien au 
delà de 4 millions de dollars, 
Pour réaliser le remblai, 


l'Agriculture 


otage tp 


| on 


|verture trop meuble, remplacé 
lensuite par un matériau argi- 
[Jeux plus imperméable que l'on 
| tasse fortement, On a aussi en- 
digué une partie de la rivière 
qu'on a remplie de sable ou d'un 
matériau équivalent pour servir 
| de fondation au remblai. 

Un étroit chenal a été conser- 
|vé le long de l’ancrage est, par 
|lequel l'eau s'écoulera jusqu'à 
|ce que l'on construise des tun- 
|nels de dérivation par où elle 
passera, 
| A la fin de septembre, on avait 
exécuté environ 20 pour cent des 
| deux contrats de terrassement, 


Id'hui une idée de ce que sera | 


|enlève d'abord le terrain de vou- | 


uits filtrant, À la fin de l'été, 
es bâtiments étaient terminés et 
les services publics fonction- 
naient, 

En décembre dernier, on a ter 
miné l'aménagement d'une route 
| d'accès de 13 milles en direction 

est qui relle l'emplacement du 
| barrage à la grande route no 19, 
Le contrat de la route donnant 
accès à la grande route no 15 
a été attribué au printemps et 
les travaux sont terminés, 

| Cette année également on «a 
attribué un autre contrat, celui 
de la préparation de l'agrégat 
de béton nécessaire pendant la 
période de construction, 


L'aménagement de la Saskat 
chewan sud a déjà frappé l'ima- 
ination de bien des citoyens du 
’anada et des Etats-Unis, En 
juillet et août, à peu près 2,000 
guitar ur par semaine ont visité 
‘emplacement de la construc- 
tion, Si la plupart de ces visi- 
teurs étaient des résidants de la 
|Saskatchewan, on y comptait 
aussi des représentants de tou- 
tes les provinces ainsi que de 
maints centres des Etats-Unis. 
Pour loger les visiteurs un pa 
villon est en voie d'érection qui 
domine le secteur de la cons- 
truction. Ce pavillon contiendra 
| des maquettes, des photographies 
et d'autres illustrations fournies 
par les gouvernements fédéral 
et provincial. 
s'éducation pose un problème 
aux familles du personnel de 
{l'Administration du RAP (réta- 
blissement agricole des Prairies) 
et des entrepreneurs qui vivent 
à cet endroit, 
Les enfants vont présentement 
là une école d'Outlook, située à 
20 milles: l'arrondissement sco- 
laire se charge du transport en 
|autobus, Les aménagements né- 
| cessaires pour recevoir ce supplé- 


| 


On est à ériger un pont qui|ment d'écoliers ont été coûteux 


Arson for Hire House on Haunted Hill the Devil 

Bat Tlega! 0 She Demons 

Born To Be Loved Last Train From Gun Hill Sheriff of Fractured Jaw 
But Not {or Me Law Is the Law Spider 

Christ in Bronze Legend of Tom Dooley Stalag 17 


Lone Texan 
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Guntire At Indian Gap 
Gunsmoke in Tueson 


Hanging Tree Revolt in the 


Return of the My 
Revenge of Frankenstein 


Warlock 
When Hell Broke Loose 


Big House Wild and the Innocent 


Hangman Rodan Woman Eater 
Here Come the Jets Roof Woman Obsessed 
Hole In the Head Say One for Me World, Flesh and 
Holiday for Lavers Scapegoat the Devil 
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AI Chpona I Want to Live Pillow Talk 
Angfy Hills Imitation of Life Possessors 
Anna Lucasta Inspector Maigret Rebel Set | 
Ask Any Girl In Love and War Remarkable Mr, | 
Auntie Mame Jayhawkers Pennypacker | 
Back to the Wall Jonas Rio Bravo 
Bell, Book and Candie Journey Roots of Heaven 


Big Operator 
Blue Denim 


Career Machete 

Compulsion Magician 

Count Your Blessings Man Inside 
Man 


Crime and Punishment, 
U, S, A 


Death 
Crimeson Kimona Man Who 
Crucible Women 
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Doctor's Dilemma 


Don't Give Up the Ship Mistress 
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Diary of a High School Naked Maja 

Bride Never Steal 
Four Skulls mf Jonathan Small 

Drake No Name on 
Gidget . North By 
Gigi Of Life and Love 
He Who Must Die Operation Da 
Horse's Mouth Paratroop Co 
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Alaska Passage 
Beat Generation 
Blue Angel 

Born Reckless 


Jet Attack 


King Creole 


Bucket of Blood Last Mile 

Cry Tough Last Paradise 
Daddv-0 Left Handed Gun 
Eighth Day of the Week Live Fast, Die Young 


Five Gates to Hell Machine Gun 


Forbidden Desire Man of the West Some Like It Hot 
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Frankenstein's Daughter Middle of the Night Subway in the Sky 
Girls’ Town Missile to the Moon Summer Place, A 
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Robbery Naughty Girr Teenage Wolf Pack 
Guns, Girls and Gangéters Night of the Blood Beast This Angry Age 
H Man Night of the Quarter Three Murderesses 


Headless Ghost Moon 


Home Before Dark No Sun in Venice What Price Murder 

Horrors of the Black Of Love and Lust Where the Hot Wind 
Museum Party Girl Blows 

House On the Waterfront Perfect Furlough Wind Across the 

{, Mobster Pride and the Passion Everglades 

Inside the Mafia Queen of Outer Space Young and Wild 
Intent to Kill Rally Round the Flag, Young Captives 


Vouillex insérer la petite annonce 


1 


Lonely Hearte 
Look Back In Anger 


Who Could Cheat 
Undestood 


Mating Game 
Mirror Has Two Faces 


Northwest 


1t Started With a Kise 


Juvenile Jungle 
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Sapphire 

Senechal, The Magniticent 
Separate Tables 

Seventh Seal | 
Sound and the Fury | 
Speed Crazy | 
Tank Commandos 

That Kind of Woman | 
These Thousand Hills | 
They Came To Cordura | 
This Earth Is Mine l 
Three Men in 4 Boat | 
Violent Road 

Web of Evidence 
Wild Strawberries 
Wolf Larsen 
Wonderful Country 
Yesterday's Enemy 
Young Philadelphians 


Anything 


the Büllet 


mes 
mmand 


ndamnable en partie 


Boys 
Reform School Girl 
Riot In Juvenile Prison 
Road Racers 
Room 43 
Room At the Top 
Screaming Mimi 
Sign of the Gladiator 


Kelly Some. Came Running 


Tunnel of Love 
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lrieur de la province de Québec, 


| versité 


se, Canadien National) 
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M. Frédéric Phaneuf devient | 
directeur des services français 
aux relations extérieures du Ca- 
nadien National, C'est ce qu'’an- 
nonce le directeur de ce service, 
M. C. À. Harris. 

Depuis son entrée au CN en 
1957, M. Phaneuf était rédac- 
d'Au fil du Rail, l'édition 
française de la revue des em-| 
ployés du Canadien National,| 
en plus de diriger le bureau de 
traduction, 

De 1949 à 1957, il a été tra- 
ducteur aux Débats de la Cham- 
bre des Communes à Ottawa, 
puis traducteur en chef au Mi- 
nistère des Mines et des Relevés 
techniques. Il fit partie de plu- 
équipes de traducteurs 

conférences fédérales- 


lors de 


| provinciales où de congrès in-| 


ternationaux. 

Né à Montréal, M. Phaneuf| 
y a fait la plus grande partie de 
ses études. fl‘obtenait en 1938 
le brevet d'enseignement supé: | 


Jusqu'à la guerre, il enseigna 
dans diverses institutions de 
Montréal. De retour à la vie ci-! 
vile après son service militaire 
comme navigateur du CARC, il 
poursuivit des études en scien-| 
ces et en littérature au Sir Geor- 
ge Williams College et à l'Uni-| 
McGill et fut pendant 
deux, ans directeur de revues! 
commerciales. (Service de pres- | 
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Espace réservé au bureau 


* | s'adressait 


| 


servira à la construction, juste 
en bas de la partie aval du bar- 
rage, Ce pont permettra aux 
équipes d'ouvriers et à l'outilla- 
ge de traverser le chenal pen- 
dant la période initiale, 

On se prépare aussi à attri- 
buer par soumission les contrats 
des cinq tunnels de dérivation, 
Chaque tunnel sera assez grand 
pour livrer passage à un train 


| Un prisonnier français 
| s'adresse au Pape 


PARIS (CCC) — Au æeours 
de l'audience qu'il accorda aux 
[pèlerins français venu à Ro- 


me pour 
couronnement, Sa Sainteté Jean 
XXIII reçut un disque sur le- 
quel étaient enregistrés des ex- 


|traits de discours de Mgr Ron- 


cali, Nonce en France, et des 
hommages au Souverain PFon 
tife de différentés personnalit 

françaises (MM, François Mau- 
riac, Vincent - Auriol, Fernand 
Ledoux, le peintre Mac Avey) 


|mais aussi l'hommage d'un dé- 


tenu de la prison de Melun, 

Cet homme, qui fut condam- 
né à mort, puis grâcié, s'adresse 
au Pape au nom de tous les dé- 
tenus de France, Evoquant le 
message radiophonique que 
Jean XXIII a adressé à ceux-ci 
en janvier 1959, il déclare: 

“Nous avons tout 
compris que votre message ne 
pas seulement aux 
détenus de Melun réunis dans 
leur chapelle, mais à tous les dé- 
tenus catholiques, protestants, 
israélites ou incroyants, car la 
souffrance n'est pas catholique 
ou protestante, elle est la souf- 
france des hommes, Jusqu'alors 
quelque chose nous manquait, 
Votre message est venu combler 
ce vide, Nous savons que le re- 
teritissement de vos paroles d'es- 
poir et d'encouragement est im- 
mense, I] semblait que tout à 
coup un voile s'était déchiré, 
Quoi! Sa Sainteté parle aux pri- 
sonniers, Mais alors, c'est qu'ils 
sont dignes d'intérêt, c'est done 
qu'ils sont nos frères, Et ce ti- 
tre de frère, ce titre d'homme 
vous nous l'avez rendu en noûs 
replaçant au sein de la commu: 
nauté humaine , , ,” 


L'homme n'est pas né pour être 
heureux, mais il est né pour être 
un homme à ses risques et pé- 
rils.., 1] faut donc aller à la vie 


comme on va au feu, bravement, 
sans se demander comment on en 
reviendra, — Emile BERSOT. 


l'anniversaire de son | 


de suite | 


|et, avec l'accroissement proba- 
{ble du nombre d'enfants, on ne 
sait trop encore comment résou- 
| dre ‘le problème, Conscient de 
ces difficultés, le gouvernement 
fédéral acquitte une partie des 
| frais scolaires, 

Ces travaux de construction 
[ont déjà des répercussions sur 
| l'économie de la région, surtout 
des centres les plus proches, 

C'est Outlook, ville la plus 
importante de ce secteur, qui 
s'en ressent le plus, On projette 
d'en agrandir les deux banques, 
! et d'ajouter une autre aile à l'hô- 
tel; on a construit une nouvelle 
station-service, deux motels, un 
|restaurant, et amélioré le systè- 
|me d’aqueduc, 
| A Loreburn, petit village à 15 
{milles à l’est, on a construit une 
nouvelle station-service et une 
épicerie. À Elbow, on construit 
des maisons, À Dunblane, de 
l'autre côté de la rivière, en di- 
irection ouest, 30 familles d'ou- 
|vriers employés à la construc- 
{tion se sont établies et vivent 
surtout dans des roulottes, 

Les municipalités environnan- 
tes ont reçu des centaines de de- 
mandes d'établissement de pos- 
|tes de commerce sur les routes 
| d'accès, mais l'attribution des 
| permis a été jusqu'ici l'objet d’un 
[choix rigoureux. En effet, une 
entente provisoire de zonage a 
été conclue par le gouvernement 
fédéral, le gouvernement provin- 
|cial et les municipalités, en vue 
d'assurer une expansion saine, 

Les travaux de terrassement 
prendront bientôt fin avec l’ap- 
proche de l'hiver, mais les tech- 
niciens de l'Administration au 
RAP ont raison d'être satisfaits 
du travail accompli cette année, 


n'entrave pas sa 


PARIS -- Le Centre national 
de la presse catholique en Fran- 
ce à tenu, tout récemment, son 
premier congrès national, Le 
nombre de participants, la por- 
tée des conférences et débats 
ainsi que le climat fraternel 
dans lequel ces journées furent 
tenues, ont fait 
congrès un réel succès, 


Parmi les problèmes qui qnt 
été abordés, mentionnons la 
question de la liberté de la pres- 
se catholique. C'est le Père A, 
Wenger, rédacteur en chef de 
“La Croix’ de Paris, qui a don- 


Son Exe, Mgr Puul Yu Pin, 


archevêque de Nanking, exilé de 


son me par les communistes de Chine, vient d'être nommé recteur 


magnif 


que de l'Université catholique Fu-Jen, autrefois à Péking, 
| maintenant réétablie à Formose. 
d'une audience spéciale accordée à 
XXII qui bénit l'université et ses bie 


La pee ci-dessus fut prise lors 


aiteurs et donna la somme 


de ce premier | 


r Yu Pin par 8, S. Jean, 


La construction du barrage débute par une 


explosion le 27 mal 1959, 


Conception par un artiste de l'oeuvre achevée, 


La qualité catholique d'un journal 


vraie liberté 


né la réponse au problème en 
montrant avec vigueur que ja 
qualité ‘’catholique” d'un jour- 
nal n’entrave pas sa liberté, pas 
plus que la foi n'entrave la h- 
benté de l'homme. 

contraire, 


“Notre liberté, au 
continua le Père Wenger, pour- 
rait nous paraître trop grande, 
car le journaliste doit présenter 
et juger, l'événement au moment 
loù il se produit, sans avoit le 
temps d'attendre que les théo- 
logiens ou l'Eglise se soient pro- 
noncés. Le silence, en effet, n’est 
pas toujours le moyen de servir 
la vérité, surtout à une époque 
où les moyens modernes de dif- 
fusion marquent la fin des mon- 
des clos, : 


Ine pour but de servir l'Eglise 
comme elle veut être servie, sans 
cesser, bien .entendu d'être un 
journal, ce qui suppose le res- 
pect d'un certain nombre de né- 
cessités techniques. 

“IH doit être libre vis-à-vis de 
son public et ne pas craindre au 
besoin de lui déplaire, non pour 
imposer de vues personnelles, 
mais pour faire connaître des 
réalités parfois pénibles à re- 
garder en face." 


Le péché de la route 


ROME (CCC) — Mgr Pietro 
Palazzini, secrétaire de la Con- 
grégation du Concile, vient de 
Publier un ouvrage intitulé: ‘“‘Le 
péché sous toutes ses formes”: 
dans lequel il mentionne notam- 
ment: ‘Le péché de la route”, 


Ce péché est commis par tous 
ceux qui — d'une façon ou d'u- 
né autre — n'observent pas les 
règles de la circulation, notam- 
ment par ceux qui conduisent 
de façon imprudente ou ne res- 
cs pas les règlements: dou- 

ler à tout prix, en troisième 
position, en haut des côtes ou 
dans les virages, abuser des pha- 
res, excès de vitesse, être au Vo- 
lant en état d'ivresse. 


Ce même on est également 
commis par les agents de la cir- 


de $100,000 comme sa première eontribution personnelle aux fonds | culation qui, par négligence, par 


Agagianian, 
tion de la Foi, 8. 8, Jean XXII 


in, (Phote NC) 


NUE = 1 


et Mer 


‘de cette université, On voit, de gauche à droite: Son Em. le cardinal | distraction ou, pis encore, par 
-prélet de la Sacrée a og de la Propaga- 
u 


intérêt. ne sévissent pas contre 
ceux qui violent les ements. 


“Le journal catholique se don- | 


Les nouveaux droits 


de la femme 


Bien des progrès ont été faits 

depuis quelques années dans la! 
{situation légale de la femme] 
|mariée. Le dernier concerne le 
| Droit à l'Epargne. Bien plus! Le 
|législateur précise qu'elle aura 
| seule le droit de retirer les som- 
|mes inscrites à son livret, que 
son mari ne pourra $'y opposer, 
|sauf cas exceptionnels et que 
Iles économies de l'épouse ne 
pourront, en principe, être sai- 
|sies par les créanciers éventuels 
|du mari. Mlle C, de Hemptinne, 
présidente honoraire de la Fédé- 
{ration Mondiale de la Jeunesse! 
Féminine Catholique et prési- 
dente de l'Ecole d'Etudes Socia- 
|les à Gand, vient de faire la dé- 
claration suivante: 

“La loi, qui donne à la femme 
mariée la disposition de son pro- 
| pre carnet d'épargne, ne fait que 
réparer une Le Le maria- 
ge devrait toujours signifier ac- 
cord complet, mais il arrivait 
précédemment qu'une femme se 
trouvait dans une situation dra- 
matique parce qu'elle ne pouvait 
disposer librement de l'argent 
qu'elle avait épargné et auquel 
elle avait logiquement droit, 


“Il était vraiment injuste que 
l'avoir de l'homme soit mieux 
rotégé que celui de la femme. 
|I1 faut donc se féliciter de ce 
que la femme mariée ait 10 ir 
ce nouveau droit et espérér 
qu'elle en usera à bon escient.” 
|  Souhaitons que le sage con- 
{seil de Mlle C, de Hemptinne 


M, Diefenbaker a 
parcouru 77,000 
| mittes en avion 


OTTAWA — On estime que 
ile premier ministre Diefenbaker 
a parcouru environ 77,000 mil- 
les en avion au cours des 13 der- 
niers mois, 

De plus, il a fait au moins 
5,000 milles en train et en auto, 


Le plus long parcours qu'il 
ait fait par avion est de 37,000 
milles, Il l'a effectué au Canada 
et, pour la pu grande part, 
depuis avril dernier, Il a tota- 
lisé environ 35,000 millés au 
cours de sa tournée mondiale 
d a eu lieu du 28 octobre au 

décembre 1958, 


mme ctomemeemtgannnse meme = me 


incitera de nombreuses! femmes 
mariées à tirer avantage de la 
nouvélle loi et qu'elles se feront 
ouvrir un livret d'épargne, ap- 
pui sûr et solide au service de 
toute la famille, 


TOUN E COUNTRY 
Firestone 


pour roulement devillé ou de campas 
MEILLEUR RENDEMENT et 
DUREE que n'importe quel 
autre pneu de traction 
fabriqué à date! 


© NE VIBRATION 


NEBOURDONNEMEN 


@ FLANCS NOIRS OÙ BLANCS EM TOUTE 
LES GRANDEURS POPULAIRES 


Voyez ce pneu chez 


 E. Labossière 
et Fils 


-353, ave Provencher—St-Bonifees 
Téléphone: CHapel 7-3970 


St-Béniface, le 20 novembre 


La Division des Moulées E 


Ventes pour la Province de 
au poste de Surveillant des 


PROMOTIONS CHEZ $ 


1959 


UPERSWEET 


quilibrées Supersweet de Robin 
Hood Flour Mills Limited annonce deux promotions. Ce sont celles 
de monsieur Maurice A. Brosseau au poste de Surveillant des 


Les et dé monsieur Lucien Beaulé 
erritoires du Québec. 


Messieurs Brosséau et Beaulé s'uniront À messieurs W, J. 


Kennedy, Gérant général des x 
B.A,, B.S.A,, publicitaire conseil 


entes, et J. Alphonse Lapointe, 
de la Division Supereweet, pour 


donner à la clientèle de la Province de Québec, l'aide la plus 
efficace possible dans l'élevage et l'alimentation des volailles et 
animaux de ferme par les Moulées Equilibrées Supersweet, 


Triduum d'action de grâces en 
l'honneur de Mère d'Youville 


GRAVELBOURG -- Le dio. 

cèse de Gravelbourg a célébré 
avec éclat, un triduum en l'hon- 
neur de la Bienheureuse Mar- 
uérite d'Vouville, les 13, 14 et 
5 novembre, à Ponteix, Lisieux 
et Gravelbourg, Des foules nom- 
bréuses et recueillies ont pris 
part/en chaque endroit à la mes- 
se pontificale ét au salut solen- 
nel, et :vénéré avec respect les 
reliques de la Fondatrice des 
Soeurs Grises. C'est Son Exec. 
Mgr Aimé Decosse, évêque de 
Grävelbourg, qui présida ces cé- 
rémonies. 

Les cérémonies ont débuté à 
Poñteix le vendredi 13 novem- 
bre par un salut pontifical à 4 h, 
15 p.m. Mgr Decosse était assis- 
té de MM, les abbés R. Lariviè- 
re, G, Couture et R. Ducharme. 
MM, les abbés M. Minne et G, 
Laprise ont fait vénérer par les 
fidèles les reliques de la Bien- 
heureuse. 

A:9 h, p.m,, au cours de la 
messe pontificale, Mgr Deécosse 
donria le sermon de circonstan- 
ce. Assistèrent Mgr Decosse À 
l'autel, Mgr. L. Lussier, P.D. 
prêtre assistant, MM. les abbés 
G, Couture, diacre d'office, R. 
Duéharme; sous-diacre d'office, 
D, Dugas et G. Laprise, diacres 
d'honneur, et R, Larivière, céré- 
AIS MM. les abbés M. 

inne et T.-B. Roy firent véné- 
rer les reliques. 

Le lèndemain, la messe pon- 


BARGAIN 
DAYS 


on the 


Gacife 


WESTERN 
CANADA 


Départ: 26, 27, 28 nov. 
Limite pour le retour — 25 jours 
PRIX ALLER-RETOUR DE 
WINNIPEG 

.En_wagons_ordinpires: 
à Vancouver 850,00 
Vous épargnez .….$528,30 


à Victoria 880.00 
Vous épargnex ….....$28.30 


‘À Nanaimo 0.850,00 
Vous épargnexz ……..$28,30 


En wagons dortoirs, classe touriste 


à, Vancouver 866,15 
Vous épargnez ….....$21.25 


à Victoria 872,10 
Vous épargnexz ...:..$15.30 
À Nanaimo 868.65 

! 1Wous épargnes .….....$18,75 
*Sur priement d'un lit de classe 


Voyager par train, c'est 
Voyager à bon compte 


Tous renseignements de 
votre agent. 


sérieusement aux potentialités 


ils pourrent être certains que les 
mager le grain. Demandez des 
teur A 


Séchage du grain sur la ferme 


Le séthage du grain humide nécessite un soin minu- 
tieux et uné compréhension parfaite de tous les facteurs 
concernés. Le séchage inadéquat du blé peut nuire 
de bo at ÿ du ave On rpg ln 
fortement à ceux qui opérent des grain de soumettre 
échantillons, pris avant ‘et après le séchage, au laboratoire de Recher- 
.che’du Grain, Winnipeg, pour fin d'examen, De cette 


altelle ou liprlomtient de 


| tificale avait lieu à 10 h. 30 am, 
|à Lisieux. Les prédicateurs fu- 
|rent M. l'abbé L, Rodrigue (en 
|anglais) et le R, P, W,. Sicotte, 
|O.M1I. (en français), Mgr R,. 
|Lussier, P,D, agissait comme 
| prêtre assistant: MM, les abbés 
LR, Larivière, cérémoniaire: G. 
| Couture, diacre d'office: R. Du- 
charme, sous-diacre d'office; L, 
Folk et A. Bouchard, diacres 
|d'honneur, Le R. P, Sicotte et 
M, l'abbé L. Rodrigue firent vé- 
nérer les reliques, Au salut pon- 
tifical à 2 h, 30 p.m,., M, l'abbé 
R. Larivière fut cérémoniaire: 
les abbés G, Couture et R. Du- 
charme, diacre et sous-diacre; 
vénération des reliques, par les 
abbés L, Folk et A Bouchard, 
Dimanche dernier à Gravel- 
bourg la messe pontificale eut 
lieu dans la cathédrale à 10 h. 
30 a.m. Les prédicateurs oht été 
M, l'abbé D. Dugas (en français) 
et le R. P. H. Desrochers, OM. 
(en anglais), Assistèrent Mgr 
Decosse, au cours des cérémo- 
nies: le R. P. A. Gervais, O.M1, 
cérémoniaire: M. l'abbé D. Du- 
as, prêtre-assistant; les RR. 


P, Oblats du Collège, comme | 


diacre et sous-diacre d'office, et 
diacres d'honneur; les RR. PP. 
H. Desrochers et A. Gervais, 
OM, firent vénérer les reli- 
aués. 

Dans l'après-midi à.4 h,, il y 
eut procession avec la statue de 
Ja Bienheureuse (cérémoniaire, 
M, l'abbé A. Guénette) et salut 

ntifical: sérmons,’les abbés J. 

érnier (en français) et R. La- 
rivière (en anglais); cérémo- 
niaire, G. Couture; diacre, D, 
Dugas, sous-diacre, R. Duchar- 
me; vénération des reliques, R, 
Larivière et R. Ducharme. 

Le triduum se termina diman- 
che soir par une grande soirée 


au gymnase du Collège, Le pro- | 


gramme comporta d'abord un 
pageant: “Le Pain de:l'Unité et 
de l'Amour”, cantate de l'Apo- 
théose, par les jeunes de Gra- 
velbourg et les élèves du Cou- 
vent de Jésus-Marie. Un élève 
du Jardin Notre-Dame donna 
une récitation. Les élèves du 
Collège chantèrent les louanges 
de la Bienheureuse Mère d'You- 
ville, La soirée se termina par 
un salut pontifical: M, l'abbé KR, 
Larivièreé, cérémoniaire: R, P. E. 
Dubreuil, recteur, diacre; R. P. 
I. Joyal, procureur, sous-diacre. 
Tous les assistants chantèrent le 
Te Deum. ; 

Les Soeurs Grises, filles spi- 
rituelles de Marguerite d'You- 
ville, exercent leur, apostolat en 
| deux endroits dans le diocèse de 
Gravelbourg: huit religieuses 
sont à l'hôpital de Gravelbourg 
(Les Soeurs sont en cet endroit 
depuis le 26 juillet 1927) et 
quatre autres sont À l'école de 
Lisieux depuis le 6 août 1958. 


Gravelbourg 


‘ Çà et là 

M. Joseph Lemire est parti 
pour la province de Québec visi- 
|ter ses frères. Il visitera aussi 
sa fille dans le Nouveau-Bruns- 
wick, 
| M. et Mme Jules Pellerin, de 
Quesnel, C.-B,, sont venus en 
vacances chez leurs parents, M. 
et Mme Omer Pellerin. 

MM. et Mmes Alfred-P, Gau- 
thier et Oscar Piché sont reve- 
nus de Brandon, Man., où ils ont 
passé quelques jours. 

Le vendredi 13 novembre, à 
la salle paroissiale, eut lieu un 
| souper aux fèves pour le club 
| de l'A.C.F.C. 31 personnes é-| 
taient propos Sous la prési- 
dence de M. Paul Marchand, on 
discuta sur la veillée des pion- 
niers qui aura lieu le 22 novem- 
bre et la perception de l'A.C. 
F.C., le 29 novembre. Il y eut 
aussi discussion sur les derniers 
cogers de V'AC.F.C. ét.de l'A. 
C.E.F.C. tenus à Gravelbourg et 
de l'AF.C.LS. à Prince-Albert, 
Tous ont joui de cette soirée. 

Félicitations à Mlle Claudette 
Lemyre, fille de M. et Mme Hen- 
ri Lemyre, qui fut l'heureuse 
gagnante de $110.00 à un con- 
cours oratoire sur les Caisses 


façon seulement, 
sars endom- 
vôtre éléva- 


_ SEARLE GRAIN CO. LTD. 


leurs enfants sont allés à Assi-| 


| leur fillette sont allés visiter des | l 
{parents à Willow-Bunch. . 
| ca L. ge de Gravelbourg, sont 


Populaires du sud de la Saskat: | 
| 


chewan organisé par ces Caisses, 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'A 


Bellegarde: | | | 4  Meyronne 


Norbert, où elle visita ses en-|de semaine chez leurs parents 


fants, M, Raymond Thuot et les | respectifs 
familles M, Hébert et À 


Au mois de décembre, Mlle Le- Mariage Lors du Festival de la Chan u (re Perron, | Etalent en visite dans la pa- 
myre participera à un même Le samedi 7 novembre à 10 son française, tenu à Gravel |, ! 2 me Qrrentie per Er darnieremenl 5 o| pme 
concours à Regina, Les prix %e-|h, a:m,, eut lieu le mariage de bourg le 25 octobre, les élèves | A lle eurs 7 ans, r retour gp van Cr de d+ {te 
ront de 8500.00 et de $250,00, |Mlle Priscille Poirier, fille de des grades 2 à 8 de Meyronne, g: lemagne et en route pour|et M. et Mme Armand Fafard, 
ee qe M, et Mme Rosario Poirier, avec exercés par la Rév, Sr Marie: ancouver, Ont or pe quelques | de Scout, Lake , Chez M, et Mme 
| M, Gilbert Couture, fils de M, et de-Montfort, de Meyronne, et | Jours goes M, Charles Barsälou | Gustave l'eshier: M. et Mme Eu 
Ferland Mme Roland Couture, de Can laccompagnés par la Rév Sr|et re vit 8 Mt Vu le € À L East P. Dooul 
M, et Mme Lucien Couture | tal, La bénédiction nuptiale leur œtarie Andréa, eg de OU | étaient en Vieite de let sn Le réf ird M n M “v4 claude 
j À dort !|fut donnée par M, l'abbé Her- Couvent de Ponteix, firent hon-|f'416 site chez leurs pa: | Beauregard: Mme Claude 
de Willow-Bunch, ont visité ménégilde Poirier, oncle de la |neur À léur école {rents, M. et Mme Ulric Monette, | Gauthier, chez M, et Mme Henri 
leurs fille et gendre, M, et Mme | ne s(] gr « M À à DD (fr Pas è PRES URE Mile ‘Irène Brière, étudiante | Bouvier: M. et Mme ŒErnest 
René Couture et leur famille, Mare: QUE TOUROM "JA. EUR |, À Meyronne, au CONCOUTS OP de malade à Saskatoon, était | Bissonnette, chez M, et Mme À 
+ leurs intentions toire anglais, le 29 octobre, . 
M, et Mme R, Vandevoord, de A ve page er » rélirieuse 1 Ci à et ‘Lorraine de passage chez ses parents, M, ! Faucher 
Moose Jaw, ainsi que Mme C,|, ‘Près /8 Cérémonie re/lEIeuse, Rémi \ouinara € OIFAINE | 4 Mme Francois Brière k Mme Ernest Bissonnette a 
rats À de Ponte nt visité lun banquet eut lieu à la salle pa Brisebois gagnèrent les coupes ES : | j 
€ m ge ! Ar! de | Amis. Dans l'après-midi, les ma- ment, À Woodrow, les 5 et 8 no Le 25 Gctobre: Kelly-Ann, | Lisie ‘Cal, MARGE, coie 
pi Et ON 5h Aprun, ge riés partirent en voyage de no- | vembre, Denis Girardin rempor- | fille de M. et Mme W. Key (Elo: | ” ess allés à Bwift Cure 
È n ’ »T Inia P à , ta. ù les À £ 
lés au banquet et à la soirée des ces aux Etats Unis [FA le CEE PER SNS die Brière), née le 11 octobre. | dernièrement: M, l'abbé Poulin, 
Chévaliers de Colomb du 4e de Veiliée-surprise jons aux re peu s, ! Lu Parrain et marraine, M. et Mme | les Rév, Sr M. Schmidt. S.G.M,. 
gré tenu à Assiniboia le 7 no-| Le mardi soir 10 novembre ves el auss! à leurs parents POUT | Léo Brière, supérieure, T, Legal, S.M.G. M. 
vembre, Aeut lieu une veillée-surprise| Mile Aline Bruneau, Oblate | °° double succès . - Léo Préfontaine, M, et Mme Ju- 
Mile Marie Rouleau, de Pon.|chez M, et Mme Trefflé Roussel, | missionnaire de l'immaculée, et| , À la réunion des Dames de Li . les Tessier, en voyage d'affaires, 
teix, est venue passer quelques |* Foro seon de leur SE 4 fille de M, et Mme Benoit Bru: | 1 Autel PA 10 novemRes., pen isIeux M, et Mme Gustave Tessier 
jours chez ses soeur et beau-frè.| YTSAITe de marlage, ( |neau, de St-Lue de Vincennes, |dée par M. le Curé, les dames À | illèrent au souper organisé par 
re, M, et Mme Gérard Deshar- en argent leur fut présenté SOUS | p,Q,, vient de quitter le Canada | décidèrent que pour contribuer Va-et-vient es Dames Catholiques d'Assis 
hais, forme de poupée habillée en dol- en destination du Chili, Améri- au programme de Noël du ( lub | M. l'abbé L. Poulin, les reli: | niboia 
Mme Léontine Lacasse est al-.|1ars. Les enfants-des jubilaires|que qu Sud. Mile Bruneau fera | 4-H de #10)A0n Re. dr: CXerCICO8 | gieuses et M. Jules Tessier allè-| Sr Thérèse Legal fe rendit à 
lée passer quelques semaines | *insi que plusieurs re partie du personnel d'une Eco- | de chants de Noël commence- rent au congrès de l'ACFC et de | Prince-Albert pour le congrès 
chez ses enfants, à Cadillac, |taient à cette fête, On UE le Technique féminine à Santia- raient sous peu l'ACEFC à Gravelbourg | des instituteurs et institutrices. 
MM. et Mmes Louis Fournier | Quait entre autres, ut ne go, Chili, école appelée à deve-| Meilleurs voeux 2° pompe Les collégiens de Gravel M. et Mme Omer Préfontaine 
et Joseph Morin, MM, Aristide Norbert Martin qui c'e ébraien nir Institut Familial sur le mo- rétablissement a M. tonoré bourg, Raymond Préfontaine et |'firent un voyage d'affaires à 
Fournier, Noé et Robert Chabot leur 32e anniversaire de maria! dèle de ceux du Québec, Bouvier, hospitalisé à Kincaid. | Henri Bouvier, passèrent la fin! Regina 


sont allés à Regina pour affaires, | 
M. et Mme Rosaire Chabot et| 
niboia pour affaires, la semaine |! 
dernière. | 
M. et me Lucien Beaudoin 
ét leurs enfants sont allés visi- 


ter M. et Mme JE. Chabot à | 
Laflèche, dimanche dernier | 
M, et Mme René Couture el 


8 
fils et bru de M 
Roussel, célébraient leur 16e an 


e, M, et Mme Salomon Roussel, 
et Mme Trefflé 


M. le Curé fait actuellement 
la visite paroissiale 

Mlle Irène Lemée, de l'hôpital 
de Laflèche, était en visite chez 


Graduée en juin 1955 à l'Ins- 
titut Familial Val-Marie du Cap- 
de-la-Madeleine, sous la direc- 


le même | tion des Filles de Jésus, elle en- 


niversaire de mariage 


jour, 11 y eut une partie de car-|sejgna pendant quatre étés con- les familles Edouard Roy et 
tes et quelques chants, puis la | sécutifs à l'Ecole d'Agriculture Omer Chouinard 
veillée se termina par un déli-| de Mont-Laurier, En mai 1959, M. W, Key, employé au nord 


vieux goûter 
Va-et-vient 
M. Gérard Poirier, étudiamt à | 


|Mile Bruneau obtint un certiti-  d'Edmonton depuis quelques 
cat de compétence pédagogique | mois, est venu rejoindre son 
en Art Culinaire et Allmenta- | épouse et ses filles qui demeu 
‘Université du Manitoba, et M.\tion, à l'Institut Familial Social | raieñt durant ce temps chez M 
Jean-Charles Poirier, du Collè-|des Soeurs du Bon Conseil de ! et Mme François Brière, M, Key 
venus | Montréal, et sa famille sont partis pour 
missionnaire de! Edmonton, accompagnés de 


PIN assister au mariage de leur Cette jeune £ 
Périgord soeur. |chez nous invite toute personne | Mme Brière qui passa quelques 
Mlle Lilianne Sylvestre, de |intéressée à son apostolat à bien | jours là-bas à visiter M, et Mme 
Va-et-vient St-Boniface, était en visite chez | vouloir communiquer avec elle, Georges Brière et M, et Mme 
lé ‘ , ses parents, M, et Mme Andrélet elle sera heureuse de vous Léo Therens, Î 
AL: LS Caus : Qusleys qu Sylvestre, en fin de semaine faire part de ses activités mis-| La famille Fernand Moulin 


Le R, F, Georges Armand, pro- | sionnaires et de ses impressions. 


paroisse pour passer quelques! , “7 F "1 I UN All Su l0 » Ther 

| SURA à arents vincial d'Ottawa, a passé quel-| Son adresse: Mile Aline Bru-| Antony erens, ù 

Er Ve rte #1 ques jours au collège chez les|neau, O.M.L., Casilla 466, San- | Mme Arthur Thuot revient 
Mme Zénon Dubé est partie | Frères du Sacré-Coeur tiago, Chili, | d'un séjour à St-Boniface et St- 


visiter ses fille et gendre, M, et | 
| Mme Jean DesRoches et leur ta-| 
mille, de Saskatoon. 

M, Maurice Levesque, institu- 
|teur près de Watrous, était de 
passage dans la paroisse il y a 
quelque temps. 

M. et Mme Emile LeBlanc et 
leur bébé, de Mistatim, se sont 
arrêtés visiter leurs parents, M. 
et Mme Albert Choquette, la se- 
maine dernière. Ils étaient en 
route pour Prince George, C.-B. 
où ils serant employés durant 
les mois d'hiver, M. Daniel Cho- 
|quette est parti avec eùx pour 
aller travailler par là lui aussi 
durant l'hiver, 

M, et Mme Don Martfelt et 
leurs enfants, de Luseländ, sont 
venus visiter leurs parents, M. 
et Mme Adrien Côté et leur fa- 
mille, \ 

M. et Mme Gabriel Dubé et 
leur bébé, de Le Pas, Man, vi- 
sitérent leurs parents dans la 
paroisse, derniérement. Ils ra- 
ménèrent avec eux la mère de 
M. Dubé, qui passera l'hiver à 
Le Pas, 

M. et Mme Arnold Davis et 
leurs enfants, de Wynyard, vi- 
sitèrent dernièrement leurs 
Isoeur et beau-frère, M. et Mme 
Gérard Dubé et leur famille, 

Il y a quelque temps, M. 
Harvey Choquette, emBlo à 
Lestock, passa une semaine chez 
ses parents. 

M. Albert Beaumont, employé 
|à Churchill, est de passage dans 
la paroisse cette semaine. 

M. et Mme Gérard-T. LeBlanc 
et leurs enfants, de Zenon Park, 
passèrent la fin de semaine chez 
leurs parents, M. et Mme Albert 
Choquette. 

Félicitations à M. et Mme 
Willie Langlois (Adélia Côté), à 
l'occasion de la naissance d'une 


fille, 
Coderre 


Le mercredi 11 novembre, 
une messe fut chantée pour les 
soldats morts au champ d'hon- 
neur, Un programme commé- 
moratif suivit à la salle Légion. 

Le même soir, un souper, or- 
ganisé par les Dames de Ste- 
Anne, de Coderre et de Courval, 
réunissait quelque 24 personnes 
des deux villages, qui s'occu- 
pent de la perception pour l'A, 
C.F.C, ét d'envoyer les nouvelles 
à La Liberté et le Patriote. M. 
l'abbé F, Ducharme, curé, pré- 
senta le ,R. P. Benoît Paris, 
OM, du collège de Gravel- 
bourg, qui a bien voulu donner 
une conférence bien gôûtée par 
les auditeurs, sur le parler fran- 
cais et le devoir de le conserver 
dans les familles et les écoles. 

Les élèves des grade 7, 9, 10, 
11 et 12 sont entrés dans l'école 
nouvelle, la semaine dernière, 
avec leurs maîtresses, Mère Ma- 
rie - Edouard et Mme Cécile 
Bourget. 

Mme Obéliné Perreault, une 
ancienne paroissienne de 
derre, est décédée à St-Hubert. 
Elle était Dame de Ste-Anne. Un 
service fut chanté à Coderre sa- 
medi dernier. 

Plusieurs hommes et quelques 
dames se sont rendus à Gravel- 
bourg pour assister au banquet 
libéral tenu le 14 novembre. 

ptême 

J Ernest, fils de M. et 
Mme David Wilson (Thérèse Le- 
pine), Parrain et marraine, Da- 
vid Wilson, frère du bébé, et 
Mme Bridget Kelly. 


Le Conseil des arts 
exportera des oeuvres 
canadiennes-françaises 


OTTAWA -- Le Conseil des 
Arts du Canada a annoncé qu'il 
achèterait une certaine quantité 
d'ouvrages d'auteurs du Québec 
en vue de les distribuer outre- 
mer. 

Cette décision a été prise en 
vue de faire connaitre le Cana- 
da à l'étranger, Les volumes 
choisis sont: Les Cahiers de l'A- 
cadémie canadienne - gr 
“Geôles'” et “Songe de la Fian- 
cée détruite” de Michèle Lalon- 
de, ‘Séquence de l’Aile” de Fer- 
nand Ouellet, l'“Etoile pourpre” 
d'Alain Grandboig et ‘Avec ou 
sans Amour’ de Claire Martin; 
deux romans ont aussi été choi- 
sis: “Les Chambres de Bois” 
d'Anne Hébert et ‘Les Sentiers 
de la Nuit” de Jean Simard, et 
finalement deux essais: “La Lit- 
térature et le de 
Fernande St-Martin et “Foi et 

ture” de Pierre Ang 


…… 


Pour la première fois . . . des ressorts de torsion à la suspension avant indépen- 
dante d'un camion. Pour la première fois . . . des ressorts à boudin robustes et 
stables à la suspension arrière, Pour la première fois . . . des ressorts arrière à 
lames de flexibilité variable pour les modèles poids lourd. 
Toutes des nouveautés révolutionnaires pour les camions 1960, grâce aux 
recherches et aux études de l'opération ‘Plein Essor”. . . de GMC. Et en plus 
de ces nouvelles capacités accrues et des nouvelles suspensions GMC offrant 
une gamme extrêmement variée d'utilisations . . . les cadres des camions GMC 
présentent maintenant encore plus de robustesse et de résistance. Le résultat? 
Les camions les plus nouveaux, les plus perfectionnés, les plus ‘‘serviables”’ 
qu'on ait jamais vus sur les routes canadiennes. Votre con- 
cessionnaire GMC peut vous les montrer dès à présent ! 
Voyez les nouveaux camions . . . étudiez-en les caractéristiques 
et vous saurez comment accomplir tous vos travaux plus 
rapidement, plus économiquement, 

ILS SONT M ANT EN MONTRE CHEZ 

VOTRE CO SSIONNAIRE GMC! 


De 4à 60 tonnes... GMC bat la marche! 


était en visite chez M. et Mme | 


‘ 


Plus de robustesse. de stabilité. de résistance…les GMC 1960 


GARDEZ VOTRE GRAIN DANS UN 
ENTREPÔT SÛR ET PROPRE 


Inspectes-le souvent pour voir s'il n'y a pas d'endroits chauds, 
hébergeant des insectes 


FUMIGEZ LE GRAIN INFESTE 


Voyez notre agent au sujet de vos problèmes d'entreposage, des 
produits pour fumigation et autres produits chimiques 


Il est avantageux de négocier avec la Pionaer 


PIONEER GRAIN COMPANY LIMITED 
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émanent | 
les camions 
les plus 
\ perfectionnés . 
jamais offerts 
au public! 
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apo- Ne, paupent sous le :mêème 


nérailles eurent lieu le jeudi 
5 novembre en l'église des 
Saints - Martyrs - Canadiens, La 
sse fut célébrée par M, l'abbé 
nard de Margerie, 

Mme Hamel sse dans le 
deuil son époux: trois fils, Al- 
bert, de Birch River, Man,, Lu- 
cien, d'Edam, Sask,, et Thomas, 

ary; deux filles, Mme 
Robert Phaneuf, de Jinnigeg, et 
Mme Antoine Desmarais, de 
Cut Knife; quatre frères et 23 
petits-enfants. } 

Les porteurs étaient MM, 
Charles, Laurent, David, Phi- 
lippe, Alex et D, Hamel. 

Réunion de la L.F,C, 
Mlle M. Perron donna un 
bref mais intéressant rapport de 
la conférence: “L'Apostolat 
pour la conversion des Juifs” 
et comment les dames de la Li- 

ue peuvent prier pour eux. 

l'abbé de Margerie ajouta 
qu'il ne faut pas oublier le thè- 
me de la Ligue et qu'il faut 
prier pour que {ous les hommes 


Jackfish 
Çà et là 

Mile Joséphine Dion, de 
North Battleford, accompagnée 
de sa soeur, Mme Bob Jenning, 
était en visite chez ses parents, 
M. et Mme David Dion, récem- 
ment, 

Le KR, P, L. Couture, OM, 
de Makwa-South, accompagné 
de M. Paul, était de passage chez 
M. et Mme Joseph L'Heureux, 
dernièrement. 

La pêche commerciale a com- 
mencé le 12 novembre, 

Les fermiers ont pu moisson- 
ner depuis la température plus 
froide, 

M, et Mme Maurille Corbeil 
ont eu la douleur de perdre leur 
bébé né le 7 novembre à l'ho- 
pital de North Battleford, L'en- 
terrement eut lieu à Jackfish le 
11 novembre. 

M. Maurille Corbeil est 
tuellement à Saskatoon où 
suit un cours d'électricien, 


. 
Saint-Front 
Décès 

Après un an de souffrances 
endurées en vrai chrétien, M. 
Pierre Robitaille rendait son 
âme à Dieu à l'hôpital de Wind- 
sor, Ont., où il résidait depuis 
1940, près de ses filles Margue- 
rite et Anita, le 4 novembre à 
l'âge de 79 ans et six mois. 

Les funérailles eurent lieu à 
St-Front le mardi 10 novembre 
au milieu d'un grand nombre de 
parents et d'amis qui vinrent té- 
moigner leur estime pour le dé- 
funt. Le R. P. G. Massé, P.S.M, 
officiait. Les porteurs étaient 
trois petits-fils du défunt, Al- 
fred, Maurice et Arthur Bussiè- 
ré, trois neveux, Alfred Bour- 
ag Joseph et Emile Plamon- 

on, La croix était portée par 
un petit-fils, Joseph Brussière. 


ac- 
il 


La dépouille mortelle de M. Ro- | 


bitaille repose maintenant au- 
près de celle de sa dévouée 
épouse, décédée en avril 1933. 

La maison funéraire de Hum- 
boldt était en charge des funé- 
railles. 


M. Robitaille naquit à St-Ray- | 


mond de Portneuf, P.Q., au mois 
de mai 1880. I1 y épousait Ma- 
rie-Louise Plamondon le 17 oc- 
tobre 1905. La jeune famille 
vint s'établir à St-Front en 1917, 
M. Robitaille alla demeurer à 
Windsor, Ont. en 1940, 


Le défunt laisse dans le deuil | 


trois filles, 
Bussière), 


Irène (Mme André 
de Vonda, Margue- 


rite (Mme Arthur Lefebvre), de | 
Melvin | 


Windsor, Anita (Mme 
Tuher), de Windsor; un fils, Ro- 
saire, de St-Vital, Man: 
frères, Adélard et Arthur, de 
Québec; 32 petits-enfants et 25 
arrière-petits-enfants, plusieurs 
beaux-frères et belles-soeurs et 
un grand nombre de neveux et 
nièces; une autre fille, Simone 
(Mme Aristide Tibault), de Wat- 
son, est décédée il y a une dou- 
zaine d'années. 

Parmi la parenté venue de 
l'extérieur, on remarquait MM. 
et Mmes André, Léon, Philippe 
et Rosaire Bussière, de Vonda, 
E. Beaulieu, Philippe et J. Poi- 
lièvre, R, Rivard, de Prud'hom- 
me, Arthur Lefebvre et Melvin 


Tuher, de Windsor, Rosaire Ro- | 


bitaille, de Si-Viial, Man, H. 
Bourque, de Saskatoon, M. Pla- 
mondon, de Watrous, M. Moisan, 
de Rose Valley, A, Régie, de 
Watson, À. Tibault, et G. Lefeb- 
vre, d'Englefeld, Mme Daignault 
et M. N. Vaillancourt, de Zénon 
Park. Après le service, le diner 
fut servi chez M. Maurice Bus- 
sière, 
Va-et-vient 

Sont hospitalisés à Spalding, 
Mme Oscar Messier, Mile Car- 
melle Richard et M, Lucien Bus- 
sière, Mme Henri Moyen a passé 
quelques jours à Saskatoon pour 
un examen médical. 

M. Henri Bourque est venu de 
Saskatoon pour assister aux fu- 
nérailles de son beau-frère, M. 
P, Robitaille. 

Mme Joseph Rouillard, de 
Léoville, a passé quelques jours 
chez son frère, M, Philippe Tes- 
sier. 

M, et Mme Marcel Samson 
sont allés visiter leurs fille et 
gendre, M. et Mme Marcel Roy 
et leur famille, à Bellsite, Man, 

Le dimanche soir 8 novembre, 
M. Raymond Marcotte, de Sas- 
katoon, employé des Caisses Po- 
pulaires, présentait trois beaux 
films sur l'histoire et les bien- 
faits de cette magnifique orga- 
nisation Il était accompagné de 
son ami, M, Marius Syrénne, 


Une foule nombreuse a grande- | 


ment apprécié le programme. 

Les samedi et dimanche 7 et 8 
novembre, les RR. SS, Marie- 
Antoinette et Marie-Marguerite 
et M. J, Baril ont assisté au con- 
grès des instituteurs et institu- 
trices du nord de la province, 
tenu à Prince-Albert. 

M. J, Cadieux est venu de St- 
Brieux pour s'installer dans une 
maison du village, occupée ré: 
cemment par M. J, Vaillancourt. 

Mme Henri Vaillancourt est 
hospitalisée à Spalding à la suite 
En survenn sur sa 


deux | 


Mme $, du Chalard a assisté 
à une réunion de la ‘‘Canadian 
National Institute for the 
Blind”, au nom du conseil. Mme 
A, Couture rapporta que les vi- 
sites avaient été faites aux ma- 
lades, Mme A, Loiselle rapporta 
que 51 membres avaient payé 
leurs cotisations pour l'année 
1959-60, 

La réunion mensuelle des Da- 
més de la Ligue a eu lieu au 
presbytère, sous la présidence 
de Mme F, Altragge, M, l'abbé 
B, de Margerie récita la prière 
de Ja Ligue, 

Mme la présidente exprima 
ses regrets dus à la mort de Mme 
C, Venerey et a offert des con- 
doléances à Mme Léo Girardin, 
de Dunrea, Man. qui pendant 
plusieurs années avait été mem- 
bre de notre Ligue, et qui vient 
de perdre son époux. 

La Ligue offrira une messe 
pour les âmes du purgatoire, les 
plus délaissées, pendant le mois 
de novembre, 

Les billets pour venir en aide 
à l'école maternelle se vendront 
un dollar le livret. Un panier de 
| provisions alimentaires et une 
| dinde seront tirés le 20 décem- 
bre, 

Cette année les Dames de la 
Ligue vendront des cartes de 
Noël (en français) et des calen- 
driers. Les profits iront à la fête 
annuelle de Noël des petits en- 


sourds-muets, 

A l'issue de la réunion, 
Dames se rendirent à l'église 
pour la messe des morts du 2 
novembre, 


VAL MARIE — Le 26 sep- 
tembre eurent lieu dans l'église 
de la Nativité de Val Marie, les 
| funérailles de M. Zénophile Mas- 
1sé, décédé le 23 septembre à 
l'hôpital de Val Marie, à l'âge 


de 85 ans, M. l'abbé O, Lemay, | 


curé, officiait. 
Les porteurs étaient MM. Gé- 
ra 


rd, Fernand, Raymond, Paul | 


et René Massé et Maurice Sin- 
cenne, neveux du défunt. M. 
Hector Bellefeuille, son petit- 
fils, conduisait le deuil. 

M. Massé naquit à Ste-Marti- 
ne, P.Q, le 5 février 1874, I] est 
venu s'établir à Milly, au sud de 
Ferland, en 1910, En 1940 il dé- 
ménageait à Glentworth, et en 
1954, à Val Marie. 

Le défunt laisse dans deuil 
son épouse (Agnès Leclair); une 
| fille, Mme Joseph Bellefeuille, 
de Val Marie; deux fils, Albert, 
{de St-Hubert, et Hector, de Mc- 
Cord; 15 petits-enfants et 14 ar-| 
rière-petits-enfants; deux frères, 
Alfred, de Gravelbourg, et Ar-| 
mand, de Bonnyville, Alta; et 
une soeur, Mme Rachel Seguin, 


de St. Walburg. 
M. et Mme Z. Massé célé- 
braient, le 24 juillet, leur 60e 


anniversaire de mariage, Etant 
donné qu'à ce moment M, Massé 
était à l'hôpital, souffrant du 
mal qui devait l'emporter, l'on | 
ne put faire de grandes fêtes, 

On remarquait aux funérail- 
\les: Mmes Pauline Massé et H, 
| Hébert, de McCord, M. Alfred | 
Massé, de Gravelbourg, MM. 
Fernand, Gérard et Paul Massé, 
de McCord, Raymond Massé, | 
d'Aneroid, et Aimé Brisebois, de | 


St-Victor 


Çà et la 


fants catholiques de l'école des 


les | 


Décès de M. Ténophile Massé, 
à Val Marie, à l'âge de 85 ans 


| belle veillée-surprise et ils su- 


ourval 


. Va-et-vient 
Les visiteurs en fin de j- 
ne furent: M, Philippe Pépin, 
employé à Moose Jaw, chez ses 
ents, M, et Mme Jean Pépin; 
, Fabien Tremblay, de Kyle, 
chez quelques parents; lle 
Lorraine Arguin, de Moose Jaw, 
chez ses parents, M, et Mme 


Henri Arguin; Mle Gertrude çais, le premier sujet de fierté 
Grajezyk, chez M. et Mme Al-|est incontestablement la religion. 
bert Grajczyk; M. et Mme P,|Le baptême est notre premier 


Crateau et leur famille, de 
Moose Jaw, chez des amis; Mme 
Jeannine Marcil et sa famille, 
chez MM, et Mmes Jean, Louis 
et Richard Marcil; Mme Arthur 
Tremblay, chez MM, et Mmes 
Jean, Guy et Marcel Tremblay. 


M, J.-H, Tremblay est revenu 
d'un court voyage par avion à 
Montréal, où il a visité son frè- 
ré, M, l'abbé Roméo Tremblay, 
Son épouse l'avait accompagné 
jusqu'a Regina et avait visité 
en même temps ses fille et gen- 
dre, M, et Mme B. Uchazce, 

M. et Mme FA, Tremblay 
{sont revenus dans leur foyer 
après avoir passé quelques se- 
maines à Regina, pendant que 
M. Tremblay subissait dés exa- 
mens médicaux, 


Le mercredi 4 novembre eut 
lieu l'assemblée annuelle des 
Dames de Ste-Anne, Mme Al- 
bert Grajezyk fut-nommé pré- 
sidente, remplaçant Mme Ro- 
land Tremblay; Mme Idola Gau- 
| dreau fut nommée vice-présiden. 
te, remplaçant Mme Albert Gra- 
jczyk: Mme Charles Arguin fut 
réélue secrétaire, À la fin de la 
soirée, un délicieux goûter fut 
servi chez Mme Idola Gaudreau, 

Les familles Gérald Gaudreau 
et Yvon Arguin quittaient la pa- 
| roisse il y a quelque temps pour 
aller demeurer à Gravelbourg 
et à Coderre respectivement, 


| Ferland, MM, et Mmes Sylva 
Choquette et Willie Ducharme, 
de Glentworth, MM. et Mmes 
J.-A. Brisebois et Marcel Brise- 
bois, de Ferland, Sylvio et Vic- 
tor Clermont, Joseph Nogue, de 
McCord, 


Remerciements 


feuille désirent remercier tous 
ceux qui leur ont témoigné de 
la sympathie par offrandes de 
prières et assistance aux funé- 
railles, etc. Elles remercient spé- 
cialement les religieuses de l'hô- 
pital et M. l'abbé O, Lemay, 
curé, 


Domremy 


Noces d'argent 

Le 12 novembre, M. et Mme 
Eugène Boutin furent honorés, 
par une veillée-surprise à leur | 
domicile, organisée par M. et| 
Mme Jean-Marie Boutin, frère 
et belle-soeur des jubilaires. 

Leur fils, Raymond, présenta 
une bourse d'argent, donnée par 
|les parents et amis des jubilai- 
res ,et il lut aussi une belle a- 
dresse. Leur petite-fille, Thérè- 
se, leur présenta un magnifique 
bouquet composé de 25 roses, 

M. et Mme Léo Forest, de St-| 
Boniface, une fille des jubilai-|! 
res, envoyèrent un cadeau en! 
argent, ainsi que leur fils, Al- 
bert, de la Colombie-Britanni- 
que. 


rent très reconnaissänts de cette | 
rent remercier très agréablement | 
leurs parents et amis, Tous pas- | 


sèrent une agréable soirée, | 


! M, et Mme R, Legault et leur 
fils, Michel, se sont rendus à 
Radville pour la fin de semaine 
du 30 septembre, 

M. et Mme L, Isabelle visitè- 
rent des parents à Qu'Appelle, 
au début de novembre. 

M. et Mme A. Zess ont eu la 


visite de leur fils, Roger, de Cal- 
gary, Alla, récemment, N 
M. et Mme J.-D, Lalonde ont 


passé quelques jours à Regina, 
dernièrement, 

M. et Mme F, Caron ont. eu la 
| visite de leurs soeur et 
frère, M. et Mme J. Dorval, de | 


| Ponteix, le dimanche 1er "no: | 
| vembre, | 
Mme L. Isabelle se rendit à 


Regina pour quelques jours, la 
première semaine de novembre. | 

Mme H, 
quelques semaines à Regina, 
chez sa fille, Mme C. Stregger. 

Plusieurs paroissiens ont as- 
sisté au souper donné par la Li- 
gue Féminine Catholique d'As- | 


siniboia, le mardi 3 novembre. 

M. et Mme W. O'Reilly sont 
allés conduire les collégiens à 
Gravelbourg, le 2 novembre. Ils 


ont continué à Courval où ils 
visitèrent leurs fille et gendre, 
M. et Mme N, Blanchette, M, 
O'Reilly s'est ensuite rendu à 
Mortlach, pour affaires, 

M. ét Mme L, Beaubien et 
leur fils, Bertrand, sont en voya- 
ge à Calgary, Alta, où ils visi- 
tent leurs fille et gendre, soëur 
|et beau-frère, M. et Mme G, Ro- 
| drigue, 


MM. et Mmes R. Ducharme et | 
Roger Legault ont assisté aux | 


mariages, Forest-Lavallée et La- 
vallée-Peli, célébrés à Willow- 
| Bunch, le samedi 7 novembre. 
| M. et Mme L, Isabelle rece- 
Vaient pour un souper, le diman- 
{che 8 novembre, MM. et Mmes 
Emilien, Omer et Philippe Pré- 
fontaine et G. Tessier, de Li- 
sieux, M. et Mme W. O'Reilly, 
de Scout Lake, et M. et Mme 
H. Brisebois, d'Assiniboia. 

| MM. et Mmes M. Langlois, W. 
| Farwel] et, D, Lalonde se sont 
rendus à Willow-Bunch le 11 
novembre pour prendre part au 


souper et à une soirée organisée | 
par les membres de la Légion! 


Canadienne, 


M. et Mme D. Lalonde sont 
partis le 12 novembre, pour pas- 
ser la fin de semaine à Moose 
Jaw et Regina, 

M, Denis Langlois, fils de M, 
et Mme M. Langlois! est de re. 


lour à la maison, après avoir 
subi une opération À l'hôpital 
d'Assiniboia, ” 


| Va-et-vient | 


Vawn 


M. et Mme Georges Vallière | 
et leur fils, Blair, ont passé la | 
fin de semaine du 14 novembre 
à St-Paul, Alta, chez les parents | 
de Mme Vallière. 


Mme M. Hyrcuik est partie le | 
jeudi 12 novembre pour Vis-| 
|count, Elle passera quelques! 
|jours chez ses fille et gendre, | 
M. et Mme Pat Ryan et leurs! 
enfants. | 

M, et Mme Carl Foulds, qui! 
ont passé l'été près de Prince-| 
Albert où M. Foulds opère le! 
bac Cécile, sont de retour pour! 
| l'hiver. | 

Mme Larivière, de North Bat-| 
tleford, était en visite chez ses] 
soeur et beau-frère, M. et Mme | 
Carl Foulds, durant la fin de se- 


Bissonnette a passé maine du 14 novembre, Mme 


|Foulds a accompagné sa soeur | 
|jusqu'à Cavalier, chez les fille 
et gendre de Mme Larivière, M.! 
et Mme Jerry Feschuk. 


M. et Mme Arthur Blanchette, | 
de Meota, ont visité leurs fille | 
et gendre, M, et Mme Henri, 
Blais, le dimanche 15 novembre. | 


Les Rév. Mères Mechtilde-de- 
| Jésus, et Marie-Ste-Antoinette, 
| conseillères générales des Soeurs 
| de la Présentation de Marie, de 
Bourg, St-Andéol, France, é- 
taient de passage au couvent du 
12 au 14 novembre. Elles sont 
réparties samedi, M. l'abbé G. 
Pouliot et deux religieuses les 
ont accompagnées à Marcelin. | 
Ces religieuses font la tournée! 
de leurs maisons de l'Ouest, 


Les Rév, Srs Stella-Marie, su- 
périèeure, et Marie-Thérèse-A- 
gnès ont assisté au congrès de 
l'A.F.C.LS, tenu à Prince-Albert 
les 7 et 8 novembre. 


| Mlle Lorraine McCaffrey était 

en visite chez ses À ar og M. 
Let Mme Philip MeCaffrey, du- 
rant la fin de semaine du 14 no- 
vembre, 


Mme James MeCaffrey a ac-| 
compagné M. et Mme Robert La- 
coursière et leur fillétte à Mel- 
letta, Alta, Elle y a visité ses 
fille et gendre, M, et Mme B,. 
Nault et leur famille, M. et Mme 
Nault sont les parents de Mme 
Lacoursière. | 

M. et Mme John McCaffrey, 
de Prince-Albert, accompagnés 
\ee Mme W, McCaffrey, de Mar- 


celin, étaient de ge chez 
M. et Mme Paul L'Heureux, du- 
| rant la fin de semaine du 14 no- 
| vembre, | 
Décès | 
M. E, Lacombe .est décédé à 
l'hôpital d'Edam le samedi 14 
| novembre, L 


[ont été décimés 
Les familles Massé et Belle-|la rigueur du c 


M. et Mme Eugène Boutin fu-| £ 


ide notre pays 


LA LIBERTE ET 


veulent ‘polariser 


(Suite de la première e page) 


“Pour nous, Canadiens fran- 


titre de 


a fait notre nation et lui a don- 
ropre, C'est 
de ces idées 


né sa personnalité p 
dans le rayonnemen 
qu'a surg 
sée vers le Christ',,, 
mes à une époque où les hom- 


mes sont infiniment plus avides 


tière terrestre qu'à imprimer 
dans l'âme de la jeunesse l'em- 
preinte divine, Nous sommes de- 
vant un monde rivé aux choses 
matérielles où la jeunesse a per- 
du le sens des mots: Foi, Devoir, 
Responsabilité, Conscience, Pa- 
triotisme , , . N'est-il pas im- 
portant de proposer à nos élè- 
ves un idéal très élevé, tellement 
élevé qu'il prenne place dans les 
valeurs spirituelles? , , ,” 

Quelques principes à méditer 

Le R, P, R. Mignault, OP. 
membre dé l'exécutif provincial 
de la Fédération des Associations 
de Parents et Instituteurs de 
l'Ontario, développa d'une fa- 
çon essentiellement claire et pra- 
tique l'aspect suivant du thème 
à l'étude: ‘‘Fondement théologi- 
que et philosophique de notre 
survivance”, 

Après avoir précisé quelques 
notions fondamentales sur la pa- 
trie, le peuple, l'Eglise, l'émi- 
nent conférencier jeta une note 
optimiste à l'auditoire: 

“Le peuple canadien-français 
a une grande chance de survie. 
— Pourquoi est-il resté vivant 
en terre canadienne? Nous som- 
mes venus ici comme d’autres, 
Pourquoi sommes-nous restés, 
nous, et les autres sont-ils par- 
tis?’ Après tout, nous ne sommes 
pas les premiers à avoir mis le 
pied sur la terre de l'Amérique 
du Nord, Pourquoi avons-nous 
accroché au sol en dépit d'un 
climat effroyable vu les habitu- 
! des françaises? Les gens qui sont 
[arrivés ici les premières années 
per le froid, par 
imat, Pourquoi 
sommes-nous restés en dépit des 
victoires politiques — je pense 
ici aux batailles perdues, au trai- 
té qui cédait le Canada français 
à l'Angleterre, — en dépit de 
l'invitation très chaude de décol- 
ler, frais de voyage payés ,,, 

‘Ce sont là des questions qu'on 
a le droit de poser , , . Elles ap- 
partiennent à l'histoire, ce sont 
des faits, Et pourquoi contre tou- 
tes les prévisions des statistiques 
avons-nous grandi, en deux siè- 
cles, dans le rapport de un à 
cent? C'est que notre survivance 
a été voulue par Dieu, Dieu nous 
a voulus ici comme témoins de 
deux chose: 1) témoins de la foi 
catholique, témoins du Christ 


donner des lignes à la ma- 


| dans le Nouveau Monde; 2) té- 


[moins d'une culture humaine 
| unique, la plus grande que l'hu- 
|manité ait connue, celle de la 
| France, 

“Voilà pour le passé. Nos dé- 
|couvreurs, nos missionnaires, nos 
religieux et nos religieuses, no- 
tre clergé des premières heures 
ont prôné le Christ partout, En- 
core à l'heure actuelle c'est no- 
tre peuple qui fournit à l'Eglise 
catholique la base la plus homo- 
ène. 

“De plus, ce qui arrive, en 
fait, dans l'histoire, c'est le dé- 
roulement du plan divin auquel 
rien n'échappe. Par rapport au 
bon Dieu, en effet, les choses 
n'arrivent jamais par hasard, Le 
bon Dieu n'est pas celui qui tire 

arti des événements, Oh! non, 

e bon Dieu pense les événe- 
ments, les empile les uns dans 
les autres, et quand les événe- 
ments arrivent, ils exécutent le 

lan divin, Alors si nous vou- 
ons savoir notre propre signi- 


|fication comme peuple, c'est de 


reprendre la série des événe- 
ments et de les voir en oeuvre, 
et, c'est à ce moment-là que l'on 
saisit pourquoi nous sommes ici, 
nous, les témoins de la vraie Foi 
et de la culture française, Or, 
la culture humaine a autant de 
sens pour le bon Dieu que l'exis- 
tence des choses. Qu'on n'aille 
jamais considérer la culture hu: 
maine comme étrangère aux in- 
tentions divines, qui se produi- 
rait en marge de Son dessein 
éternel ou de Ses vrais intérêts. 
Au contraire, les diverses cultu- 
res humaines qui apparaissent 
sur la terre sont intérieures à 
la pensée de Dieu. 

“Et l'avenir? L'avenir sera 
symétrique avec le passé. La 
mission que nous avons jouée 
dans le passé à certaines condi- 
tions de fidélité et de constan- 
ce, c'est la même mission que 
Dieu nous destine dans l'avenir. 
Nous croyons que le maintien 
de la culture et de la mentalité 
française pour les Canadiens 
français est une condition et une 

arantie de la Foi et de la Re- 
igion catholique. Si l'on brise 
la race du chrétien, on brisera 
robablement son christianisme, 
ieu veut que nous gardions n0- 
tre race et notre languëé; non 
seulement parce qu'elles sont des 
biens de nature, mais encore, et 


| surtout, parce que c’est par elles, 


ou en elles, que nous serons chré- 
tiens, 

‘“‘Le Canada est un pays à dou- 
ble culture, C'est à la condition 
qu'il reste tel qu'il gardera son 
identité, qu'il échappera à l'an- 
nexion par les Etats-Unis. L'en- 
pan que l'on constate à 
"heure actuelle chez les Anglais 
pour le français 
s'explique . , .” 

Après cette conférence magis- 
trale dont on ne relève ici que 

uelques extraits — des phrases 
étachées risqueraient de ne pas 
traduire la pensée exacte du corf- 
férencier — les membres du con- 
grès se distribuèrent en trois sec- 
tions pour étudier les questions 
soumises par le Père Mignault 
sur les fondements de notre sur- 
vivance: section A, professeurs 
des grades primaires; section B, 
ro rs des grades élémen- 

ires; section C, professeurs des 
grades secondaires. 


Le gg des visiteurs 
Le début de l'aprèsmidi du 
7 novembre, la lecture de divers 


: .” 


à 


loire, Le christianisme 


le thème central du 
présent congrès: ‘L'école polari- 
Nous som- 


LE PATRIOTE 


rapports: celui des visiteurs des 


écoles, MM. les abbés R, Duchar. | K 


me et À, Marchildon, celui du 
Concours oratoire par les Rév. 
Mères Marie-Madeleine, F,P,, et 
Thérèse Martin, R,J.M,, sollicita 
l'attention des congressistes, 
Après avoir relevé le fait que 
l'A.F.C.LS, venait de franchir la 
première étape de son existence 
— élle célèbre cette année le 
cinquième anniversaire de sa 
fondation — M, l'abbé R.. Du- 
charme  souligna avec fierté la 
vitalité de cette association, L'A, 
F,C.LS, a connu des heures dou- 
loureuses À son origine, mais 
‘elle devait être pétrie de bon 
bois, elle devait posséder une 
sève un peu rare pour n'avoir 


pas encore été arrêtée dans sa |” 


pousse malgré tant d'icebergs 
semés sur sa route, Le bois mort 
suit le courant, Elle s'est crâne- 
ment d'y au flot d'anglici- 
sation, Elle est bien en vie! C'est 
tout à son honneur’, Le visiteur 
des écoles du sud brossa un ta- 
| bleau de ses activités et présenta 
(la situation 
partie du territoire qu'il inspecte, 

Il fit l'éloge des professeurs 
français et les encouragea for- 
tement à continuer sans relâche 
à entretenir bien vivacé dans 
l'âme des enfants qui leur sont 
confiés la flamme de cette vie 


et de cette culture française dont | 


nous sommes fiers de nous récla- 
mer, Il leur suggéra des moyens 
pratiques pour arriver à escala- 
der le mur de difficultés qui se 
dresse devant eux. Pour n'en 
relever que quelques-uns! 

“Soyez convaincus vous-mê- 
Imes que c'est là un de vos de- 
voirs les plus impérieux, Redi- 
tes-vous que le progrès de l'en- 
| fant ne s'acquiert que par le 
progrès de l'éducateur. Devenez 
des compétences dans l'enseigne- 
ment du Français, Faites goû- 
ter, toucher du doigt les vraies 
beautés de la littérature fran- 
aise, du chant français, du folk- 
ore français, de la culture fran- 
çaise , , 

M, l'abbé A. Marchildon, à 
son tour, souligna les magnifi- 
ques réalisations de l'A.F.C.IS, 
epuis sa naissance, il y a cinq 
ans, puis il donna une vue d'en- 
semble de nos positions dans le 
nord de la province qu'il visite. 
Il insista sur la nécessité qui 
s'avère de plus en plus urgente 
de faire face à nos graves res- 
ponsabilités, ‘Vous ferez face 
aux obstacles du milieu familial 
comme à ceux de votre milieu 
scolaire, sachant que les obsta- 
cles sont là pour être surmontés, 
Vous ferez face à l'avenir avec 
encore plus de détermination 
que jamais, confiants que vos 
efforts individuels sont décuplés 
par votre union dans l'A.F.C.IS. 
Jusqu'ici nous avons navigué 
contre le courant et contre le 
vent. Le vent de l'opinion publi- 
que tourne peu à peu en notre 
faveur, Profitons-en pour ramer 
plus fort et reprendre le temps 
perdu." 


Soirée-gala 

Les activités d'ordre pédago- 
gique prirent la plus large part 
de cette première journée de 
congrès. Elles furent complétées 
par un régal d'ordre artistique 
extrêmement goûté des congres- 
sistes. Deux jeunes artistes, Miles 
Colette Jutras et Gwen Thomp- 
son, charmèrent au plus haut 
point l'auditoire par leur con- 
cert de piano et,de violon rendu 
avec un brio enlevant. Mlle Ju- 
tras les ravit par son ‘interpré- 
tation si mélodieuse d'un ‘Je 
vous salue, Marie” et de “Jolis 
passereaux’”, 

Deux orateurs en herbe, les 
lauréats au dernier concours ora- 
toire, MM. Donald George, de 
Bellegarde, et Richard Gervais, 
de Prince-Albert, fournirent éga- 
lement une note de beauté très 
appréciée à cette inoubliable soi- 
rée, M. George développa le su- 
jet suivant avec 1 À de 
chaleur et de conviction: ‘“Véri: 
tés de notre vie française”, M. 
Gervais démontra, à son tour, 
avec aplomb et clarté, l'erreur 
que commettent ceux qui pré- 
tendent que ‘‘L'auto fait le bon- 
peur”. 

M, le comte Serge de Fleury 


Chaleureusement invité à 

prendre la parole par le prési- 
dent, M. le comte Serge de Fleu- 
ry manifesta sa joie de se retrou- 
ver en Saskatchewan ‘dans un 
milieu où l’on a l'amour de Ja 
langue et de la pensée française. 
est une émotion magnifique 
que je ressens à rencontrer un 
corps enseignant comme le vô- 
tre qui attache du prix à la for- 
mation de la jeunesse et se fait 
un honneur et un devoir de dé- 
montrer aux générations mon- 
tantes l'importance de l'héritage 
que nous ont laissé nos ancêtres 
et l’action généreuse qu'il exer- 
ce sur la formation de l'individu 
pour l'ennoblissement de l'exis- 
tence." 

“En entrant dans l'enseigne- 
ment, de continuer M. le consul, 
vous avez choisi la meilleure 
part, Comme ces sculpteurs du 
moyen âge animés de patience 
et d'un profond savoir, et aussi 
d'un magnifique enthousiasme, 
qui tiraient de la pierre, du bois 
ou du marbre des admirables 

images qui illustraient le fron* 
ton des cathédrales, vous mettez 
vos élèves à même de vivre la 
vie qui les amènera à faire de 
leur destinée quelque chose de 
valable, d'entrainant et d'utile.” 

L'orateur souligna les beautés 
du verbe français, et la légitime 
fierté qu'il suscite, 

Le président, en termes justes 
et concis, dit à M. le comte de 
Fleury le merci des instituteurs 
de la Saskatchewan pour ce té- 
moignage de chaude sympathie 
donné | la France, en la per- 
sonne de son représentant, aux 

ardiens du Français et de la 
foi catholique en Saskatchewan. 


Messe spéciale 
Cette première journée de con- 
ès réunit tous les congressistes 
dre la cathédrale de Prince-Al- 
bert pour la sainte messe célé- 
brée par Mgr Morin. Soucieux 
de donner ses encouragements 


pére 


rin 
lé sermon 


française dans la! 


l'écol 


Set 


TAN 


RL «, 


Le R. F, Yvan, S.C, 
président du congrès 


L'éloquent prédicateur exhor- 
ta son auditoire, pieusement re- 
|cueilli, à prêter l'oreille à la 
voix de Notre-Seigneur qui ‘‘con- 
vie les éducateurs de la Saskat- 
chewan à son banquet, à son sa- 
crifice, pour pouvoir parler à 


Imission ‘de collaborateurs à 
|l'oeuvre créatrice de Dieu, à 
| l'oeuvre rédemptrice du Christ, 
| à l'oeuvre apostolique de l'Egli- 
se, Le monde se transformera, 
assura-t-il, par la transformation 
| des âmes des jeunes, C'est.à cet- 
[te transformation du monde mo- 
| derne que vous êtes appelés à 
travailler de par votre vocation 
d'éducateurs, Tâche énorme que 
vous allez offrir ce soir à Notre- 
Seigneur avec toutes vos diffi- 
cultés, avec tous vos soucis, avec 


tout ce qui entre dans vos vies. ! 


A la Consécration vous pourrez 
prononcer les paroles divines en 
pensant à,vos Jeunes, car ces 
Jeunes sont votre corps, ces Jeu- 
nes sont votre sang ,, ,” 
Formule dense de signification 
que chacun recueillit pour la 
: méditer et en retirer toute la 
substance réconfortante en vue 
d'un nouvel élan dans l’accom- 
plissement de ses devoirs d'édu- 
cateurs catholiques et français, 


Concours oratoire 

Les Rév. Mères Marie-Made- 
leine et Thérèse Martin donnè- 
: rent d'une et l'autre lecture de 
leur rapport sur les buts primor- 
diaux des concours oratoires pa- 
tronnés par l'AF.C.LS. et sur 
les résultats obtenus cette année 
dans les milieux où ces concours 
ont été organisés, 


M, Robert Gauthier 

M, le Dr R,. Gauthier dit en- 
suite sa joie de prendre contact 
avec ses amis de la Saskatche- 
wan, et proclama bien haut qu'il 
était délégué au congrès de l'A, 
F.C.LS. par le ministre de l'E- 
ducation de la province de l'On- 
tario. ‘Je vous ordonne d'aller 
en Saskatchewan”, “I instruct 


remettant son mandat, ‘On s'a- 
perçoit que les temps ont chan- 
é, de commenter M. Gauthier, 
1 y a trente ans, cela ne se se- 
rait pas vu, aucun ministre de 
l'Ontario n'aurait cherché ainsi 


à obliger les Canadiens fran-| 


çais.” 

M. Gauthier remit ensuite au 
À pEnput une lettre de l'A.C.E. 
L.F.,, accompagnée d'un chèque 
de cent dollars. L'auditoire ex- 
prima par de vibrants applau- 
dissements sa sincère reconnais- 
sance pour ce geste tangible de 
l'intérêt que porte l'association 
mère, l'A.C.E.L.F,, à notre jeune 
association d'éducation, 

La conférence émaillée de 


traits pétillänts d'esprit gaulois | 


de cet éminent responsable de 
l'éducation en Ontario fut mar- 
quée au coin de la plus saine 
pédagogie, 
: La langue parlée 
Il insista surtout sur l’amélio- 
ration de la langue parlée. La 
remière phrase en vedette dans 
e Programme d'Études de la 
province de l'Ontario qui vient 


suivante: ‘“Posséder sa langue 
maternelle, c'est d'abord savoir 
la parler”, “Tout tourne autour 
de ce centre, de ce pivot. Nous 
avons multiplié les exercices de 


langage, nous avons insisté, com-! 


me point de départ, pour que 
l'enfant voie les choses d'une 
façon globale: la phrase, l'unité 
de langage . , . Vous savez que 
l'âge propice pour enseigner aux 
enfants à lire c'est vers l'âge 
de 64% ans, cela a été déterminé 
par de grandes enquêtes faites 
aux Etats-Unis comme en Eu- 


M, Gauthier recommanda {or- 
tement l'ouverture de Jardins 
d'Enfance. ‘Vous savez, si nous 
arrêtons le coulage avant la pre- 
mière année, si nous pouvons 
chauffer à blanc nos petits Ca- 
nadiens français d'origine, avant 
de les engager dans le cours pri- 
maire proprement dit, la situa- 
tion s'améliorera'’, L'orateur ap- 
puya son assertion sur un exem- 
ple: ‘‘Avant l'établissement de 
nos Jardins d'Enfance à Corn- 
wall, nous avions un coulage qui 
nous enlevait à peu près 50 pour 
cent de nos élèves qui passaient 
dans les classes anglaises parce 
que les pauvres petits ayant une 
mère de langue anglaise ou ayant 
des parents qui avaient oublié 
de leur parler français à la mai- 
son ne parlaient pas suffisam- 
ment le français pour commen: 
cer le travail de la première an- 
née. Et c'est ainsi qu'ils sun 
geaient dans les classes anglai- 


ses. 
“Depuis 1951 nous avons 37 
classes de Jardin d'Enfance à 
Cornwall. La population scolai- 
re a considérablement augmen- 
té dans les bas grades et elle 
gonfle les classes supérieures, 
“De plus, nos élèves des Jar- 
dins d' nce exercent une in- 
fluence extraordinaire sur leurs 
parents beaucoup plus que les 
enfants de 12:15 ans. Les pus 
de 5 ans qui apprennent à l'éco- 
lé un pe y chant Li gt 
LA nge ris une 
bien dite, un petit boniment en 
beau et qui récitent ça 


MTA 


HS EU : 
F 


{chacun d'eux personnellement"! | 
IL leur rappela leur sublime} 


you’, lui a dit ce dernier en lui 


tout juste d'être réédité, est la! 


LUNA EUR 


StBoniface, le 20 novembre 1959 


150 éducateurs en <ongrès Prince-Albert 


vers le Christ” 


à la maison deviennent les mo- 
dèles des parents," 

M, Gauthier insista également 
sur la nécessité de faire chanter 
dans nos classés, ‘’Le chant est 
un outil merveilleux. Faites 
chanter, le matin, le midi, plu- 
sieurs fois par jour," 

11 donna ensuite des explica- 
tions sur certaines expériences 
entreprises concernant l'ensei- 

nement de la langue seconde, 
rigine de l’idée: en Birmanie, 
11 exposa les théories de la mé- 
thode Tan-Gau: période d'incu- 
bation et d'assimilation, puis pé- 
riode d'expression, 

Cette méthode semble très en- 
courageante, surtout au point de 
vue de l'intérêt des élèves. Elle 
mérite certes d'être essayée, 

Le président offrit ses cha- 
leureuses félicitations à M, le 
Dr Gauthier ét les applaudisse- 
ments répétés de la foule dirent 
combien l'éloquent orateur a été 
goûté, 

Formation religieuse à l'école 

L'événement principal de la 
deuxième journée de ces impor- 
tantes assises pédagogiques fut 
sans contredit la docte confé- 
rence du R. P, Benoit Paris, 
O.M1,, sur “La formation reli- 

ieuse à l'école”, Cette charte 
exceptionnelle valeur mérite 


chaque éducateur de la Saskat- 
chéwan, Aussi leur sera-t-elle 
envoyée , personnellement sous 
peu, Voici les ‘grandes lignes. 


“Le sens dans son acceptation 
générale comprend cet acte d'in- 
telligence, de jugement, d'appré- 
ciation théorique, d'exécution 
| pratique, donc une mise en oeu- 
|vre, une action à prendre. C'est 
un concept, une valeur intellec- 
tuelle, religieuse, morale ou au- 
tre à laquelle on donne un but, 
que l'on précise, que l'on orien- 
te. Et quand il s'agit du sens 
religieux —- puisque le mot ‘re- 
ligieux’ veut dire l'action qui 
nous unit à Dieu, le chemin, l'é- 
tape, l'échelle qui nous fait mon- 
ter à Dieu — le sens religieux 
marquera donc tous les éléments, 
ar conséquent toute la vie de 
’homme,"' 

“Le sens religieux ne peut pas 
se rapporter uniquement à la 
messe, à la prière, à la piété, à 
la pratique des sacrements, au 
catéchisme dans son ensemble, 
il se rapporte à toute la vie de 
l'enfant, Le sens religieux com- 
prend l'enfant dans tout son être, 
dans sa nature même, puisqu'il 
dépend de Dieu, qu'il est crée 
par Lui, qu'il doit y retourner; 
puisque, également, dans cette 
vie, dans cet être orienté vers 
Dieu, dirigé vers Dieu, il y a 
| tout un ensemble, tout un com- 
portement de vie familiale, d'é- 
ducation, de vie sociale, de vie 
nationale.” 

2) Manières de développer le 
sens religieux — a) Négative- 
ment: en évitant les formules 
routinières, la longueur: exagé- 
rée, la monotonie dans les priè- 
lres. Il ne faudrait pas que l’en- 
|fant sorte de l'église écoeuré, 
mais bien plutôt, plus uni à Dieu; 

— En se garant des faux pro- 
cédés tels que ces interventions 
minutieuses, agaçantes de l’édu- 
cateur, parent ou maitre, qui 
toujours reprend et fait la le: 
çon à l'enfant; telle que la pra- 
tique de paqueter les enfants 
dans l'église dans un coin où ils 
ne voient rien; telle que la pu- 
nition par la prière, 

b) Positivement: l'éducateur 
doit présenter à l'enfant un Dieu 
d'amour dans un langage appro- 
| prié à l'âge de l'enfant, 

— Dans le développement du 
sens religieux chez l'enfant, l'ins- 
tituteur doit apporter une va- 
leur personnelle qui est en lui, 
des connaissances qui ont activé 
cette flamme de la charité qu'il 
possède et qui tend à embraser 
ceux qui l'approchent. 

— Que l'éducateur offre à 
l'enfant non une religion faite 
de préceptes, mais une religion 
qui apporte autant d'éléments de 
vie, Autant d'incarnations de la 
pensée du Christ dans la vie du 
chrétien, autant d'infusions . . . 


Programme de français 


La deuxième tranche du pro- 
gramme portant sur des problè- 
mes d'ordre pratique, offrit un 
intérêt intrinsèque de tout pre- 
mier plan. Les congressistes eu- 
rent l'occasion de discuter di- 
verses modifications qu'ils vou- 
draient voir apportées au pro- 
gramme de trançais. Voici les 
principaux points discutés: la 
modalité des examens finals; la 
correction de ces mêmes exa- 
mens; les moyens de rendre le 
programme, en 1le et 12 années 
surtout, plus RIRES à assurer 
des réalisations plus grandes et 
plus solides encore; la hiérar- 
chie à établir dans les discipli- 
nes pour garantir un meilleur 
rendement, l'usage du film fran- 
çais; l'adoption de certains ma- 
nuels d'Histoire du Canada , .. 

à om à donner le rapport 
du Comité de l'Enseignement, 
la Rév. Sr Thérèse-du-Sacré- 
Coeur le fit avec les précisions 
désirées, Elle appuya sur cette 
disposition du Comité dont elle 
se faisait l'interprète: ‘A l'avan- 
ce, je puis vous assurer que le 
Comité de l'Enseignement est 


de devenir le Vade-mecum de! 


1) Nature du sens religieux —| 


très ouvert à toutes vos sugges+ 
tions et y fera droit en autant 
quetla chose s'avérera possible." 


Conclusions du congrès 


Avant de démissionner com- 
me président de l'A.F.C,LS,, le 
R, F, Yvan, S.C,, lint à réitérer 
sa profonde reconnaissance À 
Son Exec, Mgr L, Morin pour sa 
cordialité à l'endroit des con- 
gressistes et l'intérêt marqué 
qu'il porte à notre Fed ELITE 
ciation, ayx distingués conféren- 
ciers à qui il assura de nouveau 
une adhésion sincère et com- 
plète, 

Il rendit hommage à la pré- 
cieuse collaboration de ses ad- 
joints dans l'Exécutif, collabo- 
ration qui à permis de faire du 
congrès un grand succès, Il sou- 
ligna en particulier le travail 
productif de la Rév, Sr Marie- 
Adélard, F,D.L.C,, secrétaire de 
l'A.F.C.LS.,, qui a abattu une 
immense besogne' comme en fait 
preuve la magnifique brochure 
| qui a été distribuée aux congres- 
sistes et la création d'un secré- 
tariat modèle, 

11 fit l'éloge des Filles de la 
Croix de Bellegarde, qui, par 
leur superbe décoration, ajouté- 
rent une détente et une joie pour 
le regard dans le cadre des pro- 
blèmes austères à l'étude, 

11 remercia les dames de Prin- 
ce-Albert qui, bien fidèlement, 
se rendirent à chactne des ses- 
sions pour servir un délicieux 
goûter, 

Sa reconnaissance s'étendit à 
| M. l'abbé D, Dugas pour sa ma- 
gnifique exposition de livres; 
aux distingués hôtes d'honneur; 
aux jeunes artistes invités; à 
tous les exposants; à tous les 
collaborateurs de tous les comi- 
tés; à tous ceux qui apportèrent 
au congrès l'honneur de leur 
présence, 

A son tour, M. Raymond Ca- 
ron se fit le porte-parole des 
REP our remercier le 
R. F, Yvan, S.C, qui fut l'âme 
dirigeante de ce magnifique con- 
grès. Si le congrès de 1959 s'est 
avéré un si grand succès, c'est 
surtout dû à l'initiative et au 
dévouement du Frère Yvan, A 
titre de président, il donna les 
grandes directives de ces impor- 
tantes assises, il en assura la 
réalisation en activant lui-mé- 
me les débats par des explica- 
tions de nature à éclairer les 
échanges de vues. Animé d'un 
dynamisme entraînant, le Frère 
Yvan sut donner pendant son 
trop court mandat à la charge 
de président une impulsion nou- 
velle à l'association, il sut com- 
muniquer son enthousiasme au 
corps professoral pour une ac- 
tion encore plus efficace auprès 
de notre belle jeunesse cana- 
dienne-française, Ce mouvement 
collectif éonnaîtra un haut:du 
jour, bien ensoleillé, car chacun 
fera sien les principes de soli- 
darité et de fierté si hautement 
exprimés au cours de ces assi- 
ses, c'est l'espoir qui luit au ciel 
de notre jeune, mais bien vi- 
vante association. 

Avant de clore ces inoublia- 
bles journées, le Frère Yvan tint 
à souligner, une dernière fois, 
les buts que doit poursuivre tout 
éducateur catholique et français: 

1) Coopérer avec le travail de 
la grâce divine pour former le 
Christ dans les baptisés, 

2) Perfectionner la vie chré- 
tienne. 

3) Donner à nos élèves des 
traits de ressemblance plus pro- 
noncés avec le Christ. 

4) Sauvegarder les nobles et 
riches valeurs de notre culture, 
de notre langue, de notre race, 
parce que c'est par elles ou en 
elles que nous serons chrétiens. 
» Un mot d'ordre marqué au 
coin du sens chrétien le plus ptro- 
fond et du patriotisme le plus 
sincère résuma toute sa pensée: 
“Educateurs de la Saskatchewan, 
fiers de votre mission, jetez à 
pleines mains les germes de la 
sainteté, du patriotisme dans 


cette terre humaine qui s'appel- 
le l'âme de notre jeunesse, Con- 
tinuez de polariser l’école vers 
le Christ afin qu'à Celui qui a 
dit: ‘Laisser venir à moi les pe- 
tits enfants’, vous puissiez dire 
à la fin de votre vie: ‘Nous les 
avons conduits vers Vous! ,, ." 
Elections 
L'élection a donné les résul- 
tats suivants: président, le R. F, 
Philip-John, EC, de Willow- 
Bunch; vice-président du sud, le 
R. P. Benoît Paris, OM, de 
Gravelbourg, vice-président du 
nord, M. Raymond Caron, de 
St-Denis; secrétaire, M. Olivier 
Muloin, de Willow-Bunch; pré- 
sident sortant de chares le R. 
F. Yvan, S.C., de Bellegarde; 
deux conseillers qui seront élus 
r l'Exécutif; aviseurs, M. l'ab- 
Roger Ducharme, de Gravel- 
bourg, M. l'abbé Arthur Mar- 
childon, de Prince-Albert, et M. 
Antonio de Margerie, de Vonda. 
Le R. F. Philip-John, E.C, re- 
mercie les congressistes de la 
confiance qu'ils ont bien voulu 
lui témoigner en lui confiant 
les destinées de l'AFC.LS. Il 
compte sur la collaboration des 
officiers élus pour continuer le 
beau travail qui a été commen- 
cé et donner suite aux multiples 
suggestions qui ont été faites du- 
rant ces assises. 


JEUNES FILLES, 
DÉSIREZ-VOUS? 


© le bonheur de servir les Prêtres 
représentants du Christ? 


© le bonheur d'imiter la Sainte 


Vierge ‘dans leé travaux ma- 
nuels? - 


rase are 
_ VENEZ DONC CHEZ 
LES PETITES SOEURS 
DE LA STE-FAMILLE! 
… Ecrivez à: Rév, Soeur Pauline, 
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St-Boniface, le 20 novembre 


200 religieuses de 2 


1959 


congrégation 


parlent de ‘formation à Regina 


REGINA — ‘'La formation des 
Soeurs dans cet âge atomique", 
tel fut le thème des conféren- 
ces données à Regina les 7 et 8 
novembre par la Rév, Sr Mary 
Emil, LHM, DPh, de Mary- 
grove College, Munroe, Michi- 
gan, qui s'adressait à plus de 200 
religieuses, représentant 
communautés de la Saskatche- 
wan, réunies dans le gymnase- 
auditorium du collège Campion, 
à Rogina, 

Soeur Mary Emil, des Soeurs 
Servantes du Coeur Immaculé 
de Marie, est la secrétaire de 
l'Exécutif des Conférences de 
Formation religieuses des Etats- 
Unis dont les quartiers généraux 
sont à Washington, D.C, Elle est 
institutrice, auteur et conféren- 
cière bien connue dans les cer- 
cles religieux des Etats-Unis, 

Son Exec, Mgr M, C, O'Neill, 
archevêque de Regina, récita la 
prière et dit quelques mots d'en- 
couragement à toutes les délé- 
guées, au début de la réunion. 

Au cours de ses huit confé- 
rences, Soeur Mary Emil fit une 
profonde et pénétrante analyse 
des conditions existantes de nos 
jours, dans la vie religieuse. Elle 
décrivit le genre d'entrainement 
nécessaire aux Soeurs, afin de 
faire face aux problèmes de no- 
tre temps, appuyant de façon 
toute particulière sur le besoin 
d'une plus longue et plus inten- 
se période de préparation pour 
les Soeurs appelées à se dévouer 
dans les oeuvres catholiques. 

La formation spirituelle est 
essentielle à la Saeur pour fâire 
face au matérialisme d'une s0- 
ciété tendant au sécularisme. 
Elle a aussi besoin d'un entrai- 
nement intellectuel et profes- 
sionnel plus profond, plus ex- 
tensif en cet âge de spécialisa- 
tion, On doit former des chefs 
parmi les Soeurs, dans ce mon- 
de qui subit tant de changements. 

Selon les directives de S, S. 
Pie XII et du cardinal Valerio 
Valeri, préfet de la Congréga- 
tion des Religieux, Soeur Mary 
Emil recommanda fortement une 
formation de deux ans, après le 
noviciat. Reconnaissant la gran- 
de difficulté d'établir un tel sys- 
tème, Soeur Mary Emil démon- 
tra comment le résultat serait 
un travail plus efficace par les 
membres aussi bien que par les 
communautés en entier, Un ré- 
sultat déjà obtenu par ce systè- 
me ést l'augmentation du nom- 
bre des candidates dans les con- 
grégations religieuses. 

Soeur Mary Emil démontra 
la responsabilité sociale de la 
Soeur enseignante, et la vie de 
la Soeur dans sa propre cam- 
munauté. Une session spéciale 
fut consacrée à l'entrainement 
des religieuses gardes-malades. 

“Les Soeurs canadiennes sont 
de nobles et généreuses femmes 
qui veulent tout donner, quand 
elles savent clairement ce que 
cela veut dire, précisa la confé- 
rencière. Mais j'aimerais à sug- 
érer que la raison fondamenta- 
e pour laquelle les Soeurs n’ont 
pas fait davantage pour Dieu et 
pour les ânies par le moyen de 
l'éducation, est que nous avons 
eu peur. Nous n'étions pas sûres 
jusqu'où nous pouvions nous 
donner à cette oeuvre, ni avec 
quelle ardeur nouspouvions nous 
y plonger. Tout récemment 1 
Père Gambari, dans une profon- 
de étude canonique de la mis- 
sion apostolique des religieuses, 
montra comment l'Eglise fait de 
certaines oeuvres, comme l'en- 
seignement, non plus une oeu- 
vre privée, mais une oeuvre pu- 
blique. Nous enseignons, en un 
sens, au nom de l'Eglise. Pour 
les congrégations de femmes, 


| 


Jeurmandat apostolique est leur 
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cution à cette occasion. 


raison d'être, et cette raison d'é- 
tre influence et modifie profon: 
dément tout le reste, 
‘La religieuse enseignante doit 
avoir l'apporrnite de mener une 
vie de prière intense, ce qui in- 
clut le temps pour la contempla- 
tion aussi bien que la contem- 
[piton dans l'action, Elle doit 

tre compétente en culture, aus 
si bien que parfaite institutrice,” 

En parlant de la crise actuel- 
le des vocations, Soeur Mary 
Emil dit: ‘Aujourd'hui, l'aposto- 
lat demande des âmes vraiment 
généreuses pour la vie de l'Egli- 
se, Elles existent, ces âmes, Elles, 
et elles seules sont les âmes que 
nous cherchons, Par ailleurs, s'il 
se trouve une congrégation où 
la vie est trop confortable, sans 
dérangement, personne ne se 
présentera , . .” 

Parlant de l'habit religieux 
des femmes, ‘’Notre habit, dit- 
elle, est une aide dans l'aposto- 
lat, Peut-être pas chaque pli, ni 
le peu d'amidon, mais ‘habit re- 
ligieux en son ensemble, Cet ha: 
bit représente quelque chose. Il 
répudie ouvertement et complè- 
tement les valeurs que le monde 
estime, Notre habit dit aux en- 

| fants qu'il n'est pas important 
d'être tout à fait comme les au- 
tres; qu'il n'est pas important 


d'accepter tout le confort que 
l'argent et l'ingénuité humaine 
à l'extrême peuvent nous don- 
ner, Nos habits disent que nous 
avons embrassé la folie de la 
Croix, que nous risquons tout en 
hs de la réalité d'un autre mon- 
e” 

En conclusion, Soeur Mary 
Emil démontra que l'intérêt dans 
l'apostolat vient du Saint-Esprit. 
C'est l'esprit de la Pentecôte, 
“Ayons donc le courage dans 
l'esprit de force, brûülons d'ar- 
deur à soulager la misère dans 
l'esprit de piété, organisons tout 
en des lignes héroïques dans 
l'esprit de conseil, Prions Dieu 
de se servir de nous êt de nous 
multiplier pour renouveler la 
face de la terre.” 

L'Institut de Formation Reli- 
gieuse, le premier en Saskatche- 
wan, fut convoqué par l'Asso- 
ciation des Anciennes de l'Aca- 
démie et du Collège du Sacré- 


de Notre-Dame des Missions, 
Mme Chris Siller convoqua l'as- 
semblée, Les membres du co. 
mité furent les suivantes: Mmes 
D, Laughlin, E, Seibel, F, Kriek- 
le et M, Delaney, Mlles Mae Mec. 
Phee, Margaret Hartnell, Ella 
Selbel, Colleen Grimes, Helen 
Me 20 Wvette Desautels et 
Marilyn Laveille, 

Mme W, Fyles, présidente de 
l'Association, souhaita la bien- 
venue aux déléguées à la con- 
férence, La Rév, Mère Béatri- 
ce, supérieure provinciale des 
Soeurs de 1n Charité de St-Louis 
de France et membre du Con- 
sell exécutif des Conférences 
Religieuses Canadiennes, pré-! 
senta la distinguée visiteuse et 
l'invita à adresser la parole. 

Parmi les Soeurs présentes, on 
remarquait des membres des 
Soeurs de Notre-Dame de la 
Croix (Forget, Weyburn, Mont- 


martre et Wauchope); Soeurs 
de Lorette (Regina, Toronto, 
Sedley, Weyburn et Estevan); 


Soeurs de St-Joseph (Rosetown, 
Radville et Estevan); Soeurs de 
Ste-Elisabeth (Humboldt, Sas- 
katoon et Muenster); Soeurs de 
la Charité de St-Vincent de Paul 
(Moose Jaw); Religieuses Ursu- 
lines de Chatham Union (Regi- 
na, Vibank et Odessa); Ursuli- 
nes de Prelate (Prelate et Quin- 
ton): 
(Regina); Soeurs de l'Enfant-Jé- 
sus (Saskatoon et Prince-Al- 
bert); Soeurs de Service (Regi- 
na et Saskatoon); Soeurs de Ser- 
vice Social (Regina); Soeurs de 
la Charité de St-Louis de Fran- 
ce (Régina, Medicine Hat, Mel- 
ville, ilcox, Marquis, Moose 
Jaw et Radville); Soeurs Grises 
de Montréal (Regina); Soeurs 
Grises de l'Immaculée Concep- 
tion (Léstock et Esterhazy); 
Soeurs de la Charité de l'Imma- 
culée Conception (Regina, Hold- 
fast et Prince-Albert); Soeurs de 
Notre-Dame de Sion (Saskatoon, 
Moose Jaw et Winnipeg); Soeurs 
Servantes de Marie Immaculée 
(Regina, Saskatoon et Yorkton); 
Soeurs du Précieux-Sang (Regi- 
na); Soeurs de la Charité de la 
Providence (North Battleford); 
Religieuses de Notre-Dame des 
Missions (Regina, Winnipeg, Le- 
bret, Saskatoon et Wolseley), 


en la cathédrale de Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT — Le jeu- 
di 12 novembre, dans la cathé- 


L'on se rappelle encore le grand 
succès que cette soirée .avait 


drale de Prince-Albert, Mgr J.-| remporté l'an dernier, 


A. Boucher, P.D, ‘curé, assisté! 
de MM. les abbés J.-L. Daoust 
et André Blondeau comme dia- 
cre et sous-diacre, chantait la 
messe funéraire de M. Jules-Syl- 
vio. Casgrain, devant une assis- 
tance nombreuse. 


Mme J.-L. Fournier dirigeait! 


le choeur de chant. où. figurait 
Mme Noreen Dust comme solis- 
te, ainsi que MM. Jos. Ward, 
Henri-Paul Hus, Gérard et Al- 
bert Pagé, Mme Simonne Ward 
touchait l'orgue, 

* Les porteurs étaient Son Hon. 
le juge“d.-E. Lussier, MM. Jean 
Cueleneare, John Swystun, J. 
H. Quinlan, J.-M. Longpré et 
Albert Dansereau, tous de Prin-| 
ce-Albert, 

L'enterrement eut lieu au lot 
familial dans le cimetière ‘‘Me- 
morial Gardens”, | 

Le défunt laisse dans le deuil! 
son épouse, Sarah; un fils, Mau-| 
rice; une fille, Marcelle (Mme 
Marcel Dansereau), de Prince-| 
Albert. 

M, Casgrain était âgé de 73 
ans. Il naquit dans la province 
de Québec, mais vint s'établir 
à Prince-Albert en 1912 après 
avoir reçu son diplôme en comp- 
tabilité, I1 fut l'un des premiers | 
officiers du bureau de l'école sé- 
parée St-Paul dont il fut secré- 
taire pendant 40 ans. Compta-| 
ble aussi d’une ferme privée jus- 
qu'en 1921, il se joignit alors au 
bureau de la prison provinciale, 
pour les mêmes fonctions, puis 
se retira -en 1951. 11 était mem- 
bre des Chevaliers de Colomb, 
ainsi que du choeur de chant de 
la cathédrale. 

Remerciements 

Les familles Casgrain désirent 
remercier tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie, de 
quelque manière que ce soit, 
surtout pour les très nombreuses 
messes offertes. Merci spéciale- 
ment au choeur de chant, 

Assemblées 

L'assemblée régulière des 

membres du “Club catholique 


pour couples mariés” fut tenue|;oville, 


dans l'auditorium de la cathé- 
drale du Sacré-Coeur. On dis- 
cuta divers projets parmi les- 
quels figuraient un spectacle va- 
rié que présenteront de nouveau, 
en février, les artistes du club, 


Radville 


Le 8 novembre, les Chevaliers 
de Colomb de Radville et Min- 
ton se sont réunis à Ceylon pour 
commémorer les Chevaliers dé- 


funts. Onze sont décédés depuis|grands-parents, 


la formation du Conseil Mana- 
han en 1947. MM. les abbés C. 
Lambertus, de Minton, et S. 
Ripplinger, de Ceylon, donnè- 
rent tous deux une brève allo- 


11 novembre, une cérémo- 
eut lieu près du monument 
aux morts pour rappeler au.sou- 


| venir les soldats morts pendant 


les ‘deux guerres. Les anciens 
combattants uits par le ser- 


C. èrent. Mme 
yatt, énte de la Lé- 
p discours 


# couronnes fu- 
rent dépo au pied di monu- 
ment Ja ville de Radville, 

Egg Y urier et 


lalménagée à Montmartre où elle 
passera l'hiver chez M. et Mme 
t | Adélar 


M, Armand Jutras présidait 

cette assemblée et invita les 
membres d'être présents à leur 
veillée sociale, le 18 novembre. 
Un délicieux goûter fut servi 
[par Mme Lene Mikaelsson et 
|son comité, 
L'Association de Foyer-Ecole 
|de St-Paul a élu ses officiers à 
sa dernière réunion, la semaine 
dernière. Voici les noms des of- 
ficiers: président, M. Georges 
Blain; vice-président, M. Gérard- 
|A, Pagé; secrétaire, Mme 
O'Connell, M. l'abbé A. Blon- 
deau était présent. 

Voiki la liste des gagnants au 
bazar! paroissial de la cathédra- 
| le qui eut lieu les 4 et 5 novem- 
bre: branche de l'est — un gâ- 
teau, D, R, Roberts; branche de 
l'ouest —— une dinde, Mme G. 
Salaga; branche de ‘‘’West Hill” 
— ler prix, Mme ©. Receveur, 
et 2e prix, Mme A. Sarrazin; pa- 
niers de provisions, Mme Glaze- 
brook et M. Jerome Mrozek; ti- 


|rage de la paroisse -— $40.00, 


| M, J.-M. Duval, $20,00, Mme H. 
Simonson, et $15.00, Mme T, 
McClay, de Meskanaw; table- 
échelon, M. M, Taylor; une gros- 
se poupée, don de la branche 
Marian, Mme A. Neider; un ser- 
vice de coutellerie, don de la 
branche française, Mme N. Ber- 
nier; chaise d’hôtesse, don de la 
branche centrale, Mme A. Na- 
deau; un gros jambon, don de 
la branche de l'est, M, H. O, 
Haigh, de Shilo, Man. 


Wolseley 


Assemblée 


A l'assemblée annuelle des 
Dames de Ste-Anne, le dimanche 
8 novembre eut lieu l'élection 
d'un nouveau conseil: Mme 
Francis Coueslan, présidente; 
Mme Ben Schneider, vice-prési- 
dente; Mme: Herman Bieber, se- 
crétaire; Mlle Antoinette Touri- 

ny, trésorière; Mmes Alphonse 
itre, Bill Bieber, Adrien Bon- 
Emile Tourigny, Marcel 
et Emile Souchotte, Stan Wrobel 
et Emile Dureault, conseillères. 

Mlle A. Tourigny lut les mi- 
nutes de la dernière assemblée 
et Mme E. Tourigny donna le 
rapport financier. : 

Çà et là \ 

C'est avec règret qu'on ap- 
renait la mort si soudaine de 
a petite Yvette Labrèche, de 
Montmartre. Tous les paroissiens 
offrent leurs sincères condoléan- 
ces à ses parents, ainsi qu'à ses 
M. et Mme An- 
tonio Béliveau, de Wolseley. 

On remarquait dernièrement 
chez M. et Mme Alphonse Pi- 
tre, M. Jules De Decker et Mme 
Hamelin, de Regina; chez M. et 
Mme Emile Dureault, M. et Mme 
Georges Dureault, Miles Carmel- 
le et Lorraine Duredult, de Re- 

ina; chez M, et Mme Antonio 
liveau, M. et Mme Gérar 
Vallée et leur famille, de Regina. 

M, Jos. Petrychn a fait l'achat 

de la maison de feu M, C..K. 


D r'u | \ 
M. Perras est à se cons- 
truire une nouvelle maison sur 
l'ancienne propriété de M. Eloi 
Tourigoy. 

Mme Anna Laplante est dé- 


d Rioux. 
M. Emile Dureault est de re- 
près un ur de 
l'hôpital de Wol- 


Religieuses de Ste-Marie| 


| 


De, cette épreuve qui vient de les 


d'siter leurs parents, le vendredi 


| monton y visiter parents el amis 


Montmartre 
Cà et la 
MM, et Mmes L, Vertefeuille | 
et T, Beaulieu, de Montmartre | 
et Mutrie, ainsi que M, Robert | 
Beaulieu, se sont rendus à Ed- | 


M, et Mme Jos, Labrèche et 
Mme Bastien rendirent visite à | 
Mme Charlotte Gendron et ont 
rencontré M, et Mme Omer Gen- 
dron, revenus enchantés de leur | 
voyage en Colombie-Britanni-| 
que 

M, Norman Beaudin est venu 
visiter ses parents, M, et Mme 
Martial Beaudin, avec deux de 
ses compagnons, Larry Watson 
et Wayne Cartouche, 

Mme Laplante, de Wolseley, 
est en convalescence chez M, et 
Mme Adélard Rioux. 

Mlle Huguette Faubert est em- | 
ployée à Regina, chez Simpson: 
Sears, 

M. Hervé Beaudin et Mlle! 
Frances Beaudin, de Regina, é-| 
taient en visite chez leurs pa-| 
rents, 

Mlle Patricia Perron, de Daw- 
son Creek, C.-B, qui est main- 
tenant établie aux Etats-Unis, 


arrôta visiter sa famille et son'Tous sont cordialement 


Funérailles de Mme Paul Mullie, 
ancienne paroissienne de St-Hubert 


ST-HUBERT Une ancienne | 
aroissienne de St-Hubert, Mme 
aul Mullie, est décédée subite- 

ment à Whitewood dans la nuit 
du 12 novembre à la suite d'une 
syncope. Mme Mullie (née Ju- 
lenne Smets), âgée de 81 ans, 
était née à St-Front, Belgique, 
Elle se maria en 1910, En 1911, 
M. et Mme Muilie venaient au 
Canada et s'établissaient sûr une 
ferme, à St-Hubert. Ils quittè- 


Willow-Bunch 


Incendie désastreux 

Le mercredi 11 novembre,! 
jour de l'Armistice, vers 2 h. 30 
pm, un incendie se déclara 
dans le magasin ‘Lucky Dollar 
Store”, du côté sud de la rue 
principale, M. Roméo Rodrigue, 
propriétaire, constata qu'il était | 
trop tard pour même essayer de 
l'éteindre. Le feu.se propagea 
en effet si rapidement dans tout 
l'ameublement que l'hôtel ‘Eu- 
ropéen”, comprenant taverne, 
restaurant, etc., et appartenant à 
M. et Mme Emery Bilodeau, s'é- 
croula dans l'espace d'une demi- 
heure, réduit en cendres, Il ne 
s'agissait plus que d'essayer de 
réserver les maisons voisines, 

peine à quelques pieds de dis- 
tance. Grâce au travail des pom- 
piers de Coronach et Bengough | 
et des paroissiens, les maisons de 
MM. et Mmes Rapul Vézina et 
Philias Blais et la pharmacie fu- 
rent sauvées, épargnant toute 
une partie du village. 

Merci à tous ceux qui aidè- 
rent aux sinistrés, en déména- 
geant le contenu des deux mai- 
sons en danger dont celle de M, 
Blais, endommagée par l’eau 
et brülée un peu à l'extérieur, 
spécialement un coin du toit. 
Les sinistrés désirent remercier, 
par la voix du journal, tous ceux 
et celles qui les aidèrent, d'une 
manière ou d'une autre, dans 


frapper. 

Merci aussi à tous ceux qui 
se dévouèrent sans relâche à ar- 
roser les maisons, afin de les 
épargner de l'incendie, 

Merci à tous ceux qui restè- 
rent toute la nuit pour surveil- 
ler, afin qu'il n'y ait pas d'autre 
incendie. 

La cause de l'incendie reste 
inconnue, Il causa une grosse 
perte pour le village: plus de 
$75,000. Cette perte n'est cou- | 
verte que partiellement par les 
assurances. 

Dames de Ste-Anne | 


Le mardi 10 novembre, à 8 h. 
p.m., eut lieu au couvent l'as- 
semblée mensuelle des Dames 
de Ste-Anne. M. l'abbé Fernand 
Ducharme, de Coderre, aumô- 
nier diocésain de cette congré- 
gation, présida l'assemblée. A 
cause du mauvais temps, une 
trentaine de dames seulement 
étaient présentes. Cette réunion 
füt aussi une soirée-surprise pour 
la présidente, Mme Alice Bon- 
neau, à qui on offrit un beau 
chapelet comme marque de re- 
merciement pour son dévoue- 
ment envers la congrégation et 
la paroisse. re 

Mme Bonneau est partie pour 
Sarnia, Ont., où elle passera l'hi- 
ver chez ses fille et gendre, M. 
et Mme Jos. Ryan, et autres pa- 


rents. 

À la fin de la soirée, un déli- 
cieux goûter fut servi. MM, les 
abbés JA. Latendresse, curé, 
et À. Bouchard étaient aussi pré- 
sents à l'assemblée, 

A l'assemblée du mois d'octo- 
bre, Mme Lionel Martin fut élue 
vice:présidente, remplaçant Mme 
André Philippon qui donna sa 
démission. Merci à Mme A. Phi- 
lippon pour les services rendus 
à la congrégation et bonne chan- 
ce à la nouvelle élue, 

Va-et-vient 
Les RR. FF. Philip-John, Ro- 
er et Aimé, E:C., M. l'abbé Al-; 

red Bouchard, vicaire, MM. Ro- 
ger et Léo Vézina allèrent à Li- 
sieux, lé samedi 14 novembre, 
assister à la messe pontificale 
à l'occasion du triduum d'Action 
de grâces en l'honneur de la 
bienheureuse Marguerite d'You-+ 
ville, Les deux jeunes Vézina 
servaient à la messe pontificale. 

M. et Mme Raymond Souillet, 
de Biggar, Sask., sont venus vi- 


6 novembre. 

M. et Mme Marcel Belaux et 
leurs fils, de Regina, sont venus 
visiter Mme Rosina Belaux, der- 
nièrement, 

M. Maurice Raboud, de Regi- 
na, est venu passer la fin de se- 
maine chez ses parents, M, et; 
Mme Jacques Raboud. 

MM. André et Georges-Emile 


deux 


LA LIBERTE ET LE PATRIÔOTE 


Hélène Lapaire et Gisè- | ont 
MES 


père, gravement malade à l'hô- 
pital 

M, Wilfrid Cyr, de 
passa quelques jours chez M 
Mme Damien Perron 
promat rétablissement à MM, 


Debden, | 
et 


Albert Bachelu, Charles Lange 
lier et Victor Perron qui sont 
actuellement hospitalisés | 
Mile laine Lévesque na dû 
subir une intervention chirurgi- 
cale au bras à la suite d'une 
chute | 
Mile Dolorès Labrèche a aussi 
subi une intervention chirurgi- 


cale 
Réunion de Foyer-Ecole 

Une réunion de Foyer-Ecole 
avait lieu le vendredi 13 novem- 
bre, L'assistance était nombreu- 
se et tous étaient heureux de 
pouvoir discuter quelques faits 

Mme Ludovic Ferraton fut 
élue secrétaire du comité, Aussi 
il fut décidé qu'une bourse soit 
offerte aux deux premiers de 
chacun des grades 8 à 12 qui 
prirent part aux concours fran- 
cais en juin dernier, 

Un bingo aura lieu le diman- 
che 29 novembre, au profit de 
Foyer-Ecole, et le même soir on 
distribuera les prix de français, 
invités, 


rent la ferme en 1952 pour se 
retirer en ville, à Whitewood, 

Mme Muillie était une person- 
ne très dévouée pour sa parois- 
se et pendant plusieurs années 
avait assumé la direction de plu- 
sieurs activités paroissiales 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, deux fils, Ray- 
mond, sur la ferme paternelle, 
à St-Hubert, et Michel, d'Arbor-| 
field; deux filles, Mme P. La-| 
forge (Marie-Louise), d'Arbor- 
field, et Mme L. Beaujot (Doro- 
thée), de St-Hubert, et 27 petits- 
enfants, Un fils, Jean, l'a précé- 


| dée dans l'éternité en 1929. 


lieu 
et 


Le service funèbre eut 
dans l'église de St-Hubert 
l'inhumation au cimetière pa- 
roissial, le 16 novembre, Les 
porteurs étaient MM. P. Jordens, 
G. Brûlé, C. Bachtold et F, Flick, 
de St-Hubert, W. Gallagher, de 
Whitewood, et A. André, de 
Langbank. 

M. et Mme P. Laforge et M.! 
M. Mullie, d'Arborfield, sont ve- 
nus pour l'enterrement de ous | 
mère, 

Remerciements 

La famille Mullie remercie 
sincèrement, par la voie du jour- 
nal, tous ceux qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie et offert 
assistance durant ces jours d'é- 
preuve. 

Bingo paroissial 

Le bingo paroissial eut lieu le 
10 novembre et fut un succès 
grâce à la bonne assistance et 
au bon esprit. Il y avait 18 beaux 
prix dont les heureux gagnants 
furent: Mme S. Dumonceaux 
(boite de provisions); Mme C, 
Dumonceaux (casserole  bain- 
mari): M. Adolphe Gatin (draps 
de lit): Mlle Yvonne Brûlé (hor- 
loge de cuisine); M. René Brûlé 
(bassin en plastique et 4 livres 
de chocolats): Mille Betty Mullie 
(bouilloire électrique); M. Billy 
Jordens (balance de salle de 
bain): Mme A. Poncelet (2 gal- 
lons d'antigel); M. A. Smeets 
(pneu d'automobile); Mme Jean 

ottin (le grand prix, une hor- 
loge électrique de fantaisie). 
Tous ces gagnants sont de St- 
Hubert. 

Les autres gagnfints furent: 
M. Stan Driscoll, de Percival 
(appareil photographique); Mme 
J. Kalaman (chandail pour da- 
me): Mile Eva Kalaman (pneu); 


Mme W. Hindley (batterie d'au- 
tomobile); M, F. Appleton (jam- 
bon et plateau); Mlle Thérèse 
Kalaman (couvre-lit en chenil- 
le): M. J. Kalaman (escabeau 
de cuisine en chrome); Mlle Pat- 
sy Jordens (fusil à calfeutrer et 
composé), Ces derniers sont tous 
de Whitewood. 

Le R. P, J. Bordet, F.M.I., cu- 
ré, et le comité d'organisation 
remercient sincèrement tous 
ceux qui ont contribué, soit par 
des dons, leur assistance ou leur 
travail, au succès de cette -s0i- 
rée, 

Va-et-vient 

Mile Leblanc,:de Domremy, 
est en “visite chez ses soeur et 
beau-frère, M. et Mme Jean Cot- 
tin, pour quelque temps. 

Mme R. Gérard est allée à Re- 
gina voir son fils, Michel, qui 
est en bonne voie de guérison 
après une intervention chirurgi- 
cale à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses, 

M. Emile Gatin a fait une 
courte visite chez son fils et chez | 
son frère à Regina, la semaine 
dernière, 


Storthoaks 


Çà et là 
M. Jean Dumaine et ses en-| 


f 


et MM. Aurèle et Jean-Guy La- 
fierre se sont tous rendus à La- 
lèche pour assister à une soirée 
dansante en l'honneur de M. et 


ts, Aline et Aimé, et son amie, | 
le Anita Buissé, de Redvers, | 


Mme Philippe Kuggner (Mariet- 
te Dumaine), jeunes mariés. 
Mme M.-R. Millette est reve- 
nue d'un voyage dans le nord 
ét l'ouest où elle rendit visite à 
ses deux fils et leurs familles, 
M. le Dr et Mme Ovila Millette, 
de Melville, et M. le Dr et Mme 
Honorius Millette, de Lestock, à 
ses filles, Mme Alfred Jan, de 
Fir Mountain, et Mme François 
Poliquin, de Laflèche. 
M. Aimé Carrière a assisté au 
congrès de l'ACFC à Gravel- 


bourg. 3 

M. et Mme H. Dordu, de St- 
Boniface, passe quelques jours 
chez leurs fille et gendre, M. ét 
Mme Fernand Cop. 

Sincères condoléances à M. 
fean-B. Paradis, à l'occasion de 


a mort de sa soeur, Mme Price, 
Rock B 


oséda, | et Laurent Beaudoin, d'Edmon- 
, ont rendu visite à |. 


ton, Alta 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 

Au Congres d'Edmonton \MM, Robert Boulanger et Gé 
Après le congrès de l'ACFC à |rard Archambault, le vice-pré 
Gravelbourg auquel la Relève | sident, M, Normand Boisvert, 
Albertaine envoya un représen- | annonce que M. Denis Mourre 
tant dans la personne de M, Ro- | Va nous parler du Yéti, créatu 
bert Papen, des délégués de celre étrange de l'Himalaya: en 
collège furent invités, à leur | nous relatant ce que différents 
tour, à participer au congrès gé- | hommes ont vu, il parvient à 
néral de la Relève tenu à Éd-|nous donner une description as 
monton le 6. 7 et 8 novembre, | 8€z détaillée de cet être étrange 
C'est pourquoi, par un beau ma M. Constant Levesque décla 
tin, aux petites heures, on vit|me ensuite avec une memoire 
partir le KR, P, R, Châtelain.!très fidèle ‘Le Lièvre qui fait 
OM, avec MM. Denis Roy, |le brave" de Fénelon, C'est avec 
Daniel: Creurer,- Gérald Gau-|l'histoire de la vie et des oeu-| 
thier, Raymond Tourigny et Léolvres du Premier Ministre des 
Pinel, pour la province voisine, | Indes que M, Roger Benoit nous 
en automobile, intéresse durant quelques ins 


Au collège St-Jean, on nous 
donna l'hospitalité, Après sou- 
per nous entrons au gymnase | 
pour l'ouverture du congrès, Dès 
l'entrée nous somme reçus pat 
le comité d'inscription, dirigé 


par des jeunés naturellement, et 
nous avons l'impression bien 
nette d'avoir pénétré dans une 


lassemblée très distinguée et 
bien organisée 
Nous avons à peine le temps 


d'admirer le décor artistique de 
la salle que nous sommes atti 
rés par les chants de jeunes gar 
cons et filles, devant le théa- 
tre, En peu de temps nous joi- 
gnons le groupe et nous chan- 
tons à pleine voix, Il est cer- 
tain que toute tristesse que nous 
pourrions 
cet accueil si gai et entrainant 

Nous avons l'occasion de ren- 
contrer quelques personnes ve- 
nant d'en dehors, mais la con- 
vérsation n'est pas longue puis- 
que tous ont tant chanié durant 
le voyage qu'ils ne peuvent pres. 
que plus parler, 


Le congrès débute par quel-| 


ques discours et un film fran 
Çais très apprécié de tous les 
jeunes. La première soirée ter- 
minée, on remarque qu'il y a 


toute une organisation de taxis | 


pour ramener à leur demeure 
ceux de læ ville même, ainsi 
qu'un bon nombre d'en dehors, 


pour qui on avait déjà trouvé | 


un gite en ville, Il n'y a donc 
pas de grandes inquiétudes à ve- 
nir à un tel congrès, puisque 
tout fonctionne si bien, 

I1 serait trop long d'énumérer 
les événements des journées 
suivantes. Toutefois, il ne faut 
pas omettre de mentionner que 
toute l'organisation était parfai- 
te, du commencement À la fin 
du congrès, et que nous avons 
vu des jeunes étudier, discuter 
et s'amuser ensemble, contents 
et fiers de parler français. 

A. vrai dire, on ne laissa pas 


ucoup de temps libre, mais | 


le peu de loisir fut consacré au 
chant et à d'autres divertisse- 
ments typiquement canadiens- 
français. 

Le congrès terminé nous 
avons dû partir tout en regret- 
tant la brièveté du séjour à Ed- 
monton, Et sans nous en rendre 
compte nous chantions sur le 
chemin du retour, les chansons 
que nous y avions apprises, Il 
vous est donc inutile de nous de- 
mander si nous avons apprécié 
ce séjour, puisqu'il est facile de 
s'en rendre compte en considé- 


rant l'effet que ce congrès a pro- | 


duit sur nous. 
Gérald GAUTHIER, 
Arts II 


Académie francaise 


Mailgré les déluges et trem-| 
blements de terre, prophétisés | 
le R. P, P. Plamondon, | 


par 
O.M.., la deuxième séance aca- 
démique de l'année se déroule 
dans la salle au fond de la troi- 
sième hutte. Un silence respec- 
tueux préside à la prière inau- 
gurale. 

Après l'audition des minutes 
de la dernière académie lues par 
M. Daniel Couture, acceptées 
et secondées respectivement par 


Ro 


FARINE 
Tout weage 


: : pe 0 À 
s PRET EN ET 


avoir se dissipe par | 


tants, D'après ce philosophe de 
première année, Monsieur Neh 
ru est un des grands chefs de 


nations de nos jours 

| C'est une soirée de bonnes dé- | 
|clamations que cette académie 
| M, Roger Sylvestre vient faire 
| honneur aux Humanistes en 
nous rendant avec un brillant 
succès ‘L'Affaire de Dieu” de 
Victor Hugo 


La grosse voix agréable de M, | 


Jean-Pau] Grimard tonne dans 
la salle, Aver ses belles maniè- 
rés oratoires, M. Grimard fait 
valoir ses opinions et ses idées 
sur la formation et l'action des 
{chefs, Pour reprendre le 
d'un de nos professeurs: ‘Il a 
réussi) à nous convaincre, mais 
c'est plus tard que nous verrons 
s'il nous a persuadés,” 


“Que venons-nous faire aux 
|académies?"” C'est la question 
|que veut résoudre M, Lionel 


| Fournier, Il y répond en don- 
{nant les buts de cette organisa- 
tion, ainsi que l'importance et 
l'utilité de la formation oratoire 
pour la vie future, 

Nos deux improvisateurs ne 
manquent pas de nous intéres- 
ser avec leurs sujets d'actuali- 
té, M, Jean-Charles Poirier nous 
ramène au congrès de l'ACFC 
| tandis que M. Richard Pashelka, 
intéressé à l'économie du pays, 
|nous met à date avec l'annonce 
de la découverte de l'hélium 
| dans la Saskatchewan, 

M. Wilfrid Giroux fait ensui- 
te sa critique pondérée en mé- 
me temps qu'utile. Invité par le 
président de la séance, le Père 
Directeur ne manque pas de fé- 
liciter les orateurs et en parti- 
culier les déclamateurs, Il ajou- 
te quelques conseils sur la tenue 
et les manières d'agir d'un audi- 
toire idéal, Après quelques com- 
mentaires sur les sujets de dis- 
|cours de la soirée, il rappelle 
aux académiciens que le choix 
pour les autres discours devra 
se faire bientôt. 

C'est avec chaleur que les 
| voix s'unissent pour chanter le 
|2e couplet de l'hymne “O Ca- 
nada”. 


Daniel COUTURE, 
secrétaire de l'Académie, 


L'Actualité sportive 


En qualité d'ancien secrétaire 
du Comité des Jeux, je me suis 
permis une tournée d'investiga- 


riat. Croyez-moi, c'est épatant 
de voir le magnifique travail au- 
Mais exate- 


mité. que fait-il 


ment? 


quotidienne au gymnase, c'est 
lun frou-frou à ne pas s'entendre, 
| Pourquoi cela? La réponse est 
facile, car les élèves sont orga- 
nisés de facon active et, néces- 
sairement, leur joie se manifeste 
lextérieurement par des cris et 
des rires. En plus, on entend ici 
let là, un coup de sifflet qui per- 
|ce aigrement l'espace. Sans au- 
|cun doute, on joue au ballon- 
|panier. Au balcon, on accepte 
laque les veux justes et les bras 
|agiles. C'est là qu'on pratique le 
|jeu de quilles et le billard. Re- 
| venons en bas, et jetons les yeux 


Aussi, les produits 


bin Hood 


ÿ sont-ils de tradition. 


mot | 


tion dans les filières du secréta- | 


quel s'occupe notre très actif co-| 


Pour celui qui fait sa visite | 


Page 


autour Dans un coin, c'est le 
| ping pong, et dans l'autre le jeu 
| d'anneaux, Voilà, chers parents 
et amis, les activités de vos cols 


lèégiens dans notre gymnase 
L'hiver approche, semble-teil, 

Que de problèmes se posent! 

Tout de même, nos chefs spor- 


| {ifs, sous vla bienveillante direc- 
[tion du R. P,F, Turgeon, O.M1. 
| emblent prévoir une belle sal 
|son de hockey, Nos Alouettes et 
nos Juvéniles auront l'occasion 
de prendre part à des ligues res: 
pectives à l'extérieur, Des ru 
meurs semblent annoncer que 
l'on organisera une éauipe de 
Midgets, Comme par le passé, 
nous aurons des Jigues intra-mu 
rales, Déjà, on rédige des listes 
el on essaie de résoudre mille 
problèmes peut-être prématurés, 
Mais, dis-moi, Jacques, qu'est 
qui se passe en arrière du 
gymnase” On croirait qu'il s'a 
git de constructioin Allons 
voir, En effet, sous l'habile di 
lrection de Daniel Couture, des 
élèves travaillent avec ardeur à 
construire une troisième pati 
noire, 11 le faut bien, c'est une 
promesse d'élection , Promes 
| se où non, c esl encore un appui 
| pour mon affirmation du début 
Île comité, avec le support des 
élèves, fait travail épatant 
Félicitations Lars, et conti 
nuez! 

Toutes ces 


un 
les 


réflexions, chers 

parents, pour vous dire qu'on 

est heureux. Ne vous inquiétez 
pas du ‘tit-gars! 

Albert LEPAGE, 

Arts II, 


Saint-lsidore de 
Bellevue 


Noces d'argent 

Le 6 novembre était le 25e 
anniversaire de mariage de M, 
et Mme Jacques Gaudet, A cet- 
te occasion, un de leurs fils, Fé- 
lix, avait organisé une soirée qui 
réunit un grand nombre de pa 
rents,et d'amis, Au cours de la 
soirée, Félix lut une adresse dans 
laquelle il remerciait ses parents 

our leur dévouement envers 
eur famille et leur souhaita de 
vivre encore longtemps parmi 
eux, De jolis cadeaux nr of- 
ferts aux jubilaires. 

M. et Mme Lucien Phaneuf 
(Gabrielle) et leur fils, Maurice, 
de St-Hippolyte, étaient venus 
pour la fête, Les autres enfants 
| des jubilaires étaient aussi pré- 
sents, 


Soirée récréative 

Le mercredi 11 novembre a- 
vait lieu, dans le soubassement 
de l'église, une séance française, 
ainsi que la distribution des prix 
|de l'A.C.F.C, On procéda com- 
me suit; bienvenue, par M. Ray- 
mond Boutin, maître de cérémo- 
nies; ‘‘Rêves canadiens’, par la 
chorale des garçons: “Chez l'op- 
ticien”, par Martin Gaudet et 
Claude Gareau; ‘Trois jeunes 
tambours”, chant mimé par les 


frou”, par Henriette Gaüdet et 
quelques filles des grades 5'et 6; 
“Les adieux de René Goupil à 
sa mère’', par les élèves de l'é- 
cole Gaudet; “L'histoire ‘d'un 
Testament”, par Eugène Four- 
nier; “Evolutions avec cer- 
ceaux'', par les filles des grades 
6 et 7; distribution des prix et 
des diplômes de l'A.C.F.C,, par 
MM. Jacques et Gérald Gaudet; 
trophée pour l'année 1959, par 
Doraine Gaudet, du grade 9; 
quelques mots, par M. Pierre Ga- 
reau, qui résuma son voyage au 
|congrès de Gravelbourg; dis- 
cours de M. l'abbé J. Paradis, 
curé, sur l'A.C.F.C.; ‘La Survi- 


A 
. 


|vance française en Amérique 
| 1er tableau — Frais Zéphyr, Ella 
Gareau, Papillon Bleu, Shirley 
|Grenier, et Evangéline, Nicole 
| Gaudes eu — Frais Zé- 
|phyr, Papillon Bleu, un upe 
| d'écolières des grades PEN 2 pan 
et l'institutrice, Mlle Anne-Ma- 
rie Gaudet; chant, “Qu'il est 
lbeau notre Canada’; 3%e tableau 
Sa Majesté la Langue fran- 
|çaise, Léonette Gareau, et les 

ix provinces, les garçons des 
| grades supérieurs; fab eau vi- 
lvant, “O Canada”, 


élèves des grades 3 et 4; From“ 


PL" 


Semaine du Livre 
La lecture, source de culture 
et de détente 


Déjà, la semaine dernière, je vous ai cité quelques bienfaits 
de la lecture et surtout de la lecture française, pour vous, jeunes 
Canadiens français vivant dans des milieux à prédominance an- 
glaise. Lisez beaucoup pour savoir mieux vous exprimer, pour 
écrire sans faute, dans un langage correct. 


NY 
. à 
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L'étude sans lecture supplémentaire semble une chose amère, 
peu séduisante. Pour développer votre intelligence, votre mémoire, 
pour vous renseigner dans tous les domaines, pour cultiver votre 
esprit de choses belles et saines, il vous faut lire des livres enri- 
chissants. 

La Semaine du Livre pour la jeunesse a débuté le 15 novem- 
bre. Cette semaine ainsi désignée représente un effort commun 
pour procurer de meilleurs livres à un plus grand nombre d'enfants 
et a pour but de susciter l'intérêt des enfants pour les bons livres. 

Les bons livres vous apportent des connaissances plus vastes, 
une détente et un plaisir, une expérience agrandie et une meilleure 
compréhension de vous-mêmes el des autres, 

Bien chanceux sont les étudiants d'aujourd'hui, car rares sont 
les écoles ou les paroisses qui ne possèdent pas une bibliothèque 
aux rayons bien garnis. Dans nos paroisses canadiennes-françaises 
du Manitoba et de la Sakatchewan, les Associations d'Education 
s'efforcent de fournir des livres aux écoliers, Les parents et les 
maîtres font un effort dans le même sens. 

Oui, bien chanceux, êtes-vous d'être ainsi gâtés, Profitez-en, 
car croyez-moi, les livres sont de grands amis des jeunes. N'est-ce 


pas là le titre d'intéressants articles qui paraissent depuis plusieurs 


semaines dans ce journal: NOS AMIS, LES LIVRES .. 


, et qui ont| 


décrit dans le détail tout ce que la bibliothèque française de St-| 


n : LL 
Bonifäce met à la disposition des jeunes? En terminant, je laisse | 
cette phrase à votre réflexion: “Les enfants qui lisent aujourd’hui 
peuvent être les penseurs et les chefs de demain”, 


Concours des jeunes 


Cousine JOSETTE 


Meilleures compositions 
des grades IV, V et VI 


Ma Mère 


me garder ce trésor encore de 
| longues années. 


: A2) \ Léonne BRISSON, 
Je vais vous décrire ma chè- grade V 
re et douce maman de trente- Ecole Mono. 
huit ans. Elle est grande et| \ FRA Î 
svelite, Elle a une belle cheve- | À KO À | 
lure brune où se voit quelques Mon père 


filets argentés. Maman a une 
figure ronde éclairée par des 
veux bleus comme un ciel d'été. 
Sa belle bouche souriante nous 
laisse entrevoir de jolies dents 
blanches comme l'ivoire. 

Maman est très ‘pieuse, elle 
nous fait réciter le chapelet tous 
les soirs. Sa grande charité en- 
Vers tout le monde est remar- 
quable, Elle aime à me faire des 
surprises. Aujourd'hui maman a 
fini de coudre ma belle robe 
rose, Tous les jours ma petite 
mère me prépare de délicieux 
goüters. 

Que je suis fière de ma dou- 
ce, chère et pieuse maman. Tous 
les soirs je prie le bon Dieu de 


I] y a une personne au mon- 
|de que j'aime beaucoup. Cette 
personne est mon père, Il a une 
taille moyenne, les cheveux 
noirs, les yeux vifs et brillants. 

Mon père est un habile fer-| 
mier. J1 possède une grande fer- 
me à Cut Knife. 11 travaille fort 
pour nourrir ses sept petits en- 
fants dont trois sont pension- 
naires au couvent de Prud'hom- 
me, Nous sommes là car il veut | 
que ses ‘grandes filles” reçoi- 
vent une bonne éducation, Il 
nous récompense quand nous 
avons des bonnes notes et nous| 
gronde quant elles sont mau-| 
vaises , ,,. | 


Caisses d'épargne 
du Manitoba 


scolaire 


Rapport du ler septembre 1958 au 30 juin 1959 
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# Ze ZT ÉÀ ÆÀ 
Collège St-Joseph | 
d'Otterburne $2,600,00 125 34 520.80 $76.40 
La Salle 398.10 50 45 7.96 8.84 | 
Elie 484.48 140 110 3.46 4,40 
Ste-Amélie 161,81 49 42 3.30 3.85 
Letellier 283,00 100 179 2.83 3.58 
* La Broquerie 466,31 176 169 2.64 2,170 
St-Georges 242,22 106 85 2.28 2,84 
Ste-Rose-du-Lac 524.03 265 141 1.94 3,71 
St-Adolphe 199,68 150 78 1.33 2.54 
St-Pierre 532,20 385 169 1,30 3,10 | 
St-Joseph 121.09 93 40 1.18 3,02 
St-Norbert (Garçons) 158,94 150 40 1,05 3.97 
Laurier 199.06 215 79 .92 2.51 
Mariapolis 55.61 83 15 .88 3,70 
Ste-Anne 203.53 233 54 .87 3.76 
St-Norbert (Filles) 145,14 180 13 .80 11.16 
St-Jean-Baptiste 298.35 400 40 .14 7.45 
Lorette 232,51 350 50 .66 4.60 
St-Lazare + 116,55 210 120 .55 .97 
Richer 90.00 250 30 .36 3.00 
St-Malo ; 55.77 276 91 .20 61 
57,568,38 3,966 1,524 $ 1.96 $ 4.96 


Le total des argents, pour l'année scolaire 1958-59, se chiffre | 
à $7,568.38. Le total pour l'année 1957-58 se chiffrait à $4,965.10. | 

Afin de déterminer l'école qui a obtenu la plus haute moyenne, | 
hous divisons le total des argents perçus par le nombre d'élèves 
dans l’école. Ce procédé devrait encourager tous les élèves à faire 
partie de la Caisse d'épargne scolaire. 

En conséquence, la caisse qui se classe la première est celle de 
La Salle avec une moyenne de $7.96 par élève, Elie, Ste-Amélie 
et Letellier se classent en deuxième, troisième et quatrième place. 

Nous sommes heureux d'annoncer que la Section manitobaine 
du Conseil Canadien de la Coopération donnera une ou deux cou- 
pes aux gagnants. Celles-ci seront probablement décernées le 25 
novembre prochain à l’occasion de l'assemblée annuelle. 


Le Collège St-Joseph d'Otterburne mérite des éloges, même 


un maître de chant, Quand il 
n'a rien à faire je joue du piano 
pour lui et il chante, 1] aime 
bien cela et moi donc , , .! 
Son mets préféré est des pa- 
lates pilées avec du poulet, Son 
passe-temps est la lecture, 
J'aime bien mon père, Pour 
lui faire plaisir je travaille fort 
en classe et quand je suis chez 
nous je l'aide ainsi que maman, 
Je prie pour lui tous les jours 
afin que le bon Dieu le garde 
longtemps parmi nous, 


Lucille DESMARAIS, 


grade VI, 
Prud'homme, Sask, 
RUN. 

Ma mère 


Voulez-vous que je vous fasse 
le portrait de maman? Ses che- 
veux qui étaient autrefois bruns 


filets argentés, Ses grands yeux 
bruns, lisent ce que parfois je 
n'ose pas lui dire. Deux faus- 
settes garnissent ses joues ro- 
ses, Maman a bonne mine et sa 
démarche est gracieuse ce qui 
la fait paraitre plus 
qu'elle l'est en effet, 

Les occupations de maman 
sont nombreuses, Il lui faut net- 
toyer la maison, surveiller les 
deux enfants, préparer le repas, 
laver et réparer le linge pour 
notre grande famille, Pourtant 
elle le fait sans se plaindre et 
même avec bonheur. Elle trou- 
ve encore le temps d'enseigner 
les prières aux petits et nous 
encourage à dire notre chape- 
let chaque soir, Quand nous ren- 
controns des difficultés dans des 
devoirs qui nous sont assignés, | 
elle se fait institutrice pour 
nous expliquer ce que nous ne 
comprenons pas. 

Que j'aime ma bonne maman. 
Je prie Dieu de la garder enco- 
re très longtemps sur cette 
terre, 


grande 


Simone LEVASSEUR, 
grade V, « 
Ecole Marion, 
À dy # | 
s 
Ma mère 

Elle est très gentille ma mè- 
re, mais ça ne l'empêche pas de 
gronder sa grande quand elle le 
mérite. Quelques fois elle se fà- 
che quand nous sommes insup- 
portables et je ne la blâme pas 
car nous ne sommes pas des an- 
ges mon frère et moi, 

Je vous dis que maman est 
une bonne mère de famille, une 
bonne épouse et une charmante 
voisine, Elle me fait manger des 
carottes que je déteste et des 
pois que je n'aime pas, mais ce 
que j'aime le plus comme le 
mais elle ne m'en sert pas deux 
fois, 

Je l'aime beaucoup ma mère 
car elle est toujours travailleu- 
se, adorable quand elle me trai- 
te en grande, insupportable 
quand elle me gronde, mais tou- 
jours charmante, 

Je l'admire quand je la vois 
prendre soin de ma petite soeur. 
Comme elle est douce et tendre 
toujours! Quand je serai gran- 
de je veux être une maman mo- 
dèle comme ma maman à moi, 


Patricia CORMIER, 


grade VI, 
Ecole St-Hyacinthe, La Salle, 
A A À 


À + 
Chère Cousine Josette, 

C'est avec plaisir que je vous 
fais parvenir ma première com- 
position française intitulée: ‘Ma 
Mère”, J'espère que vous aime- 
rez ma composition et que vous 
serez indulgente à mon égard 
car c'est seulement ma deuxiè- 
me année en français, 

Si vous le permettez, ce serait 
mon plus grand plaisir de join- 
dre le Club des 500, Je vous re- 
mercie à l'avance. 

Une amie sincère, 

Nicole CARRIER. 


Ma maman 


Maman est bien bonne pour 
moi. Dès mon jeune âge maman 
m'a enseigné à prier Dieu, à être 
bonne envers les autres, Ma ma- 
man prend bien soin de moi, 
elle lave et répare mon linge et 
m'aide à mes leçons et à mes 
devoirs. Elle s'occupe à prépa- 
rer les repas et à faire le ména- 
ge de la maison. Le matin, ma- 
man veille à ce que je parte à 
temps pour la classe et voit à ce 
que je sois propre. J'aime beau- 
coup maman et chaque jour 
dans ma prière je demande au 
bon Dieu de la garder très long- 
temps parmi nous, 

Nicole CARRIER, 
grade V, 
Couvent de St-Charles, 


Pourquoi il avait peur 


Lä maman est occupée à cou- 
die; elle est soudain troublée par 
les cris de son pétit garçon: 

— Maman, viens vite, Lili va 
tomber! ' 

La maman accourt et voit Lili 
perchée sur un échafaudage, 
composé d'une chaise, augmen- 
tée d'un tabouret; grâce auquel 
elle est parvenue à saisir un pot 
de confitures,  ? 

La maman fait descendre sa 


s'il ne peut entrer en compétition avec les autres écoles. Le travail! fille, la gronde, et s'adressant à 


d'éducation coopérative n'a pas été moins effectif. 

Quatre nouvelles caisses furent fondées en septembre: Pré- 
cieux-Sang, Sacré-Coeur, Ross et Ste-Geneviève. Bienvenue à ces 
nouvelles caisses et bon succès à toutes pour l'année 1959-1960, 

+ 


Abbé A.-J. SAINT-LAURENT, 
aumônier des Mouvements coopératifs. 


son fils: 
…— Tu avais bien peur que ta 
tite soeur se fasse mal en tom- 
t mon chéri? 
— Non, maman, mais j'avais 
peus au'elle casse le pot de con- 
es, 


% 
5 


Fra 


En plus d'être fermier, mon 
père est aussi un secrétaire et 


sont aujourd'hui entremélés 


| 


ln 


RES ET 


a 


E PATRIOTE 


1 - Sous l'impulsion de l'Esprit 


: Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE, 


2, L'apôtre lui demanda si c'était là 


3. Environ trois 


A 


A LA CONQUÊTE DU MONDE 


d'après les Actes des Apôtres 


St-Boniface, le 20 novembre 1959 


Images de Marie Pignal 


pr JEUNES GENS 


AT 
heures après, Saphire, 


EMPORTEI 


LE CORPS DE Par Î 


+ 


4, Alors les jeunes gens qui avaient 


T, Les premiers chrétiens dont 
nombre augmentait, vivaient dans une 
atmosphère de fraternité et de charité 
admirables; ils mettaient leurs biens en 
commun afin que les plus pauvres fus: 
sent aidés, Un chrétien, Barnabé, vendit 
un champ et en.apporta le prix aux 
apôtres, Un homme appelé Annanie Hit 
de même, mais IN retint secrètement une 


tout le prix qu'il avait reçu de son champ 
et il affirma que oui, ‘’Pourquoi as-tu 
menti ? reprit le disciple, tu pouvais gor- 
der pour toi l'argent de cette vente, mais 
fu mens au Saint-Esprit, tu veux te faire 
passer pour généreux", et l'homme tom- 
ba mort à leurs pieds: châtiment terrible, 
mais la faute était grave, car cet homme 
était responsable de la pureté de la vie 
chrétienne à son début. Si la source était 
polluée, tout le cours d'eau serait empoi- 


la femme d'Ananie, vint voir les apôtres, 
ignorant ce qui s'était passé. Question 
née à son teuy sur le prix du champ, elle 
fit la même réponse mensongère, et le 
même châtiment l'atteignit aussitôt; elle 
tomba morte, 


Cette dure punition montre quelle de- 
vait être la loyauté, la pureté d'intention 
de ceux que l'Esprit-Saint avait illuminée 


enseveli son mari la prennent, envelop- 
pent le cadavre dans la grande écharpe 
qu'elle portait autour de la tête à la ma- 
nière des femmes de Palestine, Ile l'om- 
portent et la déposent à côté de son 
mari, ‘’Ét une grande crainte se répandit 
dans toute l'Eglise.” 


partie de l'argent pour 


sonné. 


emmener 


pôr Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote" 


Les Blue Bombers attendront 
maintenant le signal des arbi- 
tres pour se lancer à la conquête 
de la coupe Grey, On dira que 
le hasard les a favorisés au cours 
de leur dernière. joute contre les 
Eskimos, et on aura probable- 
ment raison; mais il faut recon- 


naître que le hasard a bien fait 


les choses ici et que la défen- 
sive aérienne des Bombers a aidé 
assez largement aux succès du 
hasard, 


Soulignons immédiatement 
l'excellence du jeu défensif de 
Latourelle qui a contribué très 
largement à la victoire des siens. 
Disons aussi que la ligne des 
Bombers n’a pas paru aussi for- 
midable qu’à certains jours, mais 
qu'elle a quand même su tenir 
le coup et le ballon aux moments 
essentiels, Sur un terrain meil- 
leur le pointage en faveur des 
Bombers aurait probablement 
été un peu plus élevé. La di- 
rection de l’équipe locale voit 
donc ses efforts couronnés de 
succès, et tout laisse prévoir qué 
la coupe Grey ne sera pas con- 
cédée par l'Ouest avant la joute, 
comme ce fut déjà le cas il y a 
plusieurs saisons, 


Un observateur averti aurait 
éprouvé de la difficulté à cri- 
tiquer de façon négative le jeu 
de l’équipe de Winnipeg. Nous 
avons surtout apprécié l'à-pro- 
pos des passes et des attaques 
à travers l4 ligne. Si les passes 
des Eskimos tombaient dans les 
mains des Bombers au lieu de 
choir dans les mains des rece- 
veurs désignés, c'est que les 
joueurs des Bombers suivaient 
mieux leurs adversaires et. sa- 
vaient se trouver au bon endroit, 
au bon moment. Du reste, l’ex- 
cellente tenue défensive de Win- 
nipeg, alors que les Eskimos n'é- 
taient qu’à quelques verges de 
la ligne des buts durant la deu- 
xième moitié de la joute, résu- 
mait bien l’ensemble de la série, 
C'est la détermination des chan- 
daïls bleus qui leur a mérité le 
titre! 

Surprise? 

Soulignons en passant l'ex- 
cellent travail des équipes de 
Radio-Canada qui ont porté les 
deux joutes de samedi dernier 
aux quatre coins du pays. On 
a bien suivi le jeu et les repor- 
tages ont été fort intéressants, 
Notons aussi une victoire mora- 
le à Ottawa, où l’on a joué quel- 
ques mesures d'O Canada! Per- 
sonne n'en est mort! 

On a parlé de surprise dans 
le cas de la victoire du club de 
la capitale du Canada. Nous n’a: 
bandonnons pas dans ce sens. 
Ottawa avait gagné huit joutes 
consécutives et, en ce faisant, 


reprises, On peut difficilement 
dire que la victoire de samedi 
dernier fut une surprise, même 
si les parieurs favorisaient les 
Tigres. La joute décisive aura 
lieu à Hamilton samedi prochain. 
Nous croyons que les experts 
vont encore favoriser les Tigres 
et nous croyons aussi que ces 
derniers n’ont pas dit leur der- 
nier mot. Mais pourront-ils sur- 
monter ce déficit de 12 points 
que les Riders traineront avec 
eux? Nous disons que non, et 
nous prévoyons une victoire 
d'Ottawa dans la série, même 
s'ils devaient perdre la joute de 
samedi à Hamilton. 


Les Blue Bombers auraient 
plus dé chances de triompher 
des Tigres que des Rough Riders, 
car le jeu des Tigres est taillé 
sur mesure pour la ligne des 
champions de l'Ouest, Mais Ot- 
tawa semble posséder une dé- 
fensive hors de l'ordinaire, On 
a rarement vu une ligne aussi 
rapide et aussi étanche, Or, la 
défensive fait la force de Win- 
nipeg. Qu'arrivera-t-il quand 
cette défensive rencontrera une 
défensive qui semble aussi bon- 
ne, pour ne pas dire supérieure? 
Ce sera le cas de deux forces 
inébranlables qui se rencontrent! 
Surveillons les explosions. Win- 
nipeg aura une semaine de plus 
pour se reposer, ce qui n’est pas 
toujours une bonne chose, Quoi- 
qu'il arrive, ne manquez pas la 
joute pour la coupe Grey. Vous 
pourriez le regretter! 


Exit Phil! 


Phil Watson a pris le chémin 
de l'hôpital, en même temps 
qu'Alf Pike prenait le chemin 
du banc des Rangers. On ne sait 
trop. lequel des deux envier! 
Pike doit être heureux de pas- 
ser à la Nationale, car sa situa- 
tion à Winnipeg ne semblait pas 
de tout repos. Watson doit être 
heureux d'aller se reposer à l'hô- 
pital, où il oubliera peut-être 
les mauvaises soirées commen- 
cées à la fin de la saison l'an 
dernier, Les joueurs des Rangers, 
eux, ne sont pas heureux. Ils ne 
gagnent point. Pourquoi? Nous 
FE et nous pouvons dif- 


ficilement nous l'expliquer. C’est 
un peu comme les Black Hawks. 
Comment se fait-il que cet ex- 
cellent club ne puisse faire 
mieux? Nous les avons vus à 
l'oeuvre et nous avons été im- 
pressionnés par leur coup de pa- 
tin et par. leur jeu de passes, 
Mais le club ne gagne pas. Et 
les Rangers non plus. Dans les 
deux cas on ne semble pas ca- 
pable de mettre le doigt sur le 
mal. 

A New York on affirme que 
les Rangers ont effectué des 


avait triomphé des Tigres à deux! changements trop grañds en une 


seule saison, Or, à Chicago, on 
a gardé la même équipe, et les 
résultats sont les mêmes dans 
les deux villes: pas de victoires. 
Watson semblait avoir trouvé 
une solution heureuse à ses pro- 
blèmes en donnant à plusieurs 
jeunes l’occasion de se faire va- 
loir dans la Nationale, Les Ca- 
nadiens ont souvent fait la mé- 
me chose avec les résultats que 
l’on sait. Dès que les choses al- 
laient mal pour les vétérans, les 
jeunes sautaient sur la glace et 
jouaient comme s'ils évoluaient 
dans la Nationale depuis dix 
ans, 11 faut donc admettre que 
Toe Blake a plus de succès que 
les autres, tant avec des jeunes 
qu'avec des joueurs d'expérien- 
ce, Les Rangers auraient peut- 
être mieux fait d'acheter le con- 
trat de Blake, en supposant qu'il 
ait été à vendre! 


Centre national 
de films pour les 
enfants du Canada 


TORONTO — Le Canada au- 
ra son centre national de films 
pour enfants. Les représentants 
de 25 organisations se sont ren- 
contrés dans le bureau de di- 
rection de la CBC à Toronto, 
lundi le 26 octobre, pour mettre 
en branle la machinerie d'un 
établissement d'un Centre cana- 
dien de films pour enfants. 

“Le peu de distribution de 
bons films d’amusement pour 
les enfants ainsi que le manque 
de connaissance sur les sources 
de ces films sont les problèmes 
majeurs concernant le travail- 
leur volontaire”, a affirmé 
Charles Topshee, directeur exé- 
cutif de l'Institut du Film Ca- 
nadien et président de l’assem- 
blée, “Un Centre préparerait 
un catalogue des films d'amuse- 
ment pour enfants, présente- 
ment disponibles au Canada — 
ainsi que leurs sources; organi- 
serait la distribution parmi les 
groupes existants de films pour 
enfants: organiserait parmi les 
corps intéressés de nouveaux 
groupes de films pour enfants 
où — et aussitôt que — l’inté- 
rêt local l’exigerait; assemble- 
rait une collection de films d’en- 
fants: travaillerait à réduire les 
barrières gênant l'échange inter- 
national de films d'enfants: et 
verrait à promouvoir la produc- 
tion de films d'enfants au Ca- 


nada”, in 
Mary Field, présidente du 
Centre international de films 


pour enfants sis à Bruxelles et 
ancienne directrice de la Fon- 
dation de Films pour enfants en 
Angleterre, a accepté l'invita- 
tion de l’Institut du Film Cana- 
dien de faire une tournée au Ca- 
nada en avril prochain. On croit 
que l'établissement officiel du 
Centre coïncidera avec sa visite. 

L'Institut du Film Canadien a 
recu un octroi de la Commission 
nationale canadienne pour l'U- 
NESCO, afin de préparer un ca- 
talogue de films d’amusement 
pour erfants pour publicätion le 
printemps prochain. 


en ES 2 dé tt 


Concours de De 


Télé er où écrivez pour obtenir le 
Te TRiet atuit des dessins passés et 
actuels de IT TOM. 


ssins Hu 


moristiques 


Le déssin lui-même n'est pas 
requis. Décrivez simplement 
une situation incitant les gens 
à prendre l’autobus (le dessin 
ci-contre peut vous inspirer) 
et notre dessinateur fera le 
reste, | 


PREMIER PRIX, 
Laissez-passer d'autobus — 

2 mois 
5 PRIX DE CONSOLATIG: 


Laissez-passer d'autobus — 
1 mois 


Gagnants ou perdants, TOUS 
leë participants sont suscepti- 
bles de gagner au tirage des 
grands prix suivants: 

è PREMIER PRIX 
Transport gratuit par autobus 
durant toute une année 
DEUXIEME PRIX 
Même faveur, durant 6 mois 


TROISIEME PRIX 
Même faveur, durant 3 mois 


Déposez votre réponse À la poste: 
Publicity Dept., Transit Bldg., Win- 
nipeg 1, avant minuit le 21 novem- 
bre 1959. 


la jour de la Pentecôte, 


Notes agricoles 


Protection des plantes pour l'hiver 


La plupart des arnateurs de 
l'embellissement se demandent 
chaque automne comment pro- 
téger leurs plantes contre les 
dommages causés par le gel ou 
le dégel, contre le soleil, contre 
les glaces et enfin contre les 
chiens, chats et mulots, Il serait 
trop long d'énumérer ici les dif- 
férents modes de protection des 
plantes pour l'hiver, Voici les 
principaux .., 

La méthode la plus employée 
consiste à renchausser les plan- 
tes vivaces d'une bonne litière 
de vieux’ fumier ou de mousse 
de tourbe et à envelopper les 
arbustes de sacs de jute ou en- 
core à les entourer de plantes 
abris telles que pins, épinettes, 
etc, qui servent de brise-vent, 
On peut aussi employer des 
planches plantées en cône pour 
protéger leur tête contre la chu- 
te des glaces. : 

Pour les arbustes à feuilles 
caduques tels que spirée, chè- 
vrefeuille, etc., qui-sont très rus- 
tiques mais demandent néan- 
moins de la protection pour les 
empêcher d'être brisés par la 
chute de neige ou de glace des 
toits ou encore par les enfants 
qui pourraient les évaser en 
jouant, on les protégera en les 
attachant de bas en haut afin 

u'ils ne soient pas brisés ou 

vasés sous le poids des glaces. 

Une autre pratique courante 
de protection pour les arbustes 
qui sont trop exposés aux vents 
et au soleil et plantés dans des 
endroits où la neige a tendance 
à disparaître trop vite au prin- 
temps, c'est de transporter à 
l'automne des branches de pins 
qui auront. pour effet d'accumu- 
ler la neige, 

Au cours de l'hiver ou au 
printemps on pourra soi-même 
apporter de la neige afin de re- 
couvrir les arbustes ou les tenir 
renchaussés le plus longtemps 
possible. On pourra à cet effet 
employer la clôture à neige. 

En plus de protéger les cèdres 
pyramidaux, les épinettes bleues 
ou autres et les genévriers con- 
tre les intempéries de l'hiver, on 
les protège aussi contre les.chats 
et les chiens en appliquant des 
repoussants vendus à cet effet 
chez les pépiniéristes. 

Pour protéger contre les mu- 
lots vous pourriez mettre un 

À treillis métallique à la base, fou- 


En effet, il ne faut pas oublier 
les intempéries de nos hivers ri- 
goureux accompagnées parfois 
d'écarts assez considérables de 
température, 

En terminant, un mot du trac- 
teur de ferme, source précieuse 
de À sou motrice, 

on s'en serve ou non peñ- 
dant l'hiver, il vaut la ins 
qu'on s'applique à suivre toutes 
les recommandations judicieuses 
du manufacturier; ainsi il rece- 
vra toute l'attention voulue et 
méritée qui lui permettra de 
donner un meilleur rendement 
tout en prolongeant sa durée, 


AU POSTE 
CBWT 


Emissions françaises 


L'émission française du same- 
di 21 novembre présentera de 
10 h. aim. à midi: “Radisson” 
Kosmos 2001” et “Music-Hall” 
avec Michele Tisseyre qui nous 
fera applaudir Marie Rémusat, 
célèbre diseuse, qui chantera 
La Saint Bonheur”, “Bonjour 
Pierrette”, “L'air de Paris” et 
Bonjour Brésil”. Jean Rafa et 
Paul Guèvremont interpréteront 
un sketch comique et nous pour- 
rons apprécier les prouesses des 
The Alcetty, jongleurs de leur 
métier, et celles de Sultana Hary 
et des Grecos, équilibristes, Les 
The Royal Hawaïans chanteront 
quelques airs hawaïiens et dan- 
seront sur des rythmes exotiques. 
Pierre Paquette, animateur du 
4e concours de la Chanson ca- 
nadienne, nous présentera Mo- 
ce Gaube, Lise Roy et Marc 
Gélinas qui interpréteront trois 
nouvelles chansons. Henry Mat- 
thews dirigera l'orchestre. Réa- 
lisation: Roger Barbeau, 


: Le dimanche 22 novembre, 
‘Radio-Canada vous invite” se- 
ra à l'affiche de 2 h. 30 à 3 h. 
p.m, et ‘Pique atout”, de 3 h. à , 
4 h. p.m. Le jeune premier de 
la chanson canadienne, Michel 
! Louvain, sera l'invité de “Pique 
atout”. La grande majorité des 
téléspectateurs sera ravie de 
pouvoir applaudir ce jeune chan- 
teur qui s'est acquis la faveur 
d'un public nombreux et enthou- 
siste. A ‘‘Pique atout”, Michel 
Louvain chantera le plus popu- 


ler la neige près du tronc une laire et le plus récent de ses suc- 
couple de fois et surtout en fé-|cès, “Pardon”, Il interprétera é- 


vrier où mars, où encore utili-| £alement un refrain 


ser des appâts empoisonnés, 


Remisage des 
instruments aratoires 


Ÿ e rythme 
sud-américain, Cha cha boum. 

Aussi apprécié des amateurs 
de musique classique que. Michel 
Louvain l’est par ceux qui ai- 


Tout cultivateur avisé pense-| ment la pass populaire, Wil- 


ra à cette période de l’année,|liam Warfiel 
fournir un abri convenäble à ses | invité à “Pique atout”. 


machines aratoires, 


La mécanisation des férmes|me un des meilleurs inte 
qui s'accentue exige une mise!|du rôle de Porgy de l'o 


a été également 
, bary- 
considéré com- 
rètes 
à de 


ton américain 


assez importante de capital pour | Gershwin, chantera “ve Got 
que le fermier s'applique à don-|Plenty of Nuttin”, extrait de 
ner tous les soins appropriés à{"Porgy and Bess’”’; “It Aint Ne- 
ses instruments aratoires, s’il | cessarily so”, ainsi que “Old Man 
doit en obtenir un rendement ef- | River”, qu'il‘ interprétait avec 
ficace et en prolonger la durée, | tant de brio dans le film “Show- 


Donc, un item important à con-| boat”, d'après l'oeuvre de Jero- 


sidérer serait d’avoir une remise | me 


suffisamment grande avec plan- 
cher en bois ou en béton, ainsi 


Kern. 
Les téléspectateurs retrouve- 
ront naturellement à “Pique a- 


que lambris étanche el toiture | tout” l'équipe de comédiens qui 


M 0 3 
ette remise devrait être as- 


groupe Dominique Michel, Paul 
erval, Gilles Pellerin et Olivier 


sez éloignée des autres bâtisses | Guimond, sous la direction du 


de la ferme, en cas d'incendie. 

Ainsi, au cours du printemps 
dernier, il nous a été donné de 
voir, dans les décombres d'une 
gone ta récemment incen- 

iée, les restes tordus d’une lieu- 
se à grain et d'une batteuse mé- 
tallique de modèle assez récent. 
On peut dire que ce pauvre cul- 
tivateur ‘avait tous ses 
oeufs dans le même panier”, se- 
lon l'expression courante, 

De plus, la remise à instru- 
ments aratoires pourrait être 


munie d'un petit atelier qui per- 
mettrait de faire co: ent 
les réparations qui si sent. 


° Tout en faisant le nettoyage 
aux points de vue poussière, ter- 
re, résidus d'engrais chimiques, 
de pierre à chatäx, d'huile, de 
graisse, etc. le cultivateur se 
rendra compte des pièces à ré- 
parer ou qui seraient à rempla- 
cer sous peu. 
Ce travail pourra s'effectuer 
ant la a pr saison. Ce sera 
à un excellent préventif de per- 
tes sérieuses de temps à l” 
que des travaux pressants alors 
que chaque minute de travail au 
champ vaut son pesant d'or. 


On en téra également 
ur voir à la protection des 
pièces‘ de l'outillage a le qui 
ont subi ou p nt subir 


réalisateur Paul Leduc. 
Avis 
Nous ne sommes pas respon- 
sables des changements impré- 
vus qui peuvent être apporte à 
ce programme, 


S FICHES 


cumentaire 


ME 


vu il 


mensuelle 


En novembre 
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Le prêtre 


L'exemplaire: $0.15 
L'abonnement: $1,50 par on 
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t-Boniface, le 20 novembre 1959 


par LÉO DARTEY 
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NUMERO T7 « 


— Elle, c'est une enfant , , ,| bien, 
une véritable enfant sur laquelle, 


ROSE || rez? Et vous aurez une ro- 


Julléion de ‘La Liberté ot le Patriote” 
RIEN QUE 
SON COEUR 


aussi complètement sa chose, son 
,, N'y avait-il pas là seu- 
lement une romanesque illusion 


rondément, Alors, vous vién- 


be? ,,: 
Elle posait, par délicatesse, 
une question que sa générosité 
était prête à résoudre dans la né- 
pen: mais, très vite, fièrement, 
acquemine repoussa l'offre] 
sous-entendue, 

— Oui, oui, soyez tranquille, | 
| mademoiselle, j'ai tout ce qu'i 
me faut, Ne vous inquiétez pas | 
de moi 

_— Oh! je ne m'inquiète pas, | 
dit la vieille demoiselle en cli- 
gnant de l'oeil vers son neveu 
qui arpentait nerveusement la 
pièce, un mystérieux sourire au 
coin de ses lèvres naguère si 
sceptiques, Je sais blen que, de 
toutes façons, vous serez la plus 
jolie! 

Mais toutes ses prévisions fu: 
rent dépassées par la radieuse 
apparition de Jâcquemine le soir 
même de la fête, 

Plus délicieusement blonde 

ue jamais, avec, enfin les on: 
ulations souples de ses cheveux 


nous avons le droit , ., le de. | de gamine subjuguée par la gloi- libérées, avec sa beauté fine et 


voir, de veiller, de la proté- 
ger , 


Mlle Vincent se haussèrent, 
— Je ne te suis plus . . , Tu 


redoutes que Jacquemine soit 
amoureuse de quelqu'un? Mais 
qu'y pouvons-nous? 


... Nous pouvons lui faire voir 
d'autres hommes que celui qu'el- 
le a peut-être aveuglément reçu 
dans son coeur, en petite fille | Je 
innocente el romanesque, sans 
être tout à fait sûre de l'aimer! 

Du coup, elle leva au ciel ses 
mains encore belles. 

— Oh! là, là , .. Quelles sub- 
tilités de coupeur de cheveux en 
quatre! Voilà bien mon roman- 
cier psychologue et ses vaines 
complications! Ce n'est pas pour 
rien qu'on a dit de ta plume, 
dans un récent article, qu'elle 
était ‘le scalpel des coeurs fé- 
minins”, Tu t'y entends à décor- 
tiquer les âmes: mais, méfie-toi, 
petit! Ces outils de chirurgien 
sont dangereüix à manier dans la 
vie: on risque de se blesser soi- 
même ,, . en estropiant les au- 
tres! 

Il haussa les épaules nerveu- 


Courrait-elle un danger? fit la 
vieille demoiselle de plus en plus 
narquoise, 

— Mais,, 
au besoin! Il n'est pas naturel 
qu'une si rayonnante jeunesse.se 
cloitre comme elle le fait! Là, 
peut être le danger, justement 
,+, pour elle et ,,. pour d'au- 
tres! 

— Je ne te comprends pas, 
mon petit, Quel danger peut cou- 
rir Jacquemine à demeurer seu- 
le, ici, entre nous deux? 

11 pälit sous le regard sérieux 
de sa tante, Et, très gravement: 
lui de s'illusionner sur son coeur 
et ce qu'il renferme, Supposons, 
à cette misanthropie comme mo- 
bile, une illusion sentimentale, 
Ne risque-t-elle pas de démesu- 
rément grandir, de prendre des 
proportions exagérées dans cet 
esprit et ce coeur de vingt ans,|les traits de Jacquemine, 
au milieu d'un isolement pareil? ' 

De surprise, les sourcils e il se tourna vers elle 


— Nous pouvons l'obliger à 
voir juste et clair dans ses sen- 
timents en l'obligeant à faire des x 
comparaisons, à juger, à choisir [quoi 


ent. 

— ‘Allons donc, tante , , , ne 
vous inquiétez pas pour moi! 
D'ailleurs. cela m'est égal; tout 
m'est égal, ce que je veux c'est 
une certitude. 

Oui, ce qu'il lui fallait c'é- 
tait la certitude d'un espoir qui, | q 
peu à peu, insidieusement, mon: | lire. 
tait en lui jusqu'à son cerveau 
qu'il enfiévrait. La certitude | merveillée, en amie? , 
que, si Jacquemine avait refusé 
des vacances, c'était pour rester 
à Kersac, près de lui . .. 

Comment ne l'aurait-il Do 
soupçonnée, supposée cette cho- 
se merveilleuse lorsque tout con- 
courait à l'en persuader? 

Mais son esprit sceptique, son 
coeur méfiant, se dérobaient en- 
core devant un espoir qui 
vait n'être qu’une’illusion 
vante , . . Raidi contre lui-mé- 
me et son propre désir, Michel 
refusait encore à croiré que ce 
petit être exquis et séduisant! — Ah 
qui, peu à peu, avait fait fondre 
toutes ses froideurs, pouvait être 
EEE EEE mere memmmmmmmmmmmmmnmmemem] 


Les épargnes aussi, 
finissent par grandir 
Et comme les comptes d'épargne 
de nos jeunes déposants, votre propre 
compte d'épargne grandira grâce 
à des dépôts réguliers. 


LA BANQUE 
CANADIENNE DE COMMERCE 


$ 


annonça négligem- 
ment à table qu'il avait décidé 
d'invitet toute la ‘société des 
environs à une grande soirée, il 
l'espèce d'égare- 
ment apeuré qui tendit soudain 


fut saisi 


Sans paraitre 


avec un bon sourire. 

— Voyons, que diriez-vaus du 
20 aoùt? 
vous semble-t-elle pas trop rap- 
prochée? 

Elle balbutia, comme stupé- 
faite par cette question: 

…— A moi? Mais, monsieur, en 
mon opinion peut-elle 
compter pour vous? 

…— Elle compte beaucoup, au 
contraire, fit-il, toujours amical, 
n'ignore pas que les jeunes 
filles ont besoin de délais pour 
réaliser les tours de force de co- 
quetterie que nécessitent leurs 
toilettes de bal , .. La vôtre est- 
elle prête, ou préférez-vous que 
je retarde de quelques jours? ... 
Elle coupa nettement, les yeux 
bas, la voix étouffée, 

— Cela n'a aucune importan- 
ce, car je n'ai pas de raisons de 
paraitre à cette fête, monsieur. 

— Par - exemple! 
avez aucune, surtout de vous 
abstenir .., 

— Je ne suis que votre em- 
ployée et ,,. 

— Ah! non, fit-il, 
rête. Pour le moment, vous êtes | cercle d'admirateurs, 
en vacances cheï moi, en amie. 
Et c'est à ce titre que je vous 
invite à une soirée à taquelle| es yeux tout en parlant à chat 
vous ne pouvez refuser de parai-| cun, et l'attitude qu'il lui voyait 
tre sans me blesser gravement. | :ffirmait tous ses espoirs, répon- 

Comme frappée par les mots, 
elle leva vers lui un regard qu'il 
luminait une si soudaine et si 
éclatante lumière qu'il, eut pres- 
que peur de ce qu'il croyait y 


— En amie? répéta-t-elle é- 


Ce tut Mlle Vincent qui écarta 
le trouble qui, lentement, gran- 
dissait entre eux. 

— Vous voyez bien, fit-elle 

aiment, que vous ne pouvez re- 
ser. Vous nous feriez beaucoup 

de peine, ma petite! È 
élan, Jacquemine vint 
poser son front sur l'épaule ami- 
u-|cale; mais Michel ne se méprit 
ee. pas à cet élan, et une soudaine 
chaleur noya son coeur tandis 
que la petite murmurait, tout 
près de l'oreille de tante Aline. 
! mademoiselle, 

veux pas vous faire de peine. 

— A la bonne heure! dit-elle 


D'un 


re du jeune maitre, trompée elle: | délicate parée et mise en valeur 
44 même 
*ontre quoi, grands dieux? | ments par l'isolement, la solitu- 
de à deux, le manque de compa- 
raisons? Ah! Que le réveil serait 
douloureux 
, contre elle-même, | Pouvait y songer sans frémir, Et 
puis, le triomphe est sans gloire 
à qui n'a pas eu de lutte à ga- 
gner, 11 fallait, pour que le mer- 
veéilleux espoir füt admis enfin, 
obtint droit de cité, il fallait que 
Michel, comparé à d'autres, 
triomphât d'eux tous aux yeux 
de Jacquemine. 
ment, il se reconnaitrait le droit 
de croire au bonheur, Au nou- 
veau bonheur que, plusieurs fois 
déjà, il avait cru lire dans l'azur 
Le pire de tous, tante: ce-| livré des immenses yeux palpi- 
tants. 
Lorsqu'il 


ar une liliale toilette de crêpe 

peine rosé qui l'enveloppait 
comme d'un nuage-d'aurore, elle 
paraissait soudain plus grande, 
mais plus ronde, plus femme 
aussi , . , Son corps souple et 
gracieux n'était plus comprimé 
pär l'éternelle robe noire aus- 
tère qui en éteignait le charme, 
Son cou, ses épaules, dégagés par 
le décolleté, montraient une 
peau fine et nacrée que, par mo-| 
ments nuançaient d'inattendues 
lueurs roses, comme en ont les| 
peaux des tout petits, El son sou- 
rire rayonnait enfin, délivré de 
la contrainte qu'elle lui impo- 
sait, comme si elle.se permettait 
enfin, pour un soir, comme Cen- 
drillop,td'être jolie, d'être elle- 
même, d'être heureuse, 

—… Oh! la petite fée! s'excla- 
mait Mlle Vincent, Comme elle 
s'est transformée! Cela tient du 
sortilège! Et la jolie toilette! 
Voyez cette petile coquette qui 
cachait de pareilles merveilles 
dans ses bagages! , .\ 

Une lueur plus rose avait nu- 
ancé le teint délicat de la jeune 
fille à ces mots, Tandis que, déjà, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ce n'est pas au cinéma que je 
l'ai vue, ni dans un grand salon 
de l'hôtel Windsor, ni dans un 
café chic de la métropole, ni 
même dans une parade de con- 
cours de beauté, Non! mais dans 
un hôpital 

Je me ja représente encore 
ot très nettement. Elle était de 
taille moyenne, Son visage, au 
teint rosé, n'avait rien d'angu- 
leux, Elle avait dans ses beaux 
yeux bruns des éclairs d'intelli- 
gence et de bonté, La paix et 
la douceur jaillissaient de tous 
ses traits, Une voix aimable sans 


|affectation dans tous ses propos, 


Je n'oublierai jamais cette beauté! Pronostics tirés des mois pour 


Et quel sourire! Si engageunt que 
je ne ressentais pas le pince- 
ment et la brûlure de la méchan- 
te seringue qui devait m'inocu- 
ler un réconfortant sérum, 


Oui, elle était ravissante ma 
bonne petite soeur infirmière, 
Elle était toute suavité et beauté, 
Et pourtant elle n'avait rien de 
ces ‘pin-up girls’, de ces Reines 
que l'intérêt sordide d'un com- 
merçant et la sottise populaire 
présentent comme des Vénus 
modernes, Non, son charme ne 
lui venait aucunement de poses 
séduisantes en maillot de bain 
ou en robe ‘cocktail, 11 n'em- 


pres a 


Bijoux et bibelots 


Avant de vous concentrer dans 
les bijoux et bibelots du coffret 
de cette semaine, arrêtez-vous 
done un instant pour réfléchir, 
Sur quoi? me direz-vous, C'est 
bien simple . . , au sujet de vos 
voeux de Noël , ., Vous devez 
avoir constaté, sans doute, que 
les magasins ont déjà fait l'éta- 
lage de leurs cartes de Noël de- 
puis quelque temps. Mais avez- 
vous remarqué que la plupart de 
ces cartes ne rappellent en rien 
le vrai sens de cette fête? Bien 
qu'entourées par le matérialis- 
me et l'anglicisme, ne vous lais- 
sez pas attraper, tenez-vous à 
la hauteur de votre foi et de 
votre langue en choisissant pour 


fante Aline s'éloignait pour ac-|vos souhaits de Noël des cartes 
cueillir les premiers invités, Mi- | religieuses et françaises que vos 


chel s'approcha et, d'une voix 


basse, avec un regard admiratif | recevoir, 


bien que très respectueux: 

Ma tante vous taquine, made- 
moiselle Jacquemine: mais elle | 
a raison de vous complimenter, 
Cette toilette est charmante, On 
dirait presque, ma foi, une robe 
de fiançailles, , , 

Attentif, il se rassasia un mo- 
ment de l'émoi nouvéau révélé 
par une ’rougeur plus intense, 
une palpitation des jolies épau- 
les rondes: mais il ne comprit 
pas pourquoi, en se levant vers 
lui, les limpides prunelles bleues 
avaient perdu tout leur éclat 


parents et amis seront fiers de 


+ # + 

Si une amie intime arrive à 
l'improviste pendant que la fa- 
mille est à table, il serait gentil 
de l'inviter à prendre place à 
table et de lui offrir une tasse 
de café. Si, par contre, cette per- 
sonne n'est simplement qu'une 
connaissance, demandez-lui d'at- 
tendre quelques minutes au sa- 
lon et finissez votre repas, 

UE URL € 

Un nouveau riche de l'Alberta, 
propriétaire de puits de pétrole, 
s’est fait construire trois piscines 


joyeux et insouciant de tout àlon plein air. La première est 


l'heure. 

Cependant, comme ik allait 
poser une question, il fut déran- 
gé, et désormais, absorbé par ses 
devoirs de maître de maison, il 


remplie d'eau froide et la se- 
conde, d'eau tiède. La troisième 
est vide. Il explique: “J'ai un 
tas de visiteurs qui ne savent 


dut s'occuper de tous et de tout 
sans pouvoir se consacrer à la 
petite fée, bientôt entourée d'un 


Mais, de loin, par-dessus tou- 
tes les têtes, il ne la quittait pas 


dait bien à toute son attente. 
Loin de se laisser aller au 
tourbillon de la fête et des adu- 
lations comme une petite fille 
grisée, Jacquemine restait dans 
une réserve discrète ‘et fervente, 
évitant les apartés avec quicon- 
que, refusant de danser avec 


[pas nager”, 
» AA, D 
La couleur d'un vêtement a 
quelque peu pâli, vous pouvez 


la faire revivre en “employant 


un peu de vinaigre dans l'eau 
du rinçage. 
+ # + 


Que la vie serait changée si 


on mettait à la porte la mauvai- 
se humeur! Si au lieu de tou- 
jours maugréer, on savait féli- 
citer et remercier. Si au lieu de 
grimacer sa colère, on souriait 
son bonheur, 

+ # + 


Docteur, ce qu'il me faut, c'est 


tous, secondant avec obligeance | quelque chose pour m'exciter, 


et tact tante Aline dans ses de- 
voirs de maitresse de maison. 

Mais, tandis que tous les hom- 
mes présents essuyaient auprès 
de la jolie fée blonde un accueil 
gracieux, mais décourageant 
uniformément, Michel, chaque 
fois qu'il tournait la tête vers 


our me donner envie de boxer. 

st-ce que vous ne pourriez pas 
mettre quelque chose comme ça 
sur votre ordonnance? ‘Non, 
mais vous trouverez cela sur ma 
note”, 

+ # + 
Le chou est un légume pré- 


elle, rencontrait l'éclair insoute- | cieux, surtout lorsqu'il est man- 
nable des grands yeux d'azur qui|gé cru, alors que sa teneur en 


le suivaient partout, 
Et, maintenant, à la voir évo- 
luer à travers les admirations 


vitamine C est la plus élevée. 
11 suffit de faire cuire les légu- 
mes feuillus jusqu'à tendreté, 


soulevées par son charme et sa mais non jusqu'à ce qu'ils soient 


beauté, discrète et réservée, 
avec, cependant, sur son joli vi- 
sage, comme le reflet d'une 
flamme intérieure qui l'eût éclai- 
rée toute, indifférente à tous, 
uniquement préoccupée de lui, 
Michel, tout entier soulevé d’al- 


légresse, ne se demandait plus! 


pour “qui” elle avait voulu de- 
meurer à Kersac. 

Un peu plus tard, comme la 
soirée avançait, il put enfin s'ap- 
procher d'elle qui s'était isolée 
sur la terrasse-afin de chercher 
un peu de calme dans cette nuït 
si douce et étoilée de tant de ré- 
ves. 

— Vous ne dansez pas? de- 
manda-t-il, en se: penchant au- 
dessus du fauteuil où elle ba- 
lançait sa songerie. 

Elle sursauta comme si cette 
voix, soudain, bouleversait quel- 
que chose en elle. 

— Non, non, fit-elle avec pré- 
cipitation, \ A 

— Pourquoi? demanda - t-il 
doucement, Par . ,. aversion ou 
par green 

Elle commença, très troublée, 


— Je ,.. je ne sais pas... . 

— Je vous apprendrai bien, 
moi, si vous vouliéz vous laisser 
guider. Venez, allons .., 

11 lui avait pris la main et, 
doucement câlin, voulait ‘l’en- 
traîner. 

Comme grisée, enveloppée de 
rêve par la musique berceuse 
qui arrivait du salon, les par- 
fums qui montaient des jardins 
et la voix qui la caressait dou- 
cement, Jacquemine, une courte 
minute faiblit, abandonna sa 
cuirasse défensive, ne fut plus 
qu'une petite fille tentée . ., 

Déjà; il l'enveloppait d'une 
étreinte r. tueuse mais fer- 
me, et, tendrement, l'entrainait 


mous. Les feuilles vert foncé de 
l'extérieur sont de meilleures 
sources de vitamine À que les 
feuilles blanches de l'intérieur, 
Utilisez, dans les sauces ou les 
soupes, l'eau dans laquelle le 
chou a cuit, 


L'omelette chinoise qu'on ap- 
pelle Foo Yung se fait, selon un 
malin, avec des oeufs qu'on rend 
fous à force de leur ajouter tou- 
tes sortes d'autres ingrédients. 
Le Service des Produits du Lait 
noûs en envoie une version où la 
viande, les fèves germées, le pi- 
ment vert, le céleri et l'oignon 
viennent tous s'incorporer aux 
oeufs. Une fois frites en petites 


sur le ry . lettes, ces omelettes ressem- 
— Restons ici, voulez-vous? |Ejent peut-être davantage à des 
:.. Vos débuts séront cpes éPhiiées: les avec 


par cette belle nuit sereine. Et 
puis, la musique est tellement 
plus jolie à entendre mêlée au 


soupir des roses et aux a 
des lis , . . J e, Jac- 
uemine, entendez, respirez . .. 


leur sauce faite du jus des fèves 
germées, de sauce soya et de fé- 


cule, 
Oeufs “Fon Yung” avec sauce 
(12 4" diamètre) 
1 tasse de boeuf ou pare 


cuit y 
1 ppnn ves germées égout-} 
. 2 c. à table de piment vèrt ha- 
ché pa 


t 


Een. 


- 


Coffret 


de 
Posette 


| Lorsque vous passez ln ba 
Tayeuse sur vos tapis, travaillez 
toujours dans le sens de la laine: 
vous en prolongerez ainsi la du- 
rée. 

+ + 

— On m'a dit que votre fem- 
me était très douée pour la pein- 
ture, 

— Oui, au point que le goût 
du potage lui importe peu, pour- 
vu que sa couleur soit jolie! 

+ à + 

Est-ce pour les hommes que 
les femmes se font belles, ou 
est-ce pour rivaliser entre elles? 
Jamais on ne le saura, Ce qu'il 
y a de certain, c'est que les sou- 
liers de madame n'échappent pas 
au regard de monsieur, et elle 
doit donc sé surveiller: pas de 
lalon usé, pas de soulier sale, 


À la sueur 
de ton visage 


Je me rappelle avoir, un jour, 
exposé à un jeune Arabe l'his- 
toire de la chute du premier 
homme, Je lui avais lu le passa- 
ge de la Genèse relatant la ma- 
lédiction portée par Dieu sur le 
travail, Plusieurs jours après, je 
le revis tout rayonnant de joie, 
et il m'explique nc ces paroles 
de Dieu: ‘C'est la sueur de 
ton visage que tu mangeras ton 
pain’ lui revenaient constam- 
ment à la mémoire au moment 
|où un travail pénible — c'était 
Len été —— le faisait ruisseler de 
|sueur, 11 était heureux parce 
| u'il savait maintenant le sens 


e cette peine dans le travail, 


e pourquoi de sa fatigue, et il 


l 
trouvait du courage dans cette 


certitude, 


C'est vrai: savoir, en face du 
poids du travail, de la fatigue, 
de la souffrance et de l'ennui 
qu'il cause, savoir que l'on obéit 


à une loi de Dieu qui nous con- 


cerne directement, savoir cela, 


donne du courage. On est hom- 
me comme les autres, soumis à 


la même destinée, Il y a dans 


l'acte du travail comme une 
obéissance très particulière à un 
ordre de Dieu, On peut travail- 
ler par force, contraint par la 
vie, et on peut travailler pour 
être, par amour, dans l'ordre 
voulu par Dieu, Le travail de- 
vient ainsi comme un lien entre 
Dieu et l'homme, comme une 
|rencontre dans l'obéissance, 

I1 faut aussi aller au travail 
humblement, parce que la loi de 
la dureté du travail est une con- 
séquence du péché. L'accepter 
cordialement, avec amour, doit 
nous guérir, et c'est un sêns que 
Dieu a voulu donner à cette loi, 
Porté avec générosité et offert 
au Christ, le poids du labeur 
prend naturellement valeur de 
rédemption. C'est le sens chré- 
tien du travail. 

R. VOILLAUME, 


qu 


14 tasse d'oignon haché 


2e. à table de beurre fondu 
1 €. à thé de sel 

6 oeufs, battus légèrement, 

Combiner la viande, les légu- 
mes, le beurre et le sel. Incor- 
porer aux oeufs battus, Frire 
dans une poêle bien beurrée en 
petites | ag red Faire dorer des 
deux côtés, Servir avec une sau- 
ce chaude, 


me - CS" 


(1 tasse) 
1 tasse de liquide des fèves 


lage”, de Reine de Festival, de En luill : L ê 
|Carnaval, de Bal, ete, Si elles in juillet, vous vous marierez 
eng 4 MARNE Si vous vous mariez en août, mauvais presage: 
| J | | ë 55e, . 5 ) « 
fuseraient de concourir à ces Votre mari sera peu sage, 
“marathons' de popularité qui 7 tit k 
manifestent une Vanité Diéell Si vous pouvez choisir septembre augure heureux, 
[ou un goût malsain d'exhibitio Honneur, fortune pour les deux. 
nisme, Et puis, la ‘royauté” la ; L 
|plus évidente dans toute cette Si vous cherchez un mari doux, génereux et sabre: 
histoire  échoit aux exploiteurs | Maltiez-vous au mois d'octobre, 
qui utilisent à leurs fins com 
merciales les atouts réels ou pré En novembre, vous aurez un mari sans coeur 
tendus de leurs vedettes Avare, impie et querelleur, 
Lançons-nous donc plutôt dans L À 
des concours de beauté morale En décembre, vous serez mère chaque année 
Le charme féminin, ainsi que la Epouse heureuse et fortunée. 


Page 


Qt 


pruntait rien non plus au me| LE MARIAGE 


quillage raffiné des vedettes de | 
cinéma, Si vous vous mariez en juin, serez-vous plus heureuse 


k » DOI) , her s| 
OUR on: ds 406 (que si vous vous marier en mai? Voyons ce qui suit 


bert Powers, directeur de la plus} Si vous cherchez un époux bon, aimable et doux; 
célèbre agence de mannequins, | En janvier ! Pq 
lau sujet du charme féminin in JanVIer, MAFIOZ-VOUS, 


| 
“Pour qu'une femme soit réel-| 
lement belle, dit-il, il faut qu'el-| 
le soit animée d'une flamme in 
térieure, La véritable beauté 


Si vous voulez que le bonheur chez vous demeure; 
En février, et de bonne heure 


Si vous vous mariez en mars, attendez-vous, 


vient de l'âme, C'est peut-être I 

“rengaine'" ce que je dis là, mais À trouver chagrins et dégoûts 

c'est tellement vrai! Je prétends ë 

que pour être belle, une femme Si vous vous épousez en avril, à la bonne heure, 
doit vivre intensément et déve Vous aurez la pari la meilleure, 

lopper harmonieusement tous ses 

dons: elle doit avoir réalisé un Si vous vous mariez en mai, malheur à vous, 
accord simple et vrai du physi Ivrogne sera votre époux 


que et du moral," 

Voilà précisément ce qui man 
que à celles qui acceptent la cou 
ronne artificielle et éphémère de 
“Miss Univers'' ou de “Miss Vil 


Si vous vous mariez en juin, heureux presage: 
Bonheur jusque dans le vieil âge 


Si vous voulez vous faire aimer et voyager 


| vertu, auront tout à y gagner, 
Et les hommes, en face de la 4 * , si 
, Mar AURA EE de pu Faut-il ajouter que tout cela n'est que fantaisie et sans 
| J 


reté et de bonté, éprouveront,| importance? Ces quelques présages sont la pâture, bien ano- 
au lieu d'attrait purement sen-| ,. Aus x à A Lt 

sible, sinon sensuel, une joie d'a. | dine d'ailleurs, de la jeune fille rêveuse et superstitieuse qui 
me qui les stimulera dans la pra-|ne Choisit dans ces prédictions que les bonnes, tel qu'elle le 
| que de la VOrsi . | fait pour l'horoscope qu'elle suit assidüment, 4 
Ils apprendront, en plus, à ai- 


mer la femme pour sa vrale per L'être humain aspire constamment au bonheur, et il 
sonnalité, pour ce qu'elle a de à 


meilleur en elle: sa délicatesse | croit trouver dans des signes extérieurs une promesse signi- 


de sentiments, sa finesse d'intel-|ficative quant à la réalisation de son idéal, Et c'est tout à 
ligence, son goût de l'ordre et 
sa dignité de tenue. 

Femmes, cullivez la beauté|” 
intérieure avant tout! Ne crai- 
gnez pas de paraître ce que vous 
voulez être: une chrétienne. 
Nourrissez la vie divine en vous, 
L'amabilité et le charme dé- 
borderont, ‘Même si vous n'êé- 
tes pas belle physiquement, ne 
vous désolez pas; il suffit pour 
se marier de n'être pas repous- 
sante, De réelles qualités mo- 
rales et inteliectuelles valent 
mieux et compenseront très lar- 

ement bien des choses”, C'est 
ierre Dufoyer, grand connais- 
seur en psychologie conjugale, 
qui parle ainsi, 

Et moi, je redis que la beauté 
de ma petite infirmière est in- 
comparable, Les impressions que 
dégagé une âme limpide et plei- 
ne de divin ne s'effacent pas. 
Elles laissent loin en arrière l'é: 
clat factice et fugitif des Reines 
de beauté, 

Philippe GERIN-LAJOIE, 


FAITES-VOUS BELLE 
Non pas! 


fait normal: 


Q. — J'aimerais, à l'occa- | désirez. Vous êtes trop jeune 
sion des Fêtes, offrir des li- | pour n'être fréquentée que part 
vres français à quelques amis, | un seul garçon, exclusivement,” 
Pourriez-vous me dire s'il faut | A votre âge, il faut traiter gés 
les faire venir de l'Est, ou si | derniers en bons camarades” La 
je peux m'en procurer au Ma- | plupart de vos amis sont encore 
nitoba? J'habite la campagne, | aux études et vous ne pourrez 
mais je viens assez souvent à | entretenir de rêves sérieux avec 
Winnipeg et à St-Boniface, |eux que dans quelques années. 
Merci, — JEANNE, Quand vous en aurez connu plu- 

R, — Il n’est pas nécessaire) fleurs, vous pourrez mieux choi- 
de faire vos commandes au loin.|sir celui qui vous conviendra 
La Librairie Fides, 135, avenue | pour époux quand le temps vien: 
Provencher, St-Boniface, a en|dra de prendre une décision. 


stock ou peut vous procurer tout | Vous ne me dites pas si vous fré- 
ce qu'il vous faut. quentez encore l'école, mais si 


a à vous le faites, occupez-vous plu- 


Q. — Pour mon réveillon de | tôt de bien réussir dans vos étu: 
fiançailles à Noël, ma mère des que de vous fatiguer la tête 
invitera sa parenté. Devons- | avec des chimères, 

nous aussi inviter les frères et ee Es 
les soeurs mariés de mon fian- 
cé? Pour le menu, une dinde, 
un ragoût et des pâtés à la 
viande conviendraient-ils? 


Q. — Je me lave les che- 
veux tous les soirs, sans savon 
ni lotion. Est-ce bon? Certal- 
nes de mes amies me disent 
Merci. que c'est nuisible. Votre opl- 

JE VEUX BIEN FAIRE, | nion réglerait notre discus- 


R. — Vous devez inviter la| “lon Merci. 
parenté de votre fiancé, au moins | CHEVEUX BLONDS, 
ses parents. Si vous manquez! R. — Le shampooing quoti- 
d'espace, vous pouvez vous dis- dien, à l'eau seule, est inutile 
penser d'inviter ses frères et|et peut-être dommageable. La- 
soeurs, mais il ne faut pas, dans| vez vos cheveux toutes les se- 
ce cas, étendre trop les invita-|maines avec un à à 
tions du côté de votre propre|l'oeuf. Les cheveux sains devien: 

| Une personne de taille assez |famille, Les mets que vous men- dront lustrés et soyeux. 
|forte devrait porter des vête-|tionnez conviendraient, certes, LOUISE. 
[ments plutôt ajustés que trop |mais le repas serait un peu lourd, | 
|amples. Un costume cependant, | surtout si vous ajoutez des légu- 
| demande un peu plus d’ampleur|mes, une salade et des hors- Patron imprimé 
sans toutefois être trop large à | d'oeuvre. Vous pourriez servir , 4 
la taille. un repas léger: galantine et sa- ns, 

D UE UE PAT MEN EME NES lade, avec pains chauds. 


Pour bébé en 


Q. — Pourriez-vous me don- 
Il ne faut pas s'étonner si,| 


| ner une définition exacte de la 

| politesse? Je sais que chacun 

| après une période de succès dans| doit être poli, mais je ne suis 
l'enseignement de la propreté à| Pas certain de ce que cela veut 
un enfant, tout est soudainement| dire. Vos conseils sont appré- 
à recommencer. Un voyage, la! clés. — MONSIEUR. 
diarrhée, une précence étrangè-| R. — Merci, monsieur. Soyez 
|re à la maison, la maladie, tout | assuré que j'apprécie vos bonnes 
| changement de circons t a n ce s| paroles, Le dictionnaire nous dit 
| peuvent déranger l'enfant. Il se ga" la politesse est une manière 
peut aussi qu'il se rebelle, se|de vivre, d'agir, de parler, civile 
disant qu'après tout c'est son|et honnête, acquise par l'usage 
l'affaire, et à la grande conster-|du monde, Mais dans un sens 
nation de sa mère, bébé souil:| plus large, indépendant de l'usa- 
|[lera sa culotte ou quelque coin ge du monde, c'est chercher à 
de la maison. 11 ne faut ni le | faire le bonheur d'autrui: ne ja- 
gronder ni le punir. Avec une | mais dire ou faire des choses qui 
maman patiente et indulgente, | puissent faire de la peine à quel- 
le bébé reviendra bientôt à ses|qu'un. Une personne vraiment 
bonnes habitudes. charitable, qui aime réellement 
| L'orgueil de l'enfant au sujet}son prochain, est donc une per: 
de ses selles peut dégoûter les|S50nne pole même si elle peut 
parents, mais pour lui c'est un|faire des faux-pas de temps à 
exploit. 11 dérangera ses parents|autre par ignorance des coutu- 
pour leur montrer la chose, ou|mes mondaines. Celles-ci varient 
ur s'amuser, en barbouillera| d'ailleurs selon les différents 
es murs, Il ne faut pas l'humi-|Pays. Certaines habitudes des 


lier par des démonstrations de|Plus correctes en notre pays ne 
dégoût, mais l'intéresser à autre |le seraient plus en pays n° 
chose et nettoyer le dégât. gers et vice versa. En faisant 


I] faut surveiller le régime! UX autres ce qu'on voudrait, 
pour maintenir les selles gs qu Le" ru. À fit nous-mêmes. 
males. Des selles dures et dou-|°n ACquerr 


loureuses peuvent porter l'en- véritable politesse. 
fant à se retenir pour éviter la 
souffrance, L'usage inconsidéré 
de lavements et de suppositoires 
peut rebeller l'enfant. La mère 
qui veut son enfant heureux évi- 
Pl de ns 4 de Dh pe gr 
a propreté une - 
le, s' elle insiste UND, l'enfant 
1 "el btaiile. et alle rites iesi 
née € e, et elle risque a 
d'affecter définitivement son ca-| Merci. — AMOURE | 
CNRS DAT 
RENE | 
1 Bees je n'ai|mont dir 1t_pas nécessaire-| En 
— Il y a deux ans que je n'ai} ment dire qu'il vou us, 
pas paré"à°mn femme, div'un dc 


Fs Pourquoi, lui demande-t-|le, Ne 


Annonces 
ui t, par mot, Minimum, 


+ 113$ Leo 
15e, Choque insertion supplé- 
mentaire, À 
de cha 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 5-8443 
entre à bd. du matin et midi ou 


«ntre 2 h. et 4 h, de l'apres-midi 
du lundi au vendredi 


sn cramrnnnenn ee 


TISANE CISUEY — Vous pouves main 
lenant vous procurer l8 célèbre T)- 
SANE CISBEY chez M, &, Nabourin 
195, avenue Provencher. St-Boniface 
Par le poste: 81,00 franco, 132, TF 


ON DEMANDE à St-Boniface gar- 
dienne d'enfants fiable, Devra 
prendre soin de 3 enfants: 1 d ge 
scolaire, 2? à la maison. Chambre 
privée et pension, #25 par semal= 
ne, Signalez: JUnstice 2-1453, le 
jour, et Alpine 3:0765, après 7 h, 
pm, et dimanche et lundi, 

n-174-H0C, 


ON DEMANDE! 


presbytère neuf en ville. Facilités 


modernes, congé hebdomadaire, VAa- | 


Veuillez mention- 
inclure té 


cances annuelles 
ner âge, expérience et 
moignage de votre curé 
ce de l'anglais nécessaire 
CP, 685, Red Lake, Ont, 


VISITÉRONS NOS PARENTS DE 


Ecrire à 
33-402-30C, 


L'EST aux Fêtes et serions prêts À | 


conduire l'automobile de quiconque 
serait intéressé dans cette région, 
Pour références, appelez N Nadeau, 
CHapel 7-8478. 32-387-HC, 


AVEC PEU DE CAPITAL, vous pou- 
véz établir votre propre commerce 
menter vos revenus avant les 


et au 

FET Vendez nécessités domesti- 
ques, toniques, vitamines, nécessal- 
res de toilette attrayants, elc . " 
Territoire exclusif, période d pose, 
commission, bon Catalogue gra ia, | 
Familex Dépt, R, 1, 1600 Delorimier, 
Montréal, 


ki VOUS DÉSIREZ TOUT COMPTANT 
pour votre maison, appelez Gus Fres 
dette à SPruce 53-3363. Aussi À V EN- 
DRE maison avec comptant requis 
À partir de $500! 26-200-T,F. 


A LOUER — st-Boniface, 
tre-Dame, 2 chambres 


138, rue No- 
13-406-33C, 


Pas de cheveux gris . . . 


fi vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS, Aussi st 
vous souffrez de Rhumatisme où 


d'Arthrite, 
Éerivez pour nos dépliants gratuits 
C. C. Jameson nù 
foite postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: CAstle 2-4402 


ROVATZOS 
FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bou uets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


#53, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WhHitehall 3-2934 


Horloger suisse 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 


vis-A-vis le nouvel Hôtel des Postes 
Téléphone WhHitéholl 2-6625 


Prenez un repas à le dinde servi 
n'importe quel jour de la semai- 


ne sauf le dimanche, rs, 
antre 11 h. 30 am. ee 
«tt 8h, p.m. 
ou 
344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machine à additionner, 
pour achat et location de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 
adressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 


Téléphones 


Bureau WhHitehall 2-7052 
Résidence CHapel 7-9126 


322, rue Donald, Winnipeg 


PHARMACIE 


loue: De 1 8e 
D£ éfonduine 
PHARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 
Téléphone CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


Mesa mes / 


Faites-vous 
donner 
votre 
permanente 
de 1959 


chez 


dé 
Golden Beauty Salon 


où vous pouvez vous taire faire 
là plus nouvelle permanente — à 
la dernière mode de Poris, New- 
York ou Hollywood au prix de 


$5.95 et plus 


Une bouteille d'exquis partum 
français GRATIS avec chaque per- 
manente 


Pas de rendez-vous nécessaire. 
Emmenez vos amis et votre famille. 


Golden Beauty Salon 


St, Mery'a et Horgrove, Winnipeg 


Une rue au sud de la gare d'autobus 
en face de ls cathédrale Ste-Marie 


Profitéz-en pour diner chez 
Drugs. Repas complet 


art érigte 4 dite Mt 2 Ga ANA Mu à ny 


PERSONNEL, 

VIEUX, BPUISE! Les tableties toni- 
que x aident à ravigoter des 
milliers d'hommes, fommes aprés 4û 

A Seulement 6e, Toutes pharma- 


CHERCHE A LOUER A L'ANNER 
rand Harage complétement privé, 
ans les environs de l'école Proven- 

cher, rue Hamel, si possible, Signa- 
lou: CEdar 23-1520 où CEdar 3:1887, 
33-209-40, 


À LOUER — Pres rues Tache et Ma- 
rion, Chambre meublée pour homme 
Signalez: Chdar 23-4526, après 6 h, 

20-365-7,F, 


À LOUER - Norwood, Joli logement: 
A pièces, avec armoires et dVier, Bi- 
gnalez: CHapel 71-0082, après à h, 

32-30-3230, 


|A LOUER — St-Boniface M5, rue Pro 


eee | | 


Méragère: pour petit | 


Connaissan: | 


[A VENDRE OL 


vencher, Chambre meublée, Pour 
homme. Prés autobus, Signaler: CE- 


dar 3-5168, 13403.7TF 
A LOUER — St-Boniface, 193, Notre- 
Dame, Chambre avec facilités de 


cuisine, Signalez: CEdar 31-2804 
33-407-M4C, 


= St-Bonitace, 207, rue No- 


SPIRELLA 


RIEN N'EST COMPARABLE aux 
gaines ét aux soutiens-gorge Spi- 
rella, Degsinés pour vous, POUR 


VOUS SEULE, Une démonstration 
préliminaire vous permet de voir 
et de sentir ve que Spirella peut 
{aire pour vous, Appelez, Mme Du- 
bord, GRover 3-1992, 1-401-MC, 


St-Boni- 
10 ans, 2 êta- 
5 pièces, Garage, Epicerie 


A LOUER — 


face, Bel édifice, Age 
goes, Login 
et bar-restaurant combinés 


CHapel 17-7384, 


Signaler: 
23-253-38C. 


Téléphone: 128, 12-391-33P, 
St-Boniface, Maison: | 
CEdar 31-1583, 

33-398-38C, | 


A VENDRE 
4 pièces, Signalez; 


A VENDRE — 11 milles de Gravel- 
bourg, Belle terre: % de section. 
Petite maison. #22,000, S'adresser à 
Paul 1, Bonneau, Gravelbourg, ask, 

32-311-35C, 


A VENDRE — St-Boniface Magasin | 
d'épiceries et de viandes, Bon chiffre 
d'affaires, $4,500, plus stock. S'adres- 
ser à Boite 375, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg 2, HN-375-L,F, 


A VENDRE — Manteau de mouton de 
Perse en très bonne condition, Moi- 
tié prix, Signalez: GLobe 3-5202. 

33-397-33C, 

A VENDRE - * 
man'', genre fusil ‘gun type Ré 
servoir: 200 gallons, Contrôle “Honey- 
well”, Réservoir À eau chaude. Le 
tout: 890, Signalez: CHapel 7-3167. 

33-408-33C, 


A VENDRE — Sur lot 99! x 110", Mai- 
son: 6 pièces, 3 chambres à coucher, 
Chauffage à l'huile neuf. Bonne Jo- 
calité ur maison appartement, Près 
hôtel Lord Selkirk, magasin et ges- 
taurant, Pour plus d'informations, 
s'adresser À 304, rue Supérieure, 


West Selkirk, ou téléphoner: 3156. 
33-396-36P, 


Corsetière Spencer 


Corsets, gaines, soutiens-gorses, Sp 
ports chirurgicaux pour hommes et 
femmes, faits sur mesure, S'adresser 
pour rendez-vous: Lillian Evans, 47, 
chemin Elm Park, St-Vital, CHapel 
71-4507, 24-216-EOW 


POUR ACHAT, VENTE OÙ FCHAN- 
GE DE PROPRIETE de ville ou 
de campagne, fermes, commerces, 
prêts, assurances, S'adresser à A. 
Ayotte, 191, blv4 Dollard, Télé- 
vhone: CEdar 3-5845, 

22-M5-LF, 


Animaux morts enlevés 


rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à CHapel 7-9295 


PIANOS ET ORGUES 
À VENDRE 


Agent exclusif pour les janos 


Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond. 


Communiquez avec:notre représen- 
tant français, M, Jean Carignan. 

J. J, H. McLEAN & CO. LTD, 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipex - Tél,: WHitehall 2-4231 


Propriétés immobilières 


de tout genre - maisons, hlocs- 
appartements, ouvertures d'entre- 
prises, terrains, terres agricoles, 


Voyez votre nouveau 
représentant français 
FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO. 

Fred Hamelin, 332, rue Main 
Téléphone: WHitehall 2-7256 
Résidence: ALpine 3-419 
26 St, Michaels Road, St-Vital 


= 


Pour achat, vente où échange de 

propriétés de ville ou de campa- 

ane, fermes, commerces ou hôtels 

Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J,-R RPIN 
Téléphones: Bur,: CHapel 7-3023 


Rés.: GLobe 2-1618 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél, SUnset 3-7258 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 

Pour recevoir port payé, très gros 

catalogue des prix que nous payons 

pout vieille monnaie et vieux tim- 

bres, faites parvenir 25 sous en 

monnaie à 


ALBERT STERN & CO. 
616, édifice Melntyre 
416, rue Moin, Winnipeg 2, Men. 


à LOUER 
tre-Dame, Logis: 4 pièces, Sale de 
| bain et entrée privées, Libre: îler| 
décembre, Signalez: CMapel 7-5972, | 
32-388-33C, 
| A LOUER St Vital, Logis: 2 pièces, | 
Salle de bain prviée. Signaler: AL- 
pine 3-1426, 131-409-3320, 


| tivement 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 
SAFECO pour conducteurs à ‘’risque préféré" 


306, édifice Avenue 


CAT 
Lo 7 D 


La 


LA LIBERTE ET LE 


60 


PATRIOTE 


Dans ses camions GMC 1960 de dessin nouveau, General Motors of Canada a réa- 
lisé la suspension de camion qui se rapproche le plus, par son confort, de celle des voi- 
tures de tourisme, Les roues avant des GMC 1960 comportent une suspension indépen- 
dunte et des ressorts de torsion, sauf sur deux modèles. La nouvelle suspension, à la- 


ns de recherches, 


porte à de nouveaux sommets la stabilité, 


la durabilité, le confort et la sécurité du chargement. Les cabines sont plus basses et 
plus spacieuses et elles sont plus faciles d'accès, On voit ci-dessus le nouveau pick-up 


| À 
| quelle on a consacré six a 
| 


GMC Wideside, 


Les élèves d'Elmwood jo 


uent avec brio 


"La Boite Miraculeuse” 


division scolaire de Winnipeg et 
membre de l'exécutif de l'AE 
CFM, ont présenté pour la 3e 
fois devant un auditoire atien- 
joyeux ‘La Boite Mi 
raculeuse” de H.-S, Mayall, 
mercredi soir 18 novembre, 

La salle de musique du ma 
gnifique High School d'Elm 
wood était remplie à capacité, 
Dès le début du programme, M, 
Roy tint à souligner la présence 
dans l'auditoire de quelques vi 
siteurs distingués, dont le 
comlie Serge de Fleury, consul 
de France, qui venait d'annon 
cer son désir d'offrir un prix 
spécial ‘au meilleur élève de 
français” pour la fin de l'année 
scolaire 1959-1960, Tous applau- 
dirent généreusement cette nou- 
velle, spécialement les nom- 
breux jeunes qui voyaient dans 
ce geste la récompense de leurs 
efforts. 

On distribua ensuile le pro- 
gramme, en français, mais con- 
tenant aussi un court résumé en 
anglais de la comédie qu'allaient 
| jouer Ken Schellenberg et Mor- 
Iton Canty (Jacques, domesti-| 
que), Bruce Gair (Docteur), | 
Donna McKendrick (la sourde), | 
Judv Ward (femme de Jacques), 
Gloria Baswick (femme qui 4] 
mal aux dents), Marilyn Fona-| 
| gér (boîiteux), Dave Friesen (un | 
voleur) et Tom Melntyre (agent | 
de police), Ces jeunes rendirent | 


e 


A VENDRE — Norwood, Près Pré- 
cieux-Sang. Duplex: 3 pièces et salle | 
de bain à chaque étage, plus 2 cham- 


bres au 3e, Planchers: bois dur, 
Chauffage: huile, automatique. Ga- 
rage. Revenu du logis au 2e: 970 
Propriétaire au premier, Phix: $13,+ 
500, Pas d'agents, Signalez: CEdar 
| 3-1020, 33-408-33C, 
| 
Norwood — Avenue Hill. Duplex: 8 


jièces, 4 et 4. En très bonne condi- 
ion. Logis privés. Revenu mensuel: | 
#90, Logis: 4 pièces pour proprié-| 
| taire, Soubassement complètement 
| fini. Salle de récréation et buanderie. | 
Garage. 2 rues d'école et d'église | 
catholiques. Comptant requis! #10,000, } 
Prix: $18,900, Pas de problème pour | 
financer, Ne manquez pas cet achat. | 
{Norwood — Rue Eugénie. Localité re- 
cherchée. Maison: 6 pièces, 3 cham- | 
bres: À coucher. En très bon état, | 
Bien décorée, Près école et église] 
catholiques. Garage attenant. Comp- 


tant requis: #4,000, Prix: $11,700 
| S'adresser À Paul Gagnon 
Tél.: 


ALpine 3-1323 où CEdar 3-6217 | 
233-400-9330, 


| SYLVESTRE REALTY 
| AGENT D'ASSURANCE 
455, Louis-Riel, St-Boniface 


Résidence: CEder 3-5050 
10-972-T,F, 


Davidson 
Monumental Co. 


MONUMENTS — BORDURES 
DESSUS DE FOSSE EN BETON 


(réduction sur commandes d'hiver) 
605, ave Harbison, Winnipeg 
Téléphone.: LEnox 3-8418 


| 


Papineau Hardware 


1095, chemin Pembina, Fort Garry 
Téléphone: GLobe 2-6536 


Peinture, quincaillerie 
et accessoires électriques 


Robert W, & René Papineau, 
propriétaires 


A VENDRE 


| St-Boniface — Près Basilique. Maison 

| 4 pièces. Garage. #7,900. 

St-Boniface — Semi-duplex: 7 pièces | 
Près hôpital, Prix: $9,500. | 

St-Boniface — Près écoles. Maison. mo- | 
derne: 5 pièces. Chauffage à air forcé 


St-Vital — Maison moderne: 4 pièces. 
Grand lot: $7,400. Termes faciles 

| St-Boniface — Chemin Elisabeth. Mal- | 

| son: @ pièces, 4 chambres à coucher. 

Chauffage: huile, Garage, Prix: #11, 

000. 


| 
» 


| Pour achat ou vente d'hypothèques, 
| perception de loyers ou paiements sur | 
| hypothèques rapport d'impôt, 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, venue Provencher 
Téléphones: î 
BUREAU: CHopel 7-8178 
À.-J, Boulanger: WH 3-2134 |! 
31-319-11C, 


Pa ane mme re su 


| 
Assurance-automobile 


Winnipeg, Men, 


Téléphone WHitehall 3-1558 | 


| l'Alliance Française à Winnipeg 


| Royal”. 


{de béquilles, L'affection de son | 


| avec 


à l'huile, $13,400. us SE 2 j F l | 34 
$t-Boniface — Cottage moderne: 4 piè- | St-Boniface = Bungalow piècesi 
ces. Chauffage: huile, Près écoles, caen AU RE me T1 
autobus, etc, $12,600, Bons 10r Mes, ; ‘ ù 


St-Boniface 


|A VENDRE OÙ A LOUER — Près Lo- Les étudiants du grade XI de leurs rôles avec beaucoup de 
rette, Près école et église, 2 maisons, | l'école Elmwood High, sous la! brio, à l'amusement des audi- 
Une nyant eau chaude et froide, ! k ; Pos M. 14 ñ Cu { LL: 
chauffage automatique ‘stoker” À |direction de leur professe ur M,jteurs, el aussi en un rancais 
air forcénur térrain de 45 acres en-| Robert Roy, directeur de l'en-!s#ouvent impeccable, Ils pour- 
viron, Possession: fin novembre, S'a-!., ni à annale c a lraie aine L 
dresser À Jos, Grossman, Lorette, | SI#nement du français dans la ent certainement se présenter 


avec avantage sur la scène du 
collège de St-Boniface ou au 
cours d'une soirée mensuelle du 
| Cercle Molière, 

| Il convient de féliciter ces 
éludiants sérieux de leur suc 


|cès, leur professeur qui accom- 
plit sa tâche avec persévérance 
et fait aimer par ses élèves la 
deuxième langue officielle du 
| pays, les autorités scolaires qui 
encouragent M, Roy dans son 
travail, et aussi les parents qui 
par leur présence mercredi soir 
|dernier ont montré qu'ils ap- 
|puyaient leurs enfants dans 
leurs études linguistiques, 


| Sessions du Cercle Lingustique 


ra L4 e . ’ 
à l'Université du 


M. Meredith Jones parlera ce soir 


Manitoba 


Programme sous la direction du professeur Goold 


M. G, P, Goold, professeur 
au département des littératures 
classiques de l'Université du Ma- 
nitoba, est l'organisateur du pro- 
gramme des séances que tiendra 
{le Cercle Linguistique du Mani- 
!{oba et du Dakota-Nord aujour- 
| d'hui et demain, 20 et 21 novem- 
lbre, au “Faculty Club” de l'U- 
niversité du Manitoba, 

Le congrès débutera ce ven- 
dredi 20 novembre, à deux heu- 
res et demie de l'après-midi, a- 
lors qu’il sera officiellement ou- 
vert par le docteur H, H. Saun- 
derson, président de l’université, 


Conférencier de l'Alliance 
Française de Winnipeg 


M, René Héron, de Villefosse, 
conservateur des Musées de la 
Ville de Paris, réputé pour ses 
recherches sur le brillant passé 
de la. ‘Ville Lumière” fera re- | 
vivre devant les adhérents de 


le jeudi 26 novembre 1959 à 8 
h, 30 pm,., dans un des salons 
de l'Hôtel Royal Alexandra, les 
enchantements du ‘Palais 
Les membres de ce 
groupement prendront certaine- 
ment un évident plaisir à sui-| 
vre, dans tous ses méandres, les 
phases étonnamment diverses 
d'une époque fertile en splen- 
deur que leur présentera le Con- 
férencier Officiel de l'Alliance 
Française, La conférence sera 
immédiatement suivie d'une ré- 
ception, 


PETITE NOTE 

M. J.-A. Bruyère, de 112, rue 
Harriet, paroisse du Sacré- 
Coeur de Winnipeg, eut la foie! 
d'être fêté le 29 octobre dernier 


| par ses cinq enfants vivants, Ed- 


mond, Lucien, Rose (Mme Rous- 
seau), Elisabeth (Mme St-Lau- | 
rent) et Irène (Mme Ouellette) 
et plusieurs de ses 212 petits- 
enfants et arrière-petits-enfants | 
dont deux sont de la 5e géné- 
ration, 

Le jubilaire a 86 ans, mais il| 
jouit encore d'une asez bonne | 
santé, bien qu'il doive se servir 


épouse et de ses nombreux des- 
cendants est une source constan- 
te de joie pour lui. 

M. Bruyère se mariait en pre- 
mières noces à l'âge de 19 ans 
avec Rosanna Ladouceur qui Jui 
donna 9 enfants, dont quatre 


{sont morts en-bäs Age, ‘ll: Con- 


vola en secondes noces avec 
Mme Péloquin, veuve, qui pos- 
sédait quatre enfants. Elle mou- 
rut en 1947. M. Bruÿère se ma- 
ria une troisième fois en 1949 
Emma Dellipper, veuve 
aui avait aussi quatre enfants 
en bas âge. C'est le 10e anniver- 
saire de ce 3e mariage qui fut 


| l'occasion de la grande fête du 


29 octobre. 


A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow en stuc!.4 
ièces. Près basilique et écoles, #10;- 
500, Termes faciles 


Maison: 8 pi 
chambres à coucher, Près b: 
et écoles, 53,000 comptant, Balañce 
à termes, ; 


St-Bonilace — Maison: 5 pièces. 2 
chambres à coucher. Près, basilique 
et école, $#12,400 à termes, 


Nofwood — Rue des Meurons, Maison: 
8 pièces. 3 chambres À coucher. 
Taxes: #169, 69,000 à termes. 

S'adresser à À, AYOTTE 
191, bivd Dollard, St-Boniface ! 
Téléphone: CEdar 37-5845 


33-404:31C. 


FT 


VETERANS REALTY 
302, édifice Melntyre 
Téléphone: WHitehall 2-7125 


St-Boniface — 226, rue Berry: Maison! 
5 pièces. Grande cuisine 
3 chambres à coucher. 
randeur, Chauffage t 
omptant requis: $82,000, Ex: wi 
St-Boniface — Près école Provencher. 
Cottage moderne: 4 pièces. #10,500. 
N. Bernier,,5M4, rue St-Jean-HBaptiste 
CEdar 3-2027 
0, G. Defteur, rue Lawndale 
GLobe 3-28 
x 11-1180. 


Dans la liste des conférenciers 
j'au programme, on remarque le 
nom du professeur C, Meredith 
Jones, qui parlera ce soir, ven- 
dredi 20 novembre, de ‘L'état 
actuel des études de la langue 
canadienne-française’”, 

Cette réunion, qui sera sous 
la présidence de M. W. J, Waines, 
doyen de la faculté des Arts et 
des Sciences, sera précédée d’un 
diner chez Trossi, à 6 h. 30, au- 
quel l'honorable Stewart E, Mc- 
Lean, ministre de l'Education, 
adressera la parole, 

Des communications seront 
faites à ce congrès par MM, Ri- 


{chard Beck, D. J, Georgacas et 
IR, À, Caldwell, professeurs de 


l'Université du Dakota-Nord, par 
les professeurs R. Klymasz et S, 
D. Stirk, de l'Université du Ma- 
nitoba, et par M. Bruno Dom- 
browski, du ‘St, John's College”, 

Toutes les personnes qui s'in- 
téressent à l'étude des langues 
seront les bienvenues à ce con- 
grès. 

Il y aura, cet après-midi, qua- 
tre causeries, à 2 h. 45, 3 h, 30, 
4 h, 30 et 5 h, 15 avec intermis- 
sion de quinze minutes de 4 h, 15 
à 4 h, 30. 

La réunion du soir commen- 
cera à 8 h. 30, Les séances de 
demain matin auront lieu de 9 h. 
à 10 h. 30 et de 10 h. 45 à midi, 

Pour plus amples renseigne- 
ments, s'adresser au professeur 
Goold, à l'Université du Mani- 
toba. 


Ld “ 
Décès 

Déces de Mme L. Thibault 

Mme Lucie Thibault, autre- 
fois de 399, rue Hamel, St-Bo- 
niface, est décédée le dimanche 
15 novembre à l'hospice Taché, 
à l'âge de 84 ans, Née en pro- 
vince de Québec, elle vint au 
Manitoba en 1919. 

Elle laisse dans le deuil, trois 
fils, Albert, Rosaire et Gérald; 
trois filles, Mmes F.-X, Paillé, 
E, Audet et A, Laflèche: 26 pe- 
tits-enfants et 26 arrière-petits- 
enfants. 

Mme Thibault était membre 
du Tiers-Ordre de. St-François 
et des Dames de Ste-Anne du 
Sacré-Coeur. 

Le service funèbre fut chanté 
le mercredi 18 novembre, en l’é- 
glise du Sacré-Coeur par le R. P. 
D. Audette, O.M.I., assisté des 
RR. PP. L. Laplante et D, Ruest, 
comme diacre et sous-diacre. 

Les porteurs étaient les pe- 
lits-fils de la défunte, MM. Jean 
Paillé, Laurence et Léonärd Thi- 
bault, Claude et Richer Laflè- 
che et Mark DaDalt. 

L'inhumation eut lieu au ci- 
metière Chapel Lawn Memorial 
Gardens. Le salon mortuaire P. 
Coutu était en charge des funé- 
railles. 


Spé 
HABIT FAÏT 


mt à Ar DRE LA AUTEAU Aprtr TE enr POP EPP É pl TER ET ere 7 


Au Sacré-Coeur 
Thé 
Dimanche prochain, 22 no- 
vembre, aura lieu, dans la salle 
Guertin; un thé organisé par les 
Dames de Ste-Anne, Nous invi- 
tons tous les amis du Sacré- 
Coeur à profiter de cette occa- 
sion pour venir renouer connais- 
sance avec les paroissiens, Nous 
vous attendons en grand nom- 
bre entre 2 h, et 5 h, de l'après- 
midi, Bienvenue à tous. 
LE COMITE, 
Club du Sacré-Coeur 


L'équipe de hockey du Club 
du Sacré-Coeur vient de faire 
ses débuts par une victoire sur 
l'équipe des Junioristes de St- 
Boniface, en comptant 6 points 
contre 2, Le dimanche 22 no- 
vembre à 2 h,, l'équipe du Club 
du Sacré-Coeur rencontrera le 
Collège de St-Boniface, Avis 
aux intéressés et meilleure chan- 


compte les membres suivants: 
François Gallais, capitaine, Re- 
né Paradis et Arthur Lacoste, 
assistants-capitaines, Patrice 
Bolger, Marcel Charbonneau, 
Jacques Courchaine, Gilbert Du. 
montier, Emile Dupas, Hervé 
Gamache et Albert Gamache, 
gardien de buts, Marcel Lacoste, 
Jean Lizote, Albert Morin, Jean- 
Pau] Parent, Joseph -Parent, 
Philippe Perrin et Ross Samson. 
M. Jean Paradis est le gérant de 
l'équipe et M, Raymond Labelle, 
le coach. 

Dans leur rencontre avec les 
Junioristes, René Paradis comp- 
ta 2 points assisté les deux fois 
par Arthur Lacoste: Arthur La- 
coste en compta également 2, 
assisté de “René Paradis pour 
l'un et de Gilbert Dumontier 
pour le second; puis ce fut le 
tour de Gilbert Dumontier as- 


sisté de Ross Samson et de Jean | 


Lizotte assisté de Patrice Bol- 
ger, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher no 2450 


Lors de notre déjeuner-com- 
munion ainsi que lors de la mes- 
se pour nos frères défunts, l’as- 
sistance était moyenne, Je me 
sers de ce terme consciemment 
et vous me prenez dans un de 
mes moments charitables. Enfin, 
il y a toujours moyen de répa- 
rer en l'avenir, si l’on se sent en 
défaut, Pourvu que Dieu nous 
prête encore vie, bien entendu, 
Et ceci, mes bons frères, repré- 
sente l'incertain. Il est bon,’ à 
tout âge, d'y songer. 

Ce n'est pas par hasard que 
je me sens humble et charitable 
car je viens de lire un passage 
bien connu de St-Mathieu: ‘Ne 
jugez point, afin que vous ne 
soyez vous-mêmes jugés. Et vous 
serez jugés selon que vous au- 
rez jugé”, Et pour nous faire 
mieux comprendre comme nous 
sommes de pauvres juges, l'é- 
vangéliste poursuit: ‘Tu vois 
très bien la paille dans l'oeil de 
ton frère et non la poutre en 
ton propre oeil’ Et Jésus dé- 
cernait l'honneur de lancer la 
première pierre à quiconque se 
savait bien pur de coeur. “Hon- 
neur’’ refusé avec confusion par 
tous ceux présents, En cette ère 
de progrès, l’on bâtit des mai- 
sons en verre, Et pourtant, de 
tout temps nous avons vécu en 
des maisons de verre et sommes 
trop aptes à lancer des cailloux 
au voisin, Ce dernier pourrait 
fort bien riposter avec des pa- 
vés. 

Mais comme disait mon con- 
frère ‘‘Rigoletto'':‘“Quel sermon- 
neur, quel raseur que ce Bis- 
touri!”” Et passons aux brebis de 
Panurge, 


Assemblée 
C'est l'assemblée de J. R,, no- 
tre conférencier, qui s'en vient, 
le 26 novembre prochain, Ne la 
manquez pas, pour votre propre 
intérêt, Il sait toujours nous 


amuser. 
BISTOURI 


POUR ACHAT, VENTE OU E- 
CHANGE DE PROPRIETES de 
ville ou de campagne, commer- 
res, assurance, S'adresser à Fer- 
nando Champagne, 63, rue St- 
Pierre, St-Norbert. Téléphone: 


GLobe 2-0611. (Représentant pour 
Fort Garry Realty). 


28-3H-T.F. 


| HÔTEL 
À VENDRE 


Storthoaks, Saskatchewan 


Hôtel de 9 chambres. Eau 
courante, Bon chauffage à 


l'eau chaude, Demande 
$15,000, 


Ecrire à 


CP, 313, Storthoaks, 
Saskatchewan. 


cial 


SUR MESURE 


MAINTENANT 


$69.50 


LR 


A. HUOT 


200, avenue Provencher 


St-Boniface 
Tél.: CHapel 7-3795 


* * * 
Heures . de magasin 


Tous les jours, 
de 9 h.:am. à 6 h. pm.” 


{jusqu'à 9 h. le vendredi soir) 


ce à nos joueurs, Notre équipe | 


\ 


St-Boniface, le 20 novembre 1959 


Secrétaire-trésorier 


Des demandes seront regues par le soussigné jusqu'au 
7 décembre 1959, pour le poste de secrétaire-trésorier à 
plein temps. Les candidats devront avoir vécu sur la ferme 
et préférablement posséder quelque expérience laitière 
et devront avoir entre 30 et 50 ans. 


WINNIPEG DISTRICT MILK PRODUCERS' ASSOCIATION, 
211, édifice Phoenix, 388, rue Donald, Winnipeg 2, 


Cut Lidl & VAE Li 


ASSURANCES == IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
A ADMINISTRATION DE PROPRIETES 


100, édifice Paris — Téléphone WhHitaholl 3-5408 — Winnipeg 2 


A vendre 


Des pommes de terre et des choux 
qui se conserveront bien cet hiver 


À cents la licre 
Récoltés avant les pluies récentes 
LIVRAISON PROMPTE 
Signalez: CAstle 2-6377 


APPRENEZ À CONDUIRE 
Téléphonez aujourd'hui — Commencez demain 
L'école SHERMAN AUTO DRIVING 


Vous offre dés leçons sur les grandes routes et les rues de ville, et 
aussi de stationnement parallèle, sous la direction d'instructeurs expé- 
rimentés et qualifiés, Elle loue des automobiles pour le temps de 
l'examen officiel. Prix: $5.50, la leçon de 2 heures, dans une auto- 
mobile à changement de vitesse automatique ou à double contrôle, 
Plusieurs années de service à Winnipeg et au Manitoba, 


Signalez SUnset 3-7525 


ALEX TURK 
SPORT PROMOTIONS 


281, rue Donold Tél: WHiteholl 3:7307 
WINNIPEG 1, MAN. 


présenteront leur prochain programme de lutte 
à 8h. 30 le vendredi 20 novembre 1959 
à l’Auditorium de Winnipeg 


COMBAT PRINCIPAL , br x Calhoun 
(combat-équipes) : * Frank Towsend 


Tiny Mills 


vs Stan Kowalsk} 


COMBAT SEMI-FINAL: Roy MeClarty vs Marquis DePoré 


COMBAT SPECIAL: Butch Levy vs Aldeé Bogni 


COMBAT D'OUVERTURE: ‘Billy Gailtx vs Lon Whitson 


Les gens affairés 
obtiennent un service prompt 
lorsqu'ils consultent 
les pages jaunes 


YELLOW PAGES 


uñ temps précieux en consultant régulièrement les 
pages jaunes de leur annuaire téléphonique, Ils savent * 
aue ces pages jaünes fournissent un trésor d'informa- 
tion. Se servant des listes en ordre alphabétique si 
commodes, ils trouvent rapidement l'entreprise, le pro- 
duit! ou le service qu'ils cherchent. Pourquoi ne pos 
tirer le meilleur parti possible de’vos précieuses secon- 

À des .. . et prendre l'habitude de vous servir dés pages 
jaunes. 


Vi MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


